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I'yace mot du poète: .….e man che trema, et c’est bien ainsi, en effet, « avec une main qui tremble », que nous entre- Prenons celte nouvelle étude où tout est question à résoudre, à commencer par l'ancienneté du culte liturgique de la Vierge
elle-même, problème auquel nous devons cependant revenir.
Récemment, en mai de cette année (1911), un titre plein de pro-
messes se li
{au frontispice d’une Revue ecclésiastique : L'his-
toire de la piété mariale ?, et n'était-ce pas enfin, non tout un volume, au moins son premier chapitre qui nous était donné, en attendant la suite aux prochains numéros ? Car, de fait, nous est-il dit, cette « histoire curieuse et utile, dont Mosheim,
eurs de Magdebourg, à soupçonné, l’un des
après les centur
1. À la bibliographie de la page 217, ajouter : Saints, diverses éditions. — Godet (P.), L'histoire de la piété mariale, dans Revue du Clergé français, 15 mai 1911, — Hergenroether (cardinal), D. S, Phelan, traducteur, History of the devotion to the blessed Virgin in the first ten cenluries,
Jaillet (Adrien), Les vies des
ge dans l'histoire, in-8, Paris, 1908, Thomassin (L. » Traité des Fêtes de 1 Église, in 12, 1681. —
in-32, Saint Louis, 1880, — Herzog (Guillaume , La sainte Vie
Vacandard (E » Origines du culte des saints. Les jètes de lu sainte Vierge, dar* Revue du Clergé français, 15 mai 1911,
2. Dans Revue du Clerge français. Cet article, trop court, suit immédiatement uue partie de l'étude de M, E
quelques pages sont consac
Vacandard sur les Origines du culte des saints, où
* au culte de Marie, On est bien aise que, sur quel=
ge un peu l'effet de la premitre,
ques points au moins, la seconde lecture corr:
C'était peut-être ce que voulait la Revue,
premiers, peut-être, la particulière importance, aucune main savante et impartiale ne s'est encore avisée de l'écrire en Fran-
itime, »
cen — lisez : en Europe — «ex professo, avec l'ampleur lé
Hélas! pourtant, l'auteur de l'écrit précité, M. P, Godet, nous
avertissait dès les premières lienes Qu'il allait lui-même se contenter « d'en saisir les contours Principaux et d'en esquisser la physionomie générale, ;
Notons toutefois que l'Amérique va peut-être nous donner à bref délai ce que l'Europe nous a jusqu'à ce jour refusé, Que manque-t-il en effet à l'admirable ouvrage, les Fasti Mariani,
du Docteur F Holweck de Saint-Louis Missouri, pour deve-
nir ectte « Histoire du culte liturgique de la Vicrge », toujours désirée et toujours attendue ? 1 n chapitre préliminaire traitant ex
professo de l'ancienneté de ce même culie,et un autre, davan-
lage, où nous serait montrée, site le par siècle, son évolution
progressive, Ensuite viendrait, tel qu'il est déjà, ou sauf quelques
légères correcuons, le es lendrier des fêtes mariales, c'est-à-
dire plutôt Le relevé ou l'historique suceinet de quatre cent soixante fêtes de la Vierge, plus qu'il n'en faut, onle oil, pour occuper chacun des jours de l'année : immense litanie « à la grecque », le plus beau commentaire que nous connaissions de ce texte de saint Jean : « Jésus AYant Vu sa Mère et près d'elle Je disciple Qu'il aimait, il dit à sa Mère : Femme, voilà votre fils. Ensuite il dit au disciple : Voilà votre Mère, Et dès cette heure, le disciple la prit dans sa propre famille. ,
Pour revenir à M. Godet. Son « esquisse, » comme il semble l'appeler lui-même, se limite en effet à quelques pages, seize ou dix-sept à peine, mais ce sont des pages, quelques-unes plus particulièrement, qui pèsent, qui valent à elles seules tout un livre, qui font du bien, qui en font mieux que jamais après la
lecture de tant d'autres, soit äneiennes, soit surtout «
1 emporaines, où la science — 61 plutôt cette contrefaçon, cette singerie de la science qui s'appelle « l'érudition , — à l'air de chicaneret chicane en effet à Ja N ierge Marie les hotnmages que les premiers siècles chrétiens ont pu luirendre, et de fait Jui ont rendus. Écoutons un moment :
« Selon les centuriateurs de Magdebourg, la piété mariale ne
scrait éclose que da parallèle fameux institué par saint [rénée à deux reprises, vers la fin du
d'Éve et le rôle réparateur de la Vierge Marie. Plus hardis que
siéele, entre la chute meurtrière
leurs devanciers, les libres penseurs de notre temps, Maurv, Michelet, Sainte-Beuve, ete., sont allés plus loin ct ont rattaché la naissance de cette dévotion, soit au ve sitele eÙ à la proclamad'Éphèse de la maternité divine de Marie, soit au 1x€ siècle qui vit s'affermir et se propauer la cros
tion dans le conci
nee
à L'Assomption de la sainte Vierg Soit même au xne siècle
où l'élan du sentiment publie fit de la Mère du Sauveur, à les entendre, une quatrième Personne de la Trinité, Je Dieu du monde, É
vus d’ailleurs, ils s'accordent à reconr
uitre et à signaler
dans la piété mariale une rupture avec l'idée chrétienne primitive,
C'est bien cela : « Mentez, mentez, il en restera toujours quel-
que chose, » Il est resté en ellet quelque chose dans la mentalit Contemporaine, et, par exemple, à considérer dans son ensemble la littérature abondante. aussi abondante qu'érudite, dont notre nt a prétendu honorer la Vierge de L'Immaculée
Conception, à l'occasion du cinquantenaire de Ja proclamation de
siècle commen
ce dome, quelle impression reste au Cœur et à l'esprit, une fois
toute cette lecture, cette aflig
ante lecture achevée ? On hésite
à parler de ces choses : on jette au panier, les unes après les autres des réflexions Personnelles qui risquent d'être malsonnantes à force d'être Sineères : puis malcré tout et au risque de passer Pour un « prophète en délire ». on ose avouer celte impression dernière : une impression de profonde lristesse où même d'indicible dégoût, 1 videmment le souci de Ja vérité doit primer tout en histoir
en critique, en simple litté Alure comme partout
ailleurs, mais en mille et une questions, et notamment en celle
qui nous occupe, où est au juste la vé ? Les plus sages d'autre-
fois ne l'ont Pas su: comment ceux d'aujourd'hui Je savent-ils
»? Mais chez les sages d'aujourd'hui, il faut bien le
davantas
reconnaitre, il ÿ a une tendance trop marquée à faire fi de l’ancienne sagesse trop courte, semble-t-il. Par maint endroit ; à intré. niser Ja sagesse qui sait trop el que réprouvait ve vieil arriére
de saint Paul : à glorifier la science qui dit tout, füt-ce sans profit
appréciable, et au seul détriment de ce respect profond, sacré,
tout fait de Dieu, dont nous devrions entourer tout cc quisen effet est de Dieu, La science n'a pas tort, dira-t-on, et c'est vrai en général, mais, franchement, n'est-il pas bien triste de n'avoir
pas tort, d'avoir même raison quand on térnit tant soi
peu
l'auréole de la sainte lise de Jésus-Christ ? L'Église est une
femme, l'Église est une mère etil en est pour croire encore à cette vicille formule qui n'a pas varié depuis vingt siveles :
au prix de son sang,» Est-ce trop faire que de la resp
Fglise est l'épouse de Jésus Christ, l'épouse qu'il s'est acquise
pas l'accuser d'innovations arbitraires où même de contradiction, alors qu'el!: ohéissait simplement, comme toute chose cré à la loi du
grès ? Est-ce trop faire que d’'honorer en mème
lemps, au moins pour la forme si le cœur malheureusement n'y
es pus, la Mère de Jésus-Christ, c'est i-dire de ne pas faire de
Sa présence dans l'Église une intrusion que rien ne justifiait
à-dire, encore une fois, de ne pas lui chicaner, comme si On en élait jaloux, la vénération, la confiance et l'amour que les premiers siècles avaient tout aussi bien que le moyen âge et les temps modernes le droit de Jui témoigner, et aous ajouterons puisque c'est le lieu : de témoigner en même temps, quoi qu’on en dise, à sa sainte et bienheureuse Mère ? Quand la griserie du savoir, de le
vetite science « qui gonfle + Aura passé, il restera « l'unique nécessaire », et bicnheureux airs qui pourra compter Sur quelques instruments de salut!
Sans doute non erat hic lo US, eU nous revenons à l’article bien: faisant de M. Godet, bienfaisant maluré quelque reste de condescendance pour les vieux clichés et pour dame Littérature :
«Enracinée et comme ancrée dans le mystère de l'Incarna tion,
la piété mariale, dont l'origine se cache discrètement, non tou-
tefoi, sans se laisser entrevoir, est contemporeine, au fond, de
la naissance de 1 “glise, Bien avant que saint Ignace d'Antioche et saint Irénée de Lyon n'aient salué dans la Vierge Marie, l’un la
Mère du Chris ; l’autre l'Avocate, ou la patronne du genre
Ad Eph., c. vu ; ad Tra
CIx ; Ad Smyrn., e. à.
humain 1... l'idée de sa grandeur et de ses charmes, de sa sainteté et de ses privilèges, de son rôle unique en un mot dans le plan dix in, possède déjà, en ÿ germant, l'âme chrétienne, Le Saint-Esprit n'est même pas descendu au jour de la Pentecôte sur le noyau primitif de
l'Église naissante que lé
IN
n sacré? nomme spécialement la Vierge Marie dans le Cénacle, pour la distinguer des autres femmes qui s’y étaient enfermées avec elle, et témoigne par là du partie
culier respect dont les fidèles entouraient le plus grand nom
qui soit après le nom du Sauveur du monde, Renan avec plusieurs critiques protestants, n'a pu s'empêcher de reconnaitre cette marque assurée d'une profonde et silencieuse vénération, La haute idée de Ja Vierge Marie, SYnthétique d'abord comme toutes les grandes idées, moins développée sans doute et moins
appliquée lors de son apparition qu'elle ne l'a été dans la suite,
S'analysera, s'é lairera, se pré la, fagnera peu à peu en ravon-
nement el en puissance, mais, dans sa substance, elh n'a jamais
varié... Pas d'époque en effet où Marie ne soit religieusement
honorée, filialement invoquée, fidèlement imi La vénération,
l'invocation, limitation de la Vierge Marie, ces trois grands devoi
sde la piété qui nous occupe, sont de tout temps reconnus
et mis en pratique, Pendant l'enfance même du christianisme,
à travers les dificultés et les obseurités de cette premiè
: période, on remarque qu’ils animent et dominent de plus en plus la pensée
comme les mœurs des « hrétiens, Ce courant d'idées, qui deviendra
plus tard irrésistible, s'ani once el se dessine déjà dans les quatre
Premiers siècles, L'âge des persécutions sanglantes et des luites
de l'arianisme en garde des traces visibles à qui ne veut pas fermer les yeux 4
A moins de Supposer que les chrétiens des premiers âges
“avaient aucun sens rcligicux, aucune piété, où à moins d'en
être soi-même lement dépourvu, on ne peul pus révoquer en doute le no moignage qu'on vient de lire. Mais, dira-t-on
1. Adv, Hires,, 1 HI 2. Act. des Ap., c. à, 3 Vie de Jésus, p. 154.
Loc, cit., p
peut-être, la question n'est pas là, c'est.
dire ne porte pas sur
le culte privé, intérieur, Personnel où individuel de ke sainte Vierce : elle porte sur son culte extérieur, publie, liturgique
CR autant qu'on peut parler de liturgie pour une époque où il n'en existait mème pas. Or iei méèim
quelques cents pages plus haut, on réconnaissait que le culte publie de Ja Vierge n'est apparu
qu
ssez Li dans l'Église, et cela surtout parce que les ennemis de la foi chrétienne où même les nouveaux convertis n'auraient pas su distinguer entre cette dévotion et lesidolätries prescrites ?, Oui, en effet, l'Église devait être brudente et elle l'a été : elle à
dû longtemps comprimer, arrêter sur ses
èvres l'élan de sa piété
marie, mais
Précrément, nous avons fait ailleurs une distine-
tion entre l'Église et l'I ulise, c'est-à-dire entre la liturgie de l'Église romaine et celle des églises locales ou particulières,
celle-ci, autrefois, se créant selon sa
votion des fêtes que le Saint-Sièce approuvait sans cependant les adopter pour luimême, C'est ainsi que nous avons vu s'élablir le culte des martyrs, culte d'abord local, Mais qui s'étendit peu à peu d'une Communauté à l'autre, jusqu'à devenir universel où à peu près,
Or, comme l'écrivait récemment le P. Terrien : Pouvonsnous im
iner que les chrétiens, si empresssés de glorilier les mar-
Lyrs, comme une infinité de témoignages en font foi, aient négligé,
dans leur eulte, la Reine des Martyrs ? Est-il probable aussi que ce
culte de la Mère de Dieu se soit ré
au monde avec tant d'éclat et d'universalité dans les temps postérieurs, s’il avait été jusquelà si inconnu dans l'I
glise ? ?, C'est la réponse au mot si connu, on dirait si regrettable de Thomassin : « Les
es des martyrs sont bien plus anciennes que celles de la Mère de Jésus- Christ, qui est n
anmoins leur Reine #, »
À propos, on n'aime £uère, malgré la bonne volonté qui s’y fait jour, cette conclusion de l'abbé Neubert : « Marie a-t-elle
1. C£ ci-dessus, p, 23-21, ou mieux lire M, Godet, ibid, sur celte même question,
Traité des fêtes, p
été, dès la période anténicéenne, l'objet d'un culte ? Si l'on entend
par le mot culte des honneurs ofliciels, il serait diflicile de donner
une solution précise à cette question, à cause de l'obscurits où
sont encore plongées les origines de la liturgie D'après
que nous en connaissons, il semble que la réponse serait plutôt négative !, Mirait encore une réminiscence de Thormassin, c'est dire de cette déclaration qu'on a de Lui, à la vérité aussi modeste que sage el qui devrait, parait-il, tenir lieu d'avis, de direction pour tout le monde : Quelqu'un pourra être surpris du peu d'antiquité
es de la Vier mais nous 1
que nous dénnuns aux Fè ons pu Produire que ce qui s'en trouve dans les monuments ecelésiastiques ?, 5 Très bien, mais brécisément, on pourrait prendre ici au mot l'ilustre auteur, si toutefois, comme c'est à croire, il a Yraimeont voulu dire ce qu'ila dit. Entout cns. ilne parle pas des
docuinents ecclésiastiques, ranis des monuments ecclésiastiques, et qu'il ait fait une distinc Mon entre ces deux choses où ne l'ait pas faite, pour nous au raoins, dans notre langave ac tuel, la dis-
linction existe, l'un des ter mes, Le 4
Mer, ayant un sens beaucoup plus large que le premier, et le monument pouvant être de quelque S'vours quand le document a cessé d'en offrir, Soit dit en passant, il faut espérer que la formule consacrée : « Si l'on s'en lient aux documents connus » disparaîtra tôt où tord du répertoire des
clichés se ientiliques, ec
positivement, on ne devrait plus s'en tenir aux documents connus, Essayons de nous « xpliquer par un exemple,
Au ter où le monde studicux se repaissait d'oracles —
CU Huÿsr us pour sa part, S'en amusait bien, de ces oracles ! —
les disciples fidèles absorbaient pieusement celui-ci : « La fête de PAnnonciation au 25 mars n'a pas d’attestation bien sûre avant le concile in Trullo (092) qui en parle comme d'une institution établie , » Etablie depuis quand ? Le maître n'a cure de
+ Marie dans l'Église anténicéenne, 1908, p.
Lbid., LI, €, xx, Duchesne, Origines du culte chrétien, 2 édit, p. 261 : Concile in Trullo
, dar
can. Vacandard, Origines du culte des Saints, loc, cit., p. 433, — st-
moindres, Mgr Duchesne, qui
ce pas l'un dé ces rationalistes ct non l'un
nu see
pu 2
loubien le sacramentaire de Bobbio, le Rotulus de Ravenne,
ce dé
un sermon de Basile de Séleucie sur la fête, trois documents du
ns « assez sûres Lin Passe
ve siècle, ne sont pas des attestat pour les documents, mais il restait les monuments: il en restait eux
au moins un, et il fait bon iei d'écouter un homme moins soux
que d'autres de rabaisser plus possible les dates des fêtes
liturgiques de la Vierge :
Lorsque sainte Hélène rechercha l'emplacement des saints
elle découvrit à Nazareth la maison où l'on
lieux en Palestir crovait que s'était accompli le mystère de linearnation, Elle
fit construire, comme à Bethléem et à Jérusalem, une basilique sur la grotte mème et qui contenait la maison de la Vicrge à Nazareth... Or nous « royons légitime de raisonner sur la basilique
de Nazareth comme sur celles de Jérusalem et de Beth
JLLA
"us avons démontré d'après li Peregrinatio q và cette époque, c'est-à-dire vers 380, une liturgie locale, autochtone, s'est déve-
autour de ces deux villes !; des fêtes se sont fondées aux
loppé
anniversaires des jours de la passion, de la résurrection, de la
descente du Saint- prit, de la nativité du Sauveur : on y chante des oflices, on y fait des processions aux dates anniversaires des mystères qui sy sont accomplis, À chacune des basiliques est attaché le souvenir d'une fête qui lui correspond, C'est de là même, croYons-nous, que plusieurs de ces fêtes ont rayonné sur la chré-
tenté, par les nombreux pèlerins qui venaient, comme Ethéria,
visiter les saints lieux et assister aux oflices. Une hasilique de
l'Annonciation à Nazareth au 1ve siècle entrainerait donc très vrai-
semblement une fête de l'Annonciation que les autres F auront adoptée dans la suite des temps ?. »
consulté, il x a quelques années, à propos d'une révélation de l'incomparable sœur Emm
ich que venait de confirmer une uverte près d'Éphèse répondit :
« Je vous ai déjà dit qu'il est impossible d'introduire dans un débat sérieux
un livre comme celui des visions de Catherine Emmerich : l'archéologie se forme
sur des témoignag
es et non sur des hallucinations. » Voilà qui pro
par un Frètre est bien: ce qu'il doit la contemner la mystique, celui-là ! N'en déplaise aux oracles de c
gabarit... ete, Huysmans, Sainte Lydwine de Schie tam, 9° édit,
p. 287 1. Voir la note suivante, 2. Dict. d'Archeol, chrét., article Annonciation, coi. 2246. Suite :v Nous saisis-
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L'argument que vient de nous présenter dom Cabrol prend encore plus de valeur si lon tient compte de Fin luence consid
e chrétient
rable qu'ont exercée les Lieux saints sur Fhéortol
et c'est ce que le même savant bénédietin à démontré dans un traité spécial !, nest rien comme l'exemple, même pour le bien, et si nous sommes gratiliés d'autres oracles, tels encore que celuter: PE
Vierge avant le vu siècle 2, ile trouvera de nouveau quelqu'un,
lennisé aucune fête de la
lise de Rome ne parait avoir «
en cette année 1911 est bien temps !-- pour rétorquer de celle sorte Dés Le ne sicele, à la suite de la dédicace par le pape saint Jules, de la première basilique à la Vierge, tr area
Callisté (Sainte-Marie du Transtévère), fut instituée Lx première
solennité en Fhonneur de Marie... On donne à la fête le simple nom
de Mémoire en Orient, de Station lérine consacré en Occi-
sous dans la liturgie quelques vestiges qui semblent indiquer, à des époques assez
voisines aussi du 14° sièel
sinon une fête proprement dite, au moins un souvenir de l'Annonciation. Ce serait démontré pour le sacramentaire de Bobhio, si lon Paliographie musicale, À v, p. 10% sq). Nous trouverons une autre preuve, qui nous tulus di . Entin nous citerons encore
cle sur l'annosciation de li sainte Vierge et sur la
acceptait la thèse qui en fait remoi ter la rédaction premiére au v® siéele
paraît très claire, dans venne, lequel nous raménera dans a
texte d'un sermon
première moitié du v° si
de Basile de Séleucie au ve s fête (P. G.
1. Cabrol, Les Eglise: de Jérusalem, la discipline et la liturgie au iv siècle, Paris, 1895, notamment p. 71 <q, 10%.
I fallait, semolait-il, reproduire ce text
Luxxav, col, 496),
puisqu'on nous aceuse de l'avoir inventé. Il est cependant bien tel quel, à l'endroit indiqué pa
23, 11 est vrai
que depuis la publication de cette page grande avi spatium nous avons une fois repris confiance en L'cillustre académicien, set crayonné en toute sincérité eeci : « Le texte est bien littéral, et c'est bien dans une troisième édition — eu attendant les autres — qu'il apparait encore, N Mgr Duchesne était assez
prudent pour écrire d'abord : Église de Rome, «et ensuite: « Solennité. n'a
pas dit que, en un temps où chaque Église diocésaine où régionale avait sa litur-
gie propre, aucune fête de la Vierge n'était célébrée nulle part : il n'a pas dit non plus que, même à Rome, « avant le ve siècle sil n'exista aucune de ces fêtes de la Vierge qui ne sont pas des solennités, ou jours fériés, telles que nous en
avons encore aujourd'hui,
Enfin il a eu soin d'employer cette expression qui ne
compromet rien lise de Rome ne p
ait pas...» Monseigneur a cependant
dent. Partout on choisit Pour cette comimémoraison de la Mère du Sauveur un jour temps de Noël : à tome, c'est le ter janvier, Et, pour caanter l'hére ne de la fête, é'eat le panume x12v dont on fait choix (Ernetavit cor meum erbunt bonum) \,
On dirait que M, Gaston cest lui qu'on vient de lire inore la littérature du sujet et es embarras de l'évudition sur le sujet ! Évidemment, il n'en est vie nm, otmuis M Gastout est uns doute de ceux qui tiennent compte non seulement des documents, mais des monuments, tout comme dom Cabrol, tout comme le cardinal Her enrocther ŒUi Voyant, lui aussi, une
preuve du culte de la Vierge dans les églises qui ont porté son nom,
le plus tt possible, se plait à signaler celles que lui élevaient au quatrième siècle c'esten effet le plus tôt possible Constantin le Grand, et Pierre Pr d'Alexandrie 2, I n'y a pas jusqu'à M, Kellner AU n'accepte cette légende d'églises bâties en l'honneur de la
Vicry
pos
Par Constantin, Byzance, à elle seule, en ayant dés lors
De lù à l'existence d'un culte liturgique, au moins local, au moins
rudimentaire, au moins quelconques, ainsi qu'on dit parfois, en vérité, quelle distance ÿ a-teil done ? Si peu sans doute que Les plus rivides criliques d'aujourd'hui se voient forcés de faire une concession au moins en faveur du 1v° siècle. Peu importe
due, par excès de prudence, ils appellent simple « jour commé-
Moratif» cette féle du temps de Noël dunt on vient dé parler :
fait prof
ion d'écrire pour les lecteurs ordinaire dé U Etat Pontificut, 10%, 2 édit , Préface,
Î. Les premiers temps
1, A. Gastoué, Lex plus anciens chants en l'honneur de Notre-Dame, dans la Revue Notre-Dame, 2 mai 1911
2 Holy places a id dates were f nu the beginnin special evidences of this hurehes dedicated to the mother of God. Peter Li
dd Constantine the Great anotherin G ul, under her invoca-
dévotion, We fine an very early tim As far back as the b one in Alexandria
“ining of the fourth century, aid 10 have built
tion The cathecsal of 1 Phesus, in which the Third General cou il was held, was dedicated to the Blessed Virgin, ete, Hergenrocther (cardinal), loe, cit, pe 10
3. Constantine is said to have built three churel hes in her honour (de la se nte
Vierge) in his new capital, Kelluer, ut sup, p
ù # , dc LA LITURGIE 305 ils l'admettent cependant, et st l'essentiel !, Ils vont même jusqu'à signaler une autre fête, — 4 mot y es cette fois une
fête annuelle qui se célébrait en Arabie nu 1ve siècle, une fête
authentique, « puisqu'elle est attesté
par saint Epiphane, et au ours de laquelle des femmes assemblées au.vut d'une sort: de trône morté sur des roues, ofraien, à Ja Vier Mére des gâteaux d'une pre Paration spéciale appeles collyrides
1 On rattacha de bonne heure à la fête de Noël le souvenir de tous ceux qui
touchent d'un peu prés au Verbe Pnenrné come en témoigne un martyre o grec de la fin du sve siècle, L. Duchesne, Origines du culte chrétien, 2° 4 p.251.
La solennité pendant laquelle ils (tes oratenrs varrés préconisaient Leg Vertus de Marie et sa dignité de Vicrge Mère, semble n'avoir ét d'au
iple jour commémoratif, qui dépendait de la tête de Noël et qui n'a jamais
Fi acquérir une réelle importance dans le calendrier des fôtes ccclésiastique
(Lucius, Die auf axe, trait nait, 45). Peut-être l'église syricune Consacra-t-lle ce souvenir en instituant une fête de Marie le premier ou le deu Aie jour à prés Noël (Departure of my Lay, dans Journal of sacred Literature t p.92, CE Nilles, Katerd,, 2 édit, 1406, p. 66). On trouve u «e fête set ‘ble À Coustantir ople (Nilles, 1, p, 24). Mais la grande [ lise, négligeant ou délais Saut ces inati tions un peu vagues, satisfit «a dévotion à Marie parl'établissement de fôtes d'un caractère mieux défini : la Nativité, la l'uriication, l'Annonciation et l'Assomption. Vaeandant, br cit, 191 P 7
*. « Le culte de la sainte Vierge fit son apparition au ve sécle, » Herzog, loc. cit, p. 77, et comme témoignage : ta fète istituée par les C Nyridicnnes,
M, Herzog a dû lire Duchesse Hit, ancienne de L'Eglise, 2 éditio 4,11, pe 022 Au temps où Apo‘linaire agitait l'Ori nt, l'Arabie voyait naître des nouveautés Singulières, qui n'eurent peut-être pas beaucoup d'importance locale, mais qui sont intéressantes à observer, car elles ouvrent Jour sur un certain travail des fprits. Pour la première fois, on entend parler d'un culte rendu à Marie, mère
du Sauveur, Comme il était naturel, ce furent les femmes ui l'inaugurèrent,
Elles l'avaient, paratt il, importé de Thrace et de Seythie, Ce culte consistait en uoe fête annuelle, ete M. Vacand registre évolment «oracle », en le faisant toutefois précéder de La formul, précitée, bien ler correctif : Si l'on Sen tient aux documents connus, c'est en Arabie, et L. cit, 1911, p.
léger en eflet parce que le lecteur peut l'oublier comme fait M. Herze h
Come aussi une autre plus longue publiée par lui en
etne rete
Mir que la donnée principale, D'ailleurs ectte étuul vaut aumônier de Rouen,
HO (eue du Clergé franfais), est bien dans la note Duchesne, si elle n'en dépasse encore la désinvolture, Le maitre n'eût peut-être écrit des indécences comme celles-ci (entre autres : “A partir du jour où l'Église se mit à hou rer les saints non martyrs, la place de
Marie était marquée dans le férial » (loc. cit., p. 428). — La Vierge Marie n'a été
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Le mal est que de cette même fête ils font dater le culte de
unte Vierge mais nous tenons vor pie quand même à la science
de son double aveu, come nous f ns d'une amende bonoral
l'outefois elle aura beau lancer des oracles, le culte de ln Vierg mème son culte liturgique distinction qu'elle néglige te faire
N'a pas pu commencer au ve siècle se ulement, Alors mème ‘en tiendrait pour des non-valeurs des monuments ecclésiastee
questels que les fresques des catucombes lou les images des
! ut volontiers tous
qu'une Sainte non martyre Les Orientaux commémo
les événements un peu eatraurdinaires de l'histoire évangélique » ((Hevue citée, avril 1910, p, 10 s'agit de l'immaculée Conception !
M ner, pour sa part, est on retard d'un siècle Dhe first certain inatar of th rate of a festival in honour of the mother of God, which has so far come to bightis found in the Panegyric on kit Theodosius preached by Theo dore about the year 500, In this it à stated that a commemeoration of the holy Mother of Goc {een 16), Max celebrated annually in the Palestinion Mmonasteries, attended by a concours of all the monks, oti Loi, cit, v, 226,
la rerrien, La Mére de Dieu et la Mère des Hommes, ? partie, € 11, p. 418- 419: Hévélations des Catacombes Môme argument dans Godet (lo) cit, p.499), vanpuyant d'auteurs graves: « Les fouilles des cimetières de Priscilie et de Do nulle à Rome nous ont rendu notamment deux fresques, qui représentent la Vierge Marie, L'une avec | Enfant Jésus, l'autre dans l'attitude et sous aspect
accoutumé d'une vrante, et qui toutes les deux se rattachent, selon les « ritiques
les plus compétents, à la fin du 1 siècle (De Rossi, Hullett., 1880, p 224q. et
passim; FX, Krauss, Synchronist l'ebellen P quoi M Vacandard ré pon dut (d'av + d'aprés d'autres autorités : : On a ru soir dans les peintures des catacombes, notamment dans celle qui orne le cimetière de Pri cille, une
preuve que la plus haute antiquité chrétienne honorait déjà le Vierge Mèro
(Mariano Armellini, Notisie storiche intorno all antichita del culte di Maria Vergine, Roma, 1887), Et de fait, la femme à l'étoile qui tient son enfant, ne saurait être, de l'avis des meilleurs critques. autre que Marie (CL Liell, Die Darstellungen der aller -olissten jungfrau und Gottesbürerin Maria, 14 Krauss, Ral-Eney top a, 1, 462). Mais une représentation iconographique n'est pas nécessairement Un objet où un moyen de culte ; elle peut n'avoir d'autre sign lieation que celle d'un symbole où d'une page d'histoire, Et c'est le cas de sperntur ta les. Les personnages qui y figurent sont 1x à comme acteurs Os les scênes bibliques choisies d'aprés un plan qui titué sans au une influence du eulte des saints (HL Delchave, Art. Sanctus dans Analecta Bollandiana, t xxvir (1909, p. 1 Opinion sur les Oeantes : à Ces vrantes
se repétent partout avec la même attitude, le même vêtement, la même simplis
fication de la physionomie, la mème impersonnalité, Une figure de jeune fille
Sant a ca | tn pe
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sarcophages chrétiens de Carthage : alors même que « la mémoire
dela Bienheureuse Vie au canon de ln messe n'eût pas été
vénérée à dés le temps des apôtres, ninsi que de graves auteurs
le soutiennent 1: il restent encore, el toujours, l'argument pré senté tout à l'heure par le P, Terrien au nom du bon sens d'au jeurd'hui, au nom surtout du sens chrétien des premiers âges, eEnon, en Vérité, pour en finir, « nous tu pouvons pas imaginer que la piété mariale, « ancrée dansle mystère de l'incarnation
nneree par contre-coup dans le cœur des premiers fidèles, ait attendu trois où quatre cents ans pour se manifester au dehors
que celle manifestation s'appelle « jour commémoratif 1, fête
liturgique » ou méme simplement prière en commun s, Le nom n'y fait rien : le fait importe seul, et, ce serait le cas de répéter le mot si connu su Je n'en “us ren, ms je Pallieme ; je l'allirme parce que je le sens ! Je le sens, parce que si l'érudition à ses
lois, la piéte, elle aussi, a les siennes, Or la piété mariale x dû naître le jour où des rois, partis de l'Orient, s'arrétérent à D th léem, et li, «entrant dans une maison, trouvérent l'Enfant ave: Marie sa mère
Par sureroit, « dix mille difficultés ne font pas un doute pensait Benson après Newman
Le S septembre,
Incertaine tout à l'heure, l'érudition l'est encore sur l'ancienneté des fêtes dont nous devons Maintenant nous occuper, nous voulons dire sur l'ancienneté de quelques-unes, car il en est qui sem
blent ne l'avoir pas intéressée, Sur l'âge des premières, les privi-
les types masculins sont exceptiont voile, priant, anonyme, sans rien qui (l l Ï û , Pérmette une identification, Dict, d'archéol, article Catacombes (Art des 1. Notamment M, Godet, loc. cit. à 11,2 Se peut-ilun honneur plus insigne, } 0 F
es jose parler de la sorte, plus décisif que la mémoire de la sainte Vierge dans
lé canon de la messe, c'esth-dire dans la partie de la messe la plus inamuable et la plus vénéree ? Communirantes, dit ch ique jour Le prêtre à l'autel, et memortam venerantes imprimis be ssima virginis Maria Page 443 : « Serait-il
téméraire de peuser que n° s# touchons (aver cette mémoire) à la composition
primitive du canon de la mu, se, à l'âge même des apôtres ? »
légiées, des auteurs, il est vrai, ont posé, quides opinions, qui des aflirmalions quelquefois soie -nelles, mais où quelques-uns prole, d'autres tiennent pour
posent, par exemple, le ve où je vies le vue, où même pour le vin, où même le 1x, de sorte qu'il en
ct de ces jugements divers comme de ces débats oratoires que l’on
aime à entendre à certoines heures de loisir parce qu'ils ne manquent pas d'intérêt, mais qui, en somme, n'aboutissent à rien à force de se contredire mutuellement, Ils ne sont pas la
Sctence, pas même de la science, et on a envie de dire comme
Bossuet : « Tu varices, done tu erres I serait pourtant si facile, et ce serait aussi un si bel exemple,
Un exemple si rare chez les érudits, de confesser que, au moins sur
un hoint, tel point en question, on ne sait rien. Nul n'esi obligé dé out savoir, et en lin de compte, à quoi bon ces assertions risquées, le plus souvent gratuites, et qui mème après des siècles d'allente, sont encore bien hâtives? À leurs moments de détente les savants pourraient se rappeler » ce doux nenny avec un doux
Sourire, » qui sérait « tant aimable » même chez eux, surtout
ives, ils mé
chez eux, où bien, s'il faut qu'ils soient toujours g léraient avec fruit ce grave avertissement de Baronius (traduit dans la bonne vieille langue d'autrefois) : «On rend un service
CAT AA Enter le ne silence
nU pas lout à fait certaines, que lorsqu'on
des choses qui ne
‘autres qui sont vraies : «
en avance de fausses, mème part d r'irouve dans une
il arrive que la moindre fausseté qu'un lect Pièce le fait douter des autres choses les plus vraies, et il ne veut plus s'assurer de rien dès qu'il s'est vu une fois trompé par le mensonge !,
Toutefois disions-nous, ces joûtes d'opinions, pour ne plus dire
d'oracles, sont intéressantes, et il faut Y assister au moins quelques
minutes :
Une première voix : « Les Grees et les Oric ntaux ont commencé assez tard à célébrer la fète de la Nativité : mais ils réparèrent lalent,
leur négligence par la solennité du culte dont ils l'ace COM
Annales, ni, p. 445
dite aber
pois
L'empereur Manuel Comnène, au milieu du xne siècle, la mit au rang de celles de la première classe 1, »
Une deuxième : « D'après le témoignage des homélies, on ne Peut jas savoir si la fête de la Nativité de la Vierge est, à Constantinople, antérieure au y uit siècle 2, »
Une autre
La fète de la Nativité de Marie n'a pas d'attesta. tion antérieure au vrie siècle, et cela, au Premier abord, pourrait
paraître surprenant, On célébrait en effet depuis quelque temps la fête de la Nativité de saint Jean-Baptiste. La Mère de Dieu n'avait-elle pas droit aux mêmes hommages que le Précursear il
Mai
tandis que la Nativité de la Sainte Vierge n'était racontée que
la fête du précurseur avait son fondement dans l'Évangile,
par des apocryphes, C’est ce qui explique sans doute l'apparition assez tardive de cette solennité dans le calendrier festal, Note : C'est seulement vers la fin du VIe si homéli
cle que furent prononcées les :s d'André de Crète (Ÿ vers 720) sur la Nativité de la sainte Vierge ®, ,
Une autre: «Il est de notoriété historique que cette fête a été célébrée par jes Coptes, dont le schisme remonte au delà de 451, Elle se trouve dans le calendrier d'Alexandrie, qui date au moins du ve siècle 4, ,
1. Baillet, Vies des saints, 1701 2. Nilles, Kalendarium, au 8 septembre,
3 Vacandard, L'Imm. Conc., 1910, p. 10,
4. Létard, Tableaux évangéliques et topog. des Lieux Saints (2 vol.in-8, Paris,
ui, col. 69,
1875}, t. 11, p. 26, — Arbitratur Binterim (Denkw., N, 1), apud Græcos s im post concilium Ephesinum, i, e, sæculo v, in ‘sum venise, » Holweck, loc, cit, p.209, — Lafesta della Natività di Maria si celebrasse in Oriente fin verso l'epoca
del Concilio Efesno, un settant anni avanti la venuta di Romano nella regia
città, ve, come apparisce almeno dalle Omelie $. Proclo e da aleuni passi delle opere del Crisostomo, la sullodata tradizione era conosciuta, Perû dai primi anni del secolo quinto, Rocchi, $, Gioac hine, P: 188, — «Il ne faut pas se ficr, dit Morcelli, aux titres de ces homélies, à mais il croit à | ancienneté de la fète :
Multo etiam auliquiorem (que le vine siècle) fuisse ibidem (à Constantinople) Sollemnitatem indicare videtur « odex Lxv Bibliothecæ $ ortianæ, quem memorat Baronius {in Matyrol., ad diem vu sept.) grrcas homilias Continens quamplures, casque inter, duas de natali die sanctæ V
nis, alteram Chrysostomi,
Une autre et même plusieurs à la fois : « La Nativité de Marie
se célébrait déjà au temps de saint Augustin L »
C'est peut-être assez déjà, et l'on se demande où est la vérité.
Si l'écart entre les opinions est déjà de quatre siècles, n'est-il
pas encore plus grand en réalité, et la Nativité de la sainte Vierge
n'aurait-clle pas commencé seulement au moven âge, vers le temps
ile culte marial acquérait son plus grand développement ? Hi
faut s'attendre à Lout, même à ces conclusions sceptiques et pessimistes, N'y a-t-il pas, par exemple, tel manuscrit contemporain, dit-on, du Ménologe de Métaphraste, par conséquent de la seconde
moitié du xe siècle, qui 2 mentionne pas cette fête ? ? Oui, mais,
fort heureusement, d'autres de la même époque l'indiquent, l'un
notamment de la Bibliothèque Laurentienne signalé par Ban-
dini#:; l’autre, le numéro 136 grec de la Naniana de Venise. Heureusement encore elle s'atteste au 1x0 siéele dans un Évangéliaire de la Bibliothèque nationale tout comme sur le marbre
de Naples.
3106) et, loin de le vieillir en le plaçant au 1x° siècle, nous €
vénérable codex porte la cote ms. gree 279 (Colbert
ai-
gnons plutôt de l'avoir rajeuni, Le Catalogus regius dit à son sujet : s codex uncialibus litteris exaratus ad octavum vel nonum
sæculum refere:dus videtur.
Arivés au seuil du vit siècle, nous ne pouvons plus compter
sur le témoignage des manuserits, attendu qu'il n'existe plus de
modi fidendum sit. Kalend. C. P., p.135.
1. Eum (/estvitatem) nonnulli referunt ad D. Augustini tempora, » Benoit NIV, & vin des Opera, p. 29, Observons cependant que Benoît XIV
adopte pas ce sentiment : « Sanctus Augustinus sermone 287 et 292 de Sanctis,
ias 21 et 22, testatur solummodo natales Christi et Joannis Baptistæ dies in Ecelosia eelebrari consuevisse. : De Festis…. édit, Louvain, 1761, p. 399. — Florentnus in Notis ad martyrologium ad diem 8 septembris ita ait : « Quam-
tur {ce jour di), et ipsius revera
quai enim D, Augustini sermo in Ecctesia le
Us Nativitali tamen accominodatus est, livet in Annuntiatione dictus fuerit,
Pod, p. 100. — Mariagole, tn, p. 212, opte pour « le temps de saint Augus- Muzzarelli, Esame critico delle principali feste di Maria
tin » et s'appuie
Ms. grec 1489 de la Bibl. nationale, r, 218, ou P, G.,t
. Catalog ut sup
codex liturgiques antérieurs à celle époque, s'il en est mème de
ste des documents tout aussi authentiques ou du mois reconnus comme
tran
cette époque ; mais ilnous re
tels par la critique la plus incante, Ce devrait être assez pour
nous si la foi commence à nous revenir, On vient de à
sérieuse, irréfutable en f,
de Crète, et
tous présenter comme attestation aveur de la fête, les homélies d'André
nous somines bien heureux qu'on leur reconnaiise une autorité souve
une, Le raisonnement parait être ici :
« Une homélie sur un mysière suppose la fête de ce mystère ; or André de Crète à ]
‘renonce une où même plusieurs homélies sur la Nativit
de la Vier A la bonne heure Let voilà qui justifie, s'il ne Ja la question suivante :
e : done...
résout d'avance, Un poème sur le même sujet, un canon qui a tout à fait l'air d'avoir
été un canon liturgique, une partie de
‘olive canonial byzantin, î
rouverait-il aussi que la fête existait au moins pour ceux qui réei
ient cet office, et, pi tous les moines de Constantinople où
xemple, même tous ceux de l'empire, étant donné que, sauf certaines fêtes locales, la liturgie était la même dans tousles monastères ? Or — qui ne le sait ou du moins ne devrait le savoir aujourd'hui ? — ilexiste un poème, un canon de saint Romanos sur
a Nativité de la Vierge, et pourquoi ne pas le compter comme attestation, une attestation, celle-là, antérieure au vu siècle, puisqu'elle est du vit comme le poète
Pour-
lui-même1? Des auteurs sérieux en ont tenu compt quoi pas tous
C£. ci-dessus, p
La Nativité de la Vierge existait dé jà, an moins à Constantir
vple, au temps du grand po te Romanos, contemporai
reur Just
“on toute vraisemblance, de l'empeden (527-565). Amann, Protévangile, p. {: Il 13. Pargoi ci, pe 115, — The feast may have
Nativité existe
déjà en
liated some
Where in Syrie
after the coueil of Ephesus, under the iifluence of the apoervpha, the eult of the mother of God was greatly in
Palestins in the eginning ofthesixth century, whe
ilied, especially in Syria, Holweck, dans Cat Encyd. à Nativity On pourrait ajouter M. Vacandard (seconde manière
Si une note ne venait de suite infirmer le texte : « Si le Précurseur était né sans
fché, comme l'insinue l'évangéliste (Lue, 1, 41 sq), à plus forte raison la Mère
dire d’où
Singulière façon de raisonner quand même, «
qu'elle vienne — car nous ne pouvons pas supposer l'ignorance,
H fallait ici le document, comme partout ailleurs ; on a trouvé les fameuses homélies d'André de Crète et l'on a été assez complai-
sant pour s'en tenir à l'étiquette sans se demander si ces pièces —
car enfin le nom n'y fait rien — n'étaient pas de simples méditations sur le sujet, chose d'ailleurs vraisemblable puisque les âmes pieuses devaient en ce temps-là, comme aujourd'hui, méditer ce doux mystère, Non, le témcignage était suflisart, étant surtout le premier.
Et ce pauvre saint Romanos! En pleine époque justinienne, il met tout son cœur avec son génie à composer un poème sur l'Enfant Divine et sa bienheureuse Mére, et sans doute, s’il a fallu su il fût mis de côté autrefois, par les derniers compilateurs
iées, il faut qu'il le soit encore aujourd'hui par des compi-
des lateurs d'un autre senre! Évidemment, un homme porte dans
son nom sa destinée !
sur l'au-delà du vif siècle,
Nous n'avons pas de lumi Plaise à Dieu que l'opinion tenant pour le v® ou même le rve se prouve tout à l'heure à l'évidence, à l’aide de l'indispensable
‘e en raison !
instrun.cntum | Elle est d’ailleurs si fonc Le ! septembre et L» 25 juillet.
Toutes les «voix ». tous les auteurs s'accordent sur l'ancienneté, inte Anne en Orient, c’est-
la très haute ancicineté du culte de
de Dieu avait elle dû jouir de Ja même prérogative, Le Vatale de saint Jean- Baptiste entrainait donc (!) la fête de la Nativité de Marie. On la célébrait déjà
à Constantinople au temps du grand pote Romanus qui lui consacre une de k j F 1 ?
isement être fixé
ses hymnes, » Note : « L'âg du poète ne aurai* malheur , d'autres du vif où même
avec certitude, Les uns en font un mélode du vrrt s de la fin du v® siècle, Cf. Frank, Thevtogische Quanrialschrift, 1898, p. 140.» Clergé français, 1911, p. 432,
à-dire sans doute ici de son cul'e liturgique, et Pour autant que nous pouvons isoler la Mère de la Filie, de son culte propre ou
personnel, Mais c’est en vain que nous avons cherché un peu plus
que cette constatation sommaire : cullus vetus, où vetustas cultus,
Satis constat, où autres formules ogues 1,
I faut s'enquérir ailleurs iprès quoi, et après grand labeur,
arrivât-on à Presque rien, au moins ce presque rien serait-il dé
quelque chose, C'est déjà quelque chose en effet que de voir la fête du 9 septembre s'attester au xrre-xre siècle par le manuscrit de Sirmond LA
et en général tous les livres liturgiques de l'éy
par le Ménologe de Basile: au X°, par un codex de Saint
au xIC-xe,
que :
Jean de
Patmos ? et deux autres, un de Florence, l'autre de Venise, déjà cités plus haut, sans parler de l'Encomium de Cosmas Vestitur ; au 1Xvie par l’Évangéliaire de In Bibliothèque nationale également cité, et les Ménces grecs ; au vin® par le Ménologe de Morcelli, le plus ancien manuscrit du genre, M. l'abbé Besso-
nies a dù faire des découvertes incomparablement plus heureuses
encore, puisqu'il nous assure que, « au ve siècle, les Églises d'Orient ét
qu’elles célébraient le 9 septembre #, »
aient déjà en possession d’une fête de saint Joachim,
1. Auctores nonnulla proferunt de eultu primis Ecclesiæ sweulis exhibito B. Virgini Mariæ…., S. Anna, Benoît )
IV, Opera, t. 1, p. 32.
À part le salis constat du 26 juillet (ef, ci dessus, p. 79), les Acta Sanctorum offrent un Commentarius historiens de S. Joachimo au 20 mars it. 1x). Ils ne doutent pas davantage ici de l'ancienneté, en € Jrient, du culte des deux saints Theopatores :
Orientales quidem simul utrumque Joachim et Annam solemui officio die 1x septembris colunt : non tantum £Xe0 quod Venetiis exeusum cum Meneis est, S. Sabæ Typie
: ultis novis ofliciis æque ac ipsa Menxa aucto (unde nihil vel Parum admodum de festi antiquitate constare posset), sed etiam ex aliis antiquioribus a quibus ejusmodi additamenta absunt : q'ale unum ex Friderici Lindebrogii ms. codice habemus transeriptum, alterum in Sile ja conservari didicimus à nostro Theodoro Moreto, ete. - Cavalieri n'est guère plus précis, mais pour lui vetustas cultus quo S. Anna gavisa ext, en Orient, lui est une preuve {ostendit) de l'ancienneté de ses Têtes. Op, cit., tu, p. 135. 2. De quo supra, p. 231. Au jour, CE Sirmend au jour et Sakkelion, lue, cit
Manuel des serviteurs de sainte Anne, in-22, Paris, 1890, p. 87,
074 MADAME SAINCTE ANN * CE La fête du 25 juillet n'a peut-être pas d'attestation a ieure
à celle que fournissent les Ménées, mais c'est déjà une date vé
rable, puisque, au dire des hommes les plus compétents dans la
question, la rédaction délinitive des Ménées ne dépasse point
le x siér les éléments qui les composent étant évidemment
plus anciens, quelques-uns beaucoup plus anciens et datant
d'au moins trois siècles plus avant !, En tout cas, pour ce qui est
du 25 juillet, ce ne sont pas les Wénées du x° siècle, mais ceux du 1x — el au moins ceux-là — qui rendent témoignage, si c’est bien saint Théophanes, notre Theophanes, comme nous l'appelions, qui a composé l'oflice de ce jour, et s'il l'a bien composé réellement pour ce jour mème, ainsi que tout porte à le croire,
Avouons cependant que nous sommes encore bien loin de l'exordio nascentis Ecclesiæ, auquel nous convoquait la bulle du
Pape, et que nous devrions pouvoir nousenr
pprocher au moins
1. Date fournie par le cardinal Pitra. Notons aussi le touchant regret qu'il exprime Qu quidem earmina, eum per aliquot sxeula, a ve ad 1x animos : à 1 L il
impleverint, mox ita obsolevere, ut etiam titulus Hibri in quo coutine!
ntur, eva
nuerit, immo exciderit vetus horum canticorum nomen, ipsa memoria fer
perierit, nee nisi tres laceri codices pervenerint ad nostras usque bibliotheeas
Pitra, Analecta, 1876, € 1, préface, ps iv
Quant à la rédaction définitive des Ménées : à Cantica sacra quibus præcipue
er æa constant vix ante sæculum X in unum corpus colligi cæpisse vel ex eo pa-
tet, quod canonum longe maxima pars a melodis concinnata sint qui, mediante
swculo 1x, ut Theophanes, vel eo etiam labeute, ut Joseph (+ 883), florusrunt. Cum autem ante hance itatem de synaxariis nemo quidpiam audisse videatur, codem circiter tempore eadem concinnare had temere conjici potest. Sirmond,
col, Lv. — l'apenbroeck cependant estimait plus ancienne la rédaction des syn-
as aires : « Papebrockius Wangne
ckio adstipulatus Joannem Damascenum aue-
torem primum Synaxoriorum existimat fuisse, idque veri credit simile m
quia inquit (tom. n maii, p. 111, n°1 \etorum et Martyriorum sie compen-
dio collectorum nullam ante ejus (Damasceni) teinpora inveñimus meutionem, ac fortusse primum hojusmodi opus duodecim in menses totidemque libros tri butum designabat Theodorius Studita quum seripsit (Hb. 1, Ep. 2 ad Platonem
Lu multis ccm Marts
ia ineidi duodecim voluminibus descripta. Morcelli, Kalend,, tn, p. 19.
un peu plus, Est-ce possible ? Ce serait possible — peut-êtr au moyen de deux raisonnements, l'un tiré de cuments, l'autre des monuments, distinction qu'un texte de à assin nous a fait
faire ci-dessus, Les Ménces, d'abord, seraient le document, Orles Ménées, soit ceux de la « rédaction définitive », soit même ceux d'une époque antérieure, ne peuvent nous donner que leur date, à eux, non évidemment l'origine des fêtes qu'ils cé
rent, Avant
le xe siècle, même avant xt, l'oflice canonique existait dans
l'Église byzantine :il ne doit plus être nécessaire de le rappeler,
L'œuvre de destruction qui s'est opérée au temps de Méta-
phraste avait commencé beaucoup plus tôt, et nous en avons
vu une À
emple dans ces hontakia de Romanos qui étaient un
jour rayés des livres liturgiques après avoir cependant réjoui
longtemps ; lé til, après cela, défendu de penser que, avant Théophanes, bien avant
à-dire depuis Justinien, la « Theotokos de Kyros »
lise où ils avaient été chantés pour la première fois.
lui, des mélodes liturgistes avaient pu composer un office pour la fête du 25 juill
t. comme il en existait un pour le 9 septembre, tait ellemème en tant que fête liturgique au moins cette époque, et à preuve, le Ménologe de Morcelli qui l'indique ?
au moins depuis le vine siècle, puisque cette fête es
L'argument est faible peut-être, mais à raisonner maintenant comme faisait tout à l'heure (page 362) dom Cabrol, on peut l'appuver davantage ou en présenter un autre plus fort, tiré cette fois. disions-nons, des monuments.
Un peu plus loin, si Dieu nous prête vie, si de plus il nous fait trouver quelque part « ces renseignements de trois lignes » dont parlait M. Schlumberger, nous essaicrons une nouvelle étude portant, celle-là, sur les sanctuaires que la piété byzantine a con-
sacrés autrefois au nom et sans doute aussi au culte de notre
vénérée Sainte, Au premier rang de ces religiosa loca, comme les appelle Grégoire XII tous les auteurs, d'un accord unanime, placeront l'église que Justinien le Gr
and fit construire, avant 950, à Constantinople ; nous aurons assez de confiance pour croire à ce fait d'histoire, puisqu'il semble bien admis de tout le monde el que la loi des autres a coutume d’entrainer la nôtre ; nous
l'admettons, nous ÿ croyons peut-être à l'avance, et alors se pose
de soi-même la question suivante : 4 Pourquoi Justinien a-t-il
fondé une église, «une très belle églises, nous dira plus tard son
historien, sous le vocable très particulier, très personnel de
ainte Anne ? Dans une ville qui devait bâtir quatre-vingt-trois
sanctuaires à la Théotocos, un de plus pouvait prendre son nom
s le temps de Justinien après celui des Blakhernes, celui de
Kyros et les autres, 1, celle-ci prendra le nom de la mère très sainte de la Thé
pereur, « le fidèle empereur dans le Christ », voulait réc ompenser
ocos, el alors, de deux choses l'une : ou l'em-
la dévotio
de son peuple, où bien il voulait l'établir, Mais la
dévotion, avons-nous dit déjà, ne s
tablit pas à volonté, et on pourrait plutôt croire que Justinien entendait royalement reconnaître un culte qui se manifestait déjà, et le couronner par un
hommage publie de sa souveraineté, peut
re de sa propre pié
Quoi qu'il en soit de l'une ou l'autre hypothèse, il semble que, bien longtemps avant nous, Baillet avait fait un semblable raisonnement quand il écrivait, parlant sans doute du culte liturgique dont nous nous occupons : « Le culte de sainte Anne, fondé sur il établi en Orient dès Benoit XIV argumente de la même fa Colvenier encore plus explicite - plus «candide »,on dirait au-
sa qualité de Mère de la sainte Vierue, ét
le vit siècle
jourd'hui— nous fait lire ceci : «Il y a plus de cinq cents ans,
Colvenier écrit vers 1698 —
constitution d'Emmanuel Comnène
établit comme solennité la fête de sainte Anne, mais elle était
célébrée déjà depuis bien longt ps chez les Grecs, car —
note
S'il vous plait, la particule — car l'empereur Justinien avait dédié ure église à la Sainte ?,
En tout 15, et quelle que soit exactement la date de son entrée
aints, 1710, p. 62. Notons en passant : « La dévotion de tous les peuples à cette sainte mére de la sainte Vierge est très légitime et très grande Ibid,
2. Cultus S. Annæ sæculo V1 in Oriente, intitulé de « hapitre (peut-être ajouté par l'éditeur, mais peu importe) dans De festis, éd. de Louvain, 1761, tn, p. 409,
glise de Justinien citée,
Sed multo ante apud eos celebre fui Nam Justinianus imperator, etc.
olvenerius, op. cit, Lu, p. 59.
exte de Morcelli sur saint Joachim : « De loachimi cultu, nisi templum Anne
ipsi quoque commune fuerit, serius paullo actum videtur, nec fortasse multo ante sveulum vit, sed prius tamen quam
‘le eo quidquam Romæ præscriptum esset Op. cit, p. 1
dans le calendrier byzantin, la {
te du 25 juillet, «la vraie fête
de sainte Anne », comme on peut l'appeler, n'en est jamais sortie,
el après ce qu'on a vu plus haut de ses vicissitudes dans l'Église
latine, c'est plaisir de pouvoir constater ve fait, Dom Guérar
e grecque
nous l'explique peut-être quand il reproche à la litur,
d'être restée station
e depuis le 1x siècle, chose que nous devons sans doute regretter autant que lui, mais non, on le voit,
sur tous les points absolument ?,
» 21 novembre
Le Bessarione, l'intéressante revue italienne qui, à part latte
#once de son titre, a le mérite de s'être vouée aux Études orientale
,Ublié en 1806 un article sur cette fête du 21 novembre ?, L'artiticle n'éta
il pas signé et mieux vaudrait pour sa gloire que l'uuteur eût conservé toujours l'éncognito,
L'auteur rendait hommage = en effet, puisqu'il les nommait
André de Crète, Jean Dar
ascène, Cosmas, ces coryphées
de la poésie sacrée ete., à saint Romanus, eodem modo, à qui Nicéplore Calliste «attribue expressément le kontakion du jour», en «faisant cependant erreur dans son aflirmation », et cela « certainement l»; au canon du seigneur Basile, mélode laïque, qui
a mis à contribution tous les détails du Protévangile» 5: aux
hymnes de Georges, identifié non moins certainement avec
Georges de Nicomédie ®; puis, pour abréger, venaient les deux £ L s
conclusions suivantes :
Notre histoire est arrivée au 1x° siècle, et les progrès de la liturgie dans
L'Église latine, loin de s'arrêter, promettent de s'étendr, nta + comme pour l'unité «
et de se développer dans
les siècles suivants : dans l'Église o:
*, au contraire
ix° siècle, tout
s'appré
* à finir pour la lit la dignité du christia-
nisme. Anstit, Lit, t. 1, p. 2
Ibid., p
publicazione periodica di studi orientali, in-8, Rome-Sienne,
même année aux pages 550 et suiv
D'après Pitra, le « Carmen de B. Maria V. in templo recept
1 vus siècle. Pouri
o hymnographo ;, ne serait pas postérieur à
l'auteur n'est done pas Georges de Nicomédie. Cf. Anal.
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La fête de l'E
chez les Grecs, au 1x€ sivele, peut-être à ln fin du vint dans
de La Vierge au Temple remonte,
l'église de Palestine, La plus ancien des mélodes dont on a conserve les œuvres duns l'oflice du jour est Sergius l'Hagiopolite, un mélode hiérosolymitain,
29 Lorsque la fête fut introduite dans l'Église de Constunti-
nople vers 870, c'est Georses de Nicomédie, l'ami et un p
créature de Photius, qui se chargea de la rendre populaire par ses panégyriques, et c'est lui aussi qui composa la plus grande partie de l'oflice, Nous avons de lui au moins un long idioméle, un canon
cUuntrés beau eantsque à peu près complet en 23 tropaires
À l'appui d'une origine aussi tardive, l'artic le apportait ux preuves, qui reviennent, en somme, à une seule : « Georges est le plus ancien auteur d'homélies sur le mystère du jour on ne
frouve pas au Qtre des canons, des cantiques, des stichères, des iliomèles de cette fête, les grands noms de saint André de Crète, de suint Jean Démascène, de saint Cosmus, Ces corvphées de la poésie sacrée » ne semblent pas avoir connu la fête de la Présentation !,
Et voilà comme on écrit l'histoire ! I était pourtant si facile d'apprendre autour de soi, sans qu'il fût besoin pour cela d'aller en Orient, sion n'y était pas déjà, que au moins un « des grands noms » a connu cette fête et même qu'il lui a consacré des homélies : ke
sans doute, parce que, de son temps, la fête était déjà entrée dans la liturgie, Ce 0 grand nom », e'est André de Crète, et es homélies sur le sujet sont conservées, dit-on, en manuscrits aux monastères d'Esphigménou et de Saint-Pantéleimon au Mont- Athos, à la bibliothèque bodléienne d'Oxford, à celle du Saisie Sépulere de Jérusalem ?,
Mettez à la rigueur, c'est-i-dire pour pousser jusqu'au bout
le criticisme, que ces homélies pourraient bien ne pas être authen-
tiques ; il en reste cependant une autre, déjà signalée plus haut,
tin
2. Esphigménou, cod, 76, titre traduit : Sur la Présentation et sur la naissance de
la mére de Dieu (ef. Lam Catal.: Saint-Pantéleimon, vodex 300 Sur la
Mère de Dieu quand,
e de trois ans. elle fut présentée au temple: ; Bodléier
cod, 81, mème titre: Saint Sepulere, codex 60
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de saint Germain [ef de Constantinople, un contemporain de saint André de Crète Lune autre du patriarche Taraise, un devancier,
de Nicomédie 4,
celui-ci et de henucoup, de Geor audru-t-il
ici exiger, comme quelqu'un la voulu, une « vérification plus complète Cest-hcdire, si nous comprenons bien, une vérifion tion plus complète dex textes tribués à Germain, Andr
laraise 12 Mais alors pourquoi ne pas vérifier aussi complètement
le texte de Georges 2 A la distance qui nous épare des témoins
#1 l'un nous parait sans autorité, pourquoi autre en auraital
is d'être plus rapproché de nous de quel
davantage ? Ce n'est
ques années qui puisse asurer beaucoup plus de crédit à l'un
ou l'autre de ces anciens documents
N'insistons pas, Binterin croit la fête déjà bien ancienne en la avant siècle Particle anonyme du
Bessarione adoptant cette date pour la Palestine et Le xt sitele
placantavee divers aute
pour Constantinople 9 on n'est qu'à moitié surpris de retro ver li même erreur dans une Revue de HOLE: Perreur a da vie
dure SU Le docteur Kellner ne veut connaitre au sujet de cette fête que la « mention oflicielle qui en est faite en 1166 dans une constitution d'Emmanuel Comnène 75, 64 cependant un homme également bien informé, pour ne rien dire de plus, le RP, Vathé, écrit sans hésiter ce qui suit La fête de la Présentation existait à la fin du va siècle tant à Constantinople qu'à Jérusalem, Me
seraetil permis d'aller plus loin encore et de signaler une homélie
encore inédite de saint Jean Chrysostome qui, sielle était authentique, daterait la fête de la Présentation du ve sitele ‘2?
1. Supra, p. 145 et 5 ou P, 6, + xevur, col. 209-320. 2 Supra, p. 149, où P, Gt xevint, col, 182-1407
CE Cath, Enemy, article Calendar
5. Denlwurdigheiten, 1, p. 508 : ef, Holweck, op. cit., p. 267
Loc, cit, p
6. La fête de la Présentation de Marie au Te mple est d'origine orientale Dis le ixt siècle, elle était célébrée avec grande pompe, Elle fut adoptée en Occi ire XL levue Notre-Dame, 2 août 1911, p. 199
7. Heortolog., dans Diet, de la Bible art. Marie signé Lesôtre
8. Ec'os.tv,p Référence : Bibl codex vree 1100, fol. 77-81. titre lo r “ ne c} ve Kio à Ness
PICPDIE érisayias Oanrduos; et l'ncipit. ‘Duagnu à daxins avr #5 Aa CE aussi : Catol. cod. hag. griec, Bibl. nation. p.
dent en 1572 par Gr
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Le R, P, Pargoire, sans remonter tout à fait si haut, faisait coineider la première fête de la Présentation avec la dédicace de lu basilique Suinte-Marie-la-Neuve, construite à Jérusalem par Justinien, ce qui daterait son acte de naissance à novembre 543! Heureusement il y a encore des gens pour raisonner de cette façon logique, brève et précise, A la fin, le monument vaudra le document,
Le 9 décembre
Par complaisance pour les vieux bouquins et, comme on dit, pour mémoire », citons d'abord quelques manuscrits où cette fête est mentionnée, Deux appartiennent au xue siècle, lun de Milan, l'autre de la Biblio-
outeride Paris ? Trois sont du
de la Bibliothèque Ambrosienne thèque nationale faudrait-il à
AÉxIe sièele, c'est-h-dire un codex de Jérusalem provenant du
monastère de Saint-Sabas, un autre de Saint-Jean de Patmos et
le Ménologe de Basile ?, Encore ici nous réservons pour l'Occident le Calendrier de Naples, un manuscrit d'un genre tout spécial, mais QUE prouverait à lenvi de tous les autres que les fêtes dont nous nous occupons étaient bien célébrées au moins au 1x siècle à Byzance, puisqu'elles l'étaient dans l'Htalie byzantine.
Îscrait oiseux de redire après tant d'autres quel était l'objet,
le sens de cette fête chez les Grecs”, Le titre seul: Conception
1. La fête de ln Présentation prend, semble-t-il, naissance à Jérusalem en no
vembre 543, avec la dédicace de l'église Sainte-Marie-la Neuve, Pargoire, L'Ég! bus. p. 115.
0 m.22 dela
Ms. de l'Ambrosienne H, 133, parchemin, 196 fol., 0 m. : 3 fol, Om. 24 Oum, 17 ; de Jérusalem fol.,0 m,27 Om. 21 ; Patmos, n° 2 41 fol Fundamentum hujus festi priecipuum non est conce ptio immaculata, sed
D. Nat, Hegius 2485, parchemin, 4
10, pareh., 24
{Sainte Croix), n
simpliciter conceptio Matris Dei future, Qualiscumque enim fuerit_illa con “eplo, eo ipso quod coneeptio fuit Matris Dei, vaudium singulare affert mundo ejus memoria, Bellarmin, t 11 Controvers., LH, €, 16, dans Binterim, loc, cit " tv, Le partie, p. 516, — Festivitas celebrari cœpta quin prius examinaretur dquiestio de Immaculata Conceptione, Benoit XIV, De festis (761), Lu, p.452
The feast of the Cone, in the East was &t first not so such regarded as à comme
moration of our Ladys special privilege, as à joyivl festival in honour of her parents Joachim and Anne, à Thurston, loc, cit, d'après Nilles, Calend.,
LA TITURGIE 141 de la bienheureuse Mère de La Théocotos, nous en avertit suflisum ment, La piété byzantine, si profonde et si lumineuse, à sûrement
pressenti, devaneé le dogme de l'Himmaculée € onception, et c'est encore tout recemment qu'on nous le prouvait de nouveau à l'évidence! Mais il semble bien que In fûte, ici, ne tennit pus essentiellement à la croyance, au dogme, et que le byzantin
entendait premièrement commémorer et cclébrer In première
heure, cent fois bénie, de la vie de la Vierge et de la maternité dé sainte Anne, \ quelle que remonte cette fête en Orient, et à ce sujet que
fautail écrire 2 que fautsil ne pus éerire 2 «La main tremble
plus que jamais, Évidemment il ne peut plus être qoestion aujour d'hui de la prétendue chronique de Flavius Dexter, d près laquelle lu fête de ln Conve pion de Marie aurait été établie, en
Espagne, par l'apôtre suint Jacques lui-même #, Cette fabrication
tip lia Vacandard, Quest. hist, janv. 1897, p. 166 : Turmel, Hist, de la théol, positive, 190%, p.390 ; Holweck, Cath. Encyel., art. Imm, Conc. ; Marion, Hist, de 1908), 11, p. 596 ; etc
1 Thil Joann Panégurique de Ulmmaculée dans les chant hymne graphiques de la liturgie queue, Paris, Picard, 190% à Cette église d'Orient fut la première à célébrer, à la date du 9 décembre, la + sainte Ce ception de la Mére de Dieu (p, 2)... vois du passé mystérieuse comme un très lointain écho, voix des hymnographes et des mélodes, incomparables panégyristes gloires
ineflables de celle qu'ils ont les premiers proclame l'Unique, la Tout Immaeulée (p. 9
2, Au tome xxx1, p, 10 s4., c'est-h-dire parmi les ouvrages du 1v° siècle, la
Patrolagie Latine de Vabhé Mini publie le Chronicon Flavii Dertri, un au
teur de cette époque qui a, de fait, écrit une Chronique
aisune Chronique avjour d'hui et depuis longtemps perdue, A li page 46% de ce tome susdit, on lit 1 Jacobi predicatione celebratur in Hispania lestum immaculate et ilibatæ con. ceplionis Dei Genitricis Marie, Un
où placé dans un
mauvais jour comme est d'ordinaire celui des bibliothéqu
une ne
,ü pu ne pas voir
minuseule qui se trouve au commencement de l'ouvrage ét qui rend par le fait inexplicable sa publication dans un recueil aussi sérieux que la Patro logie : Chrontcon à Bivario sub Dextri nomine evulgatum spuritatis una voce are guunt nostre itatis bibliographi, Jesuitæ cuidum XV sæeuli illud adscribentes
Page 10, I est vrai que plus d'un auteur grave à pris meat retro Ve Theo Jure optimo Conceptionis B. Marie festum ab lpostulis instititum credimus ; Célestin Mayr, ete, Le
our un livre miraculeuse-
€ ce qui n'en était qu'une indigne fa
ification, entre autres €,
gia marialis, n°
deste auteur de La
du xvit siècle étant éliminée, il reste les opte ‘es auteurs, opinions si divergentes encore ici, qu'on y Louve de ' des marges de deux ou trois siècles, sinon d pin it se rapproche le plus on s'éloigne le moins de à nté: coile cui
s'appuie sur le Typicon de saint Sabas pour proposer te 2° siéele,
ou celle, lt pius commune, qui ne veut pas d'autre argument
qu'un texte du vané siècle, le texte si fameux de Jean d'Eubée
que nous allons nous-même rapporter tout à l'heure ? Nous ren-
controns ; d'un eû Passaglia et Sehrader, Toseani et Cozza,
Ballerini, peut-être le cardinal Gousset, pour ne citer que les
noms les plus connus : de
dre, parmi les anciens critiques :
Léon Allatins, Assemani, Gosselin ; parmi ceux d'aujourd'hui,
es savants Besèttre, Nilles. Péchenard. Thurston, Vacandard, Le Bachelet, Kellner et
ni d'autres, quelques-uns retardant
li fête jusqu'au xt siècle, tre nomenclature est en efTet très loin d'être complète, surtout en ce qui regurde les études conter poraines, le cinquantenaire de Ffmmaculée Conception avant,
comme nous Favons dejà dit, sollicité un grand nombre d'érudits
à traiter de nouveau l'histoire de ce dogme ou de cette fête, où
des deux à la f
is
galement
Bonne Sainte (Québec, 190%) reconnait qu'il s'est ou qu'il à été à trompe ONU
glia, un homme qui a bien réuni 4,000 pages sur u
ia et Sebrader, op, cit. Le De Kellner n'est pas tendre pour Passa-
dogme aimé, mais qui
n'avait pas du tout le sens de la critique :ef. Horto,, p. 210 de l'édition an-
aisé Pass
lia was deficient in critical faeulty, and merely in order to marshal as many proofs as possible, he made use of several which cannot stand close imvestigation ai resehted, o Pr
de Saint Sabas or, le T
ust be set aside if the whole question is not to
be misr pren Passation pris au sériens le Typicon
icon de saint Sabas à dé iaterpolé, De Mais il
faudrait prouver que Pinterpolation s'est faite juste à | rot de la f M qu uté à iharrasse pas de si peu Se preuve ïglia na pas dà lire Le sermon de jean d'Ettée et l'usvani et Cozza É pe Ni Post nuperrim s curas ducs meridiqna « larius de tatin est quod sa cule plurnibus in locis Conceptionts nimaentate festum celebrabotur, Ensuper, licet areumenta at, que vocant positiva, sais Lamen probabilitereonjioi dur ju but soculo salten: s fuisse hoc festum a Grecis celebratum Balle
rini et Gousset, locis cit. Le cardinal Gousset, sans se prononcer lui-même, ineli
nait cependant vers les opinior eut pour le vit siéele ou même le
qui tier
Pour ce qui est de la fête, l'argumentation contemporaine, sauf deux où trois exceptions, a lourne sur ce pivot unique :le texte de
opinions se retrouvent encore de nos jours. Cf. Létard (abbé F.), Tableaux évang. et
topoz, des Lieur Saints (Paris 1 .t1,p. 26 André de Crète nous apprend que
déja aint Sabas, à la fin du v siècle, en avait composé un otlice (de l'Imm. Cone.
Si c'était prouvé!) — De plus, abstraction faite de l'oflice: Marion, Hist. de DEL (908), tn, p 5 Rev, W, Lieber, Homiletie Monthly, Punwooddie, N.-Y.. nov. 1907 our une dute postérieure : Alatius, De libris, pe 11.
mani, Kalend., & v, p. 435 : à Festum Conceptionis apud Gri cos eelebrari
consuevisse ; atque adeo ejus initia videntur ad tempora $. Jounnis Damasceni
extendi posse, hoc est, ad annum Chr, cireiter 700, quum scilicet narratio illa
de Deiparw gencale Conceptione et Nativitate cæpit in vulgus tanti viri auctoritate folte exire, Note utile sur la Chronologie de Georges de Nicomédie nus
par 4 lusieurs auteurs au vue Georgius Nicomediensis episcopus, homilia
in Conceptionemn V, Deipare,atlhirmatistud festum non novissine énstitutiem, Hune autem Georgium sub Heracli omperie, hoc est inter aunum 610 et 640 floruisse . Mist, Ut, +1, p. 396, a Evelesiw Chartophylace ad Nicomedien-
sem arehiepiscopatum evectum, claruisse crea annuim 880, /d., bd üG
contendit Combelisius, at vero Cave irmat eu
Photii familiarermn fuisse et ex mi
lin
(ancien supérieur de Saint-Sulpice), op. cit, 1, p. 30%: à La fête de la Conception
parait avoir été d'abord établie en Espagne au vf siècle, en vertu d'une
constitution publiée par saint [dephonse de Tolède, Lesètre, L'Imm, Conc. et L'Église de Paris, sd, pe 11: « Le Typicon de saint Sabas présente au 8 décembre la mention suivante Conception de sainte Anne , mere de la Mère
de Dieu, et mémoire des dédicaces, » Mais cette mention ne saurait remonter sû-
rement jusqu'au vit siècle, car on sait que, au xrme siècle, le Typieon a été mis
au courant de la liturgie d'alors par les soins de Jean le Grammairien, de Constan-
tinople Nilles, op. cit, te 1, p.39, — Le Bachelet, L'Immaculée Conception, courte histoire d'un dogmes. A. (1902), L'Orient, p. 1, — Péchenard, dans la Revue du Clergé français, 1905, p. 227 De très bonne heure, dès le vnt où van” siècle dans les églises d'Orient, la Conception de Marie fut l'objet d
fête particulière placée généralement au 9 décembre, Thurston, dans Cath Encuel., art. Calendur Pathé Eust, we find it (la fête) know to John of Eubuva towards the elose of the eixhth century. Kellner, op. cit. p.213 et
pi Coseroihes the date of ie introduction of this least, we have detailed infor
mation in a sermon of John of Eubæa who lived in the middle of the eighth
century, He was first a mo: k... It follows (de ce sermon) that the feast of Mary's
Conception was knovn in the Byzantine Empire as early as the eighth century (1)
although under a different name from that which it now bears (pe 2451 —
M. Amann, Protév., p. invoque le même texte et en plus les poésies de lhymuographe, — La revue Notre-Dame fait lire au 2 mars 1911 D'après un
témoignage de Seau d'Eubée, qui vivait au vue siècle (?) en même temps que saint
ANN
Jean d'Eubée, et
c'est bien de le citer dans l'original :
On n'oublie pas que Jean r
ous à déjà parlé de « dix fêtes insignes qu'il faut observer, dit-il, quand la grâce de Dieu les ramène », et maintenant très littéralement ile
nclut ainsi : « Telles sont done les dix solennités que nous célébrons avec joie, La premicre, encore qu'elle ne soit pas connue de tous (observée partout), c'est l'anniversaire du jour où les bienheureux Joachim et Anne
reçurent la bonne nouvelle de la naissane
prochaine de la très pure Marie Mère de Dieu, le 9 du mois de décembre.
Ce n'est pas d'aujourd'hui que certains textes des Docteurs
lise font verser beaucoup d'encre sans parler d'autre chose :
telle,entre plusieurs, cette fameuse lettre de saint Bernard où d'au-
Jean Damascène, il résulte qu'elle (la fête) se célébrait en un certain nombre d'endreits, surtout dans les monastères. ; — Même invocation dans Vacandard, Revue de CL fr, avril 1910, p. 11, avee l'explication dn retard. Extraits :
Comme toutes les
es de la sainte Vierge, celle de la Conception de Marie prit naissance en Orient, Le Protévangile de saint Jacques en fournit le premier germe, » Suit un résumé du Protévançgile, puis un court exposé des remanie-
ments qu'il a subis au cours des premiers siècles en Orient et en Oct ident. Après
quoi, nous lisons au sujet de l'Immaculée Conception : « I ne fallait cependant pas songer encore à honorer, autrement que par des discours, cet heureux éve nement (2). Le culte liturgique de la sainte Vierge nc pouvait commencer par la fête de sa Conception (?}; d'autres fêtes devaient s'établir en son honneur avant celle-là. La fête dela Conception vint à son run, e'est-h-dire aprés les fêtes de la Nativité.de L'Assomption, La fête de l'Assumption ou, comme on l'appelait primi- Uvement, la fête de Ja Dormition à, fut, selon toute vraisembl ance, instituée d'abord. » Qu'on permette, en passant, une réflexion: On ne voit pas pourquoi il ne fallait pas songer » à honorer la sainte Vierge par des fêtes, mais plu-
tôt par des discours, et on se demande en quelles accasions et pourquoi ces discours élalent prononcés, La raison que semble donner l'auteur un peu plus loin m'explique rien. « Durant les premiers siècles chrétiens, le calendrier liturgique ne comprenait que l'anniversaire de la mort des martyrs, Au 1v° siécle, on ÿ ajoute celui des confesseurs et s, fut
s Vierges. Marie, la reine des Vic nécessairement du calendrier festal, te.
certes le moins qu'on puisse faire à son honneur,
LA
LITURGIE 385 Cuns ont voulu trouver une Proteslation formelle contre Ja fête de l'Immaculée Conception et
croyance à ce mystère, n'y
en même temps contre ] tandis que d'autres, ont Vu qu'une reve
ü peut-être plus sages, lication des droits de LÉ l'établissement des fêtes la man che trema, on
dise en ce qui liturgiques, Cela dit, peut S'enhardie jusqu'à tout respect pour les maitres d ce qu'on voudrait lui faire dire qui est à lui seul Je fameux
L'érudition, qui Cest
concerne maluré
se demander, en u Savoir, si Jean d'
ubée a bien dit
. D'abord dv rois + le mot célèbre
pivot» dont
en dépit de
nous parlions pourrait en avoir son sens à lui, celui qu'on lui donne, a coutume de tenir compte
des détails puisque on doniaine, et (
elle n'est elle-même qu'un aétail, pourrait une minute d'attention à Lartic «Mais si on peut méler le j
un drame
ici accorder
le =; peu
Excusez du ofane au sacré, il ÿ à bien tout qui roule sur une virgule, et « si je ne m'abuse,
comme dit — celui qui l'a fait n'était part de à matitre autre formule de Laut
la formule scientifique à fait dépourvu quelque Quoi qu'il en soit, —
pas Lout grise
lon —#&) 552 à un
sens, et !y oi est pas
7 en a un autre, Ce nuance quiles distingue et c'est une distance
seulement une
ce serait déjà quelque chose, »et toute la diffé- Caire Ja totalité relative et la totalité pied de la lettre, Dans le cas présent,
qui les sépare, une différence rence qui peut exister
absolue, absolue an
Assemani pour sa Part — si Assemani Peut avoir ici quelque ve
on fait aujourd'hui :
Jean d'Eubée, était nombre,» mais : « Cette mème fête, hier qu'elle ne fût pas arrivée à l quelques-uns, étiit cependant, à cette Par la plupart des chrétiens, Telle est tion littérale de
Xau chapitre — n'a pas traduit comme La fête de la Conception,
à l'époque de inconnue du grand
ä Connaissance de
mème époque, célébrée + Crovons-nous, | ce passage : « In qua oratione dont il s'agit) ait (lui, Jean d'Eubée
licet apud aliques non
à traducle fameux sermon
Conceptionem Virsinis M
adec innotnerat, à plerisque tamen suo
celebratam t,
ariæ,
æv0, idest anno Chr, 744, fuisse
Or, maintenant une réflexion du |
”. Ballerini arrive ici Juste à point: «Que Ja
1, Kalend., 1. v, p. 499,
fête en question ne fat pas encore universelle » -—— nous pourrions nous-mêime traduire plus strictement encore par universellement solennelle à l'époque de Jean d'Eubée, la chose n'a vien d'étennant pour qui veut se rappeler que non seulement les fêtes de la Vierge, mais même celles de notre Sauveur et Seigneur n'ont été reçues que peu à peu dans les diverses Églises 1 ». Au risque de verser dans la subtilité, uous nous permettrions une autre observation, philologique encore celle-là, ce philologique étant bien placé là puisqu'il existe une science excellente
entre plusieurs qui tient compte du langage et qui cherche mème
à découvrir ses petits secrets. Nous avons déjà remarqué la
Signification très particulière du mot grec raioue,
el alors dans le texte de Jean, de quoi peut-être s'agirait-il, et que serait-ce au juste que le vœu formulé par l'orateur ? La fête existe dans la plupart, la presque totalité des communaviés chrétiennes, plus probablement encore dans la presque totalité des communautés monacales, s'il est vrai que ce sont les moines qui l'ont introduite, les premiers, dans la liturgie d'Orient 2, mais elle peut bien n'être pas déjà, chez toutes et chacune d'elles, une
UNC SOLENNITÉ, €t Jean d'Eubée, un pieux serviteur
de la Panashin de Byzance, peut bien aussi désirer de tout son
cœur quelle le soit, et bientôt, universellement.
À celle réfiexion toute simple, et qui en tout cas n'a poin! la prétention de convertir personne, nous osons, la main s'aflermissant, en ajouter encore une autre, la dernière, À tant que faire gue de vouloir fixer une date à établissement de Ja fête Gont il s'agit : à tant que faire aussi que de vouloir déterminer cette date
d'un document, l'érudition devrait, ce semble, tenir compte
ie « bout de papier », bien authentique encore celui-là,
1, PSG, tixevr, col. 199 Hine apparet Joannis nostri atate nondum uni-
cersun invaluise morem Deipars conceptionis solemni festo celebrandi. Neque
id nurum considérant non Déipars modo, sed etiam Salvatoris ae Domini nostri solemnia paul per Écelesias recipi consuevisse, n Note au texte
2. The origin of the feast in doubtless to be sought in reli: 18 communities.
The, were Che frstte think of Lonouring this net of redemption at was certainly the mouks to whou is due the development of the Chur h's psalnody, ete.» Kellaer, loc, cit., ad jestum.
autant du moins que le fameux sermon si achalandé, En supposant que les dates fournies où approuvées par la science conteme Poraine sont ausssi exactes qu'on peut le désirer, du moins jusqu'à nouvel ordre, le discours de Jean d'Eubée aurait été prononcé ou écrit vers 750, Or, à cette date, il y avait déjà un certain nonbre d'années que saint André de Crète dormait son bienheureux sommeil, et c'est très probablement avant de mourir qu'il avait composé son célèbre Canon sur la Conception de la bienheureuse Anne, Le P. Le Bachelet croit que ce dut être vers 675. ct si nous-même, après Ja chronologie adoptée plus haut p. 200), nous devions retarder cette date de quinze où vingt ans il resterait cependant encore, entre les deux documents, une période de temps fort appréciable, surtout dans le cas présent! C'esi jus. tice d
culier
jouter que deux ou trois auteurs, l'abbé Holweck en partie
mentionnent, ainsi que le P, Le Bachelet, le canon d'André de Crète, et M. Herzog, pour sa part, place ce poème, avec les sermons de Jean d'Eubée, vers le commencement du vue siècle
En attendant que la lumière se fasse sur les origines de la fête de l'nmaculée, comme elle s'est faite sur le dogme, ayons soin de n€ pas toujours prendre là date d'un document pour la date du fait qui l’enrevistre, et continuons dé distinguer, s'il s'agit de fêtes liturgiques, entre culte local et culte général, entre fête simple et fête solennelle, Après cela, et après beaucoup d'études, s'il faut que nous ignorions encore à peu près tout, nous
1: Le Bachelot, op. cit. p. 41 : « 1] nous reste le Canon composé vers l'an 675 Par saint André de Crète pour la fête de la C onceplion de saint: Anne, et c'est la
Première date certaine AU'Oon puisse assigner,
Holweck, art, fmm. Cone., dans Cath. Eneyel. (New-York).
3 Vers le coumencement de vue siècle, là conce ption miraculeuse de Marie
fut célébrée par une fête dont nous trouvons les Premières attestations dans les Canons d'André de Crète et dans les sermons de Jean d'Eubée, loc. cut, p. 105.
= Même mention dans Vacandard (CZ dr avril 1910 11), mais avec une date bieu postérieure : à On la Houve (la fét) marquée dans Je cal ndrier ue plusieurs églises au 1x siècle : elle était même célébrée dès le var. De cela un canon
d'Audré de Crète et Jean d'Eubée nous fournissent un témoignage ex rés pour la première moitié du vint siècle, On voit ve que valent les chiffr s en chronologie byzantine,
m'avons qu'à nous prosterner devant celui quiest le seul maître des stiences et de la science, le Verbe éternel que l'Immaculée Fille de la bienheureuse Anne a enfanté, C'est presque la traduetion
de ces trois lignes d'André de Crète :
ur, 5 hhnty
y 2rte Aiyor ch Ayo nutzasav
Clecÿr xx y%0
De nos jours, Mgr de Ségur à écrit avec la même piété toute byzantine: à Aprés le sein de la Vierge Marie, sanctuaire Vivant de Dieu fuit home, nest rien de plus grand, de plus vénérable, de plus céleste que le sein de la bienheureuse Anne, vivant sane-
tuaire de Fmmaculée, A
si, dans notre dévotion à lineffable mystèie de Pininaculée Conception, ne faut-il Jumais separer
Sumte Anne de la sainte Vierge, lai Mère de la Fille ?,
La Divine Liturgie, ou la Messe de saint Jean Chrysostome.
Ü culte, la chose liturgique par excellence, et les Grecs, de ve fait,
messe, on mystasogie, est la plus haute manifestation du
ppellent Simplement cola Liturgie », «la divine Liturgie
Nous n'avons | ici à nous répandre en des généralités sur le
sujet, eb il nous sullira b
n de rappeler que la plus célèbre, la plus répandue aujourd'hui et dè, longtemps des « divines Liturmes va pris le nom oule titre de Liturgie de saint Jean Chrysos-
tome, Qu'elle l'ait pris trois cents ans après la mort du saint
1. Canon in B. Annx Concept, P, Gt. cit, col. 1312, 2. Sainte Anne d'Auray, p. 10
C'est la liturgie normale et on pourrait dire unique de toutes les églises de
rie oriental, La Liturgie de saint Lacques, usitée jusqu'au 1x sièele dans l'Ég dé Jérusalem, ny est plus célébrée qu'une fois l'an. L'Église d'Autioche, qui a dù se servir à Pongine de la Liturgie dite de saint Pierre, adopta vers le xu®
siècle celle de Constantinople, La Liturgie de saint Basile ne sert plus guère qu'aux dimanches de carème, jeudi saint, samedi saint et quelques autres s0lennités, en tout sept ou huit fois à peine, tandis que celle de saint Jean Chry-
sostome sert tous les jours.
Docteur, comme le pense Lebrun 1, c'est très possible, mais ce qui SE très probable aussi, à pen prés certain même, c'est que Jean Surnéemmé Bouche d'Or,a eu Line omparable honneur de donner sa forme extérieure, sa forme définitive, son langaue que tout l'Orient devait désormais entendre, à li plus sainte des choses d'ici-ba Le texte de saint Proc lus, successeur de Jean sur le sié ge de Constantinople, est bien connu : Plusieurs pontifes de L'Église,
en particulier le bienheureux Clément et le divin Jan 4
süuvitent
dès longe ps mis par écrit ce qu'il fallait dire à la messe quand, à l'exemple du grand Basile qui avait abrécé la liturgie de saint
var pitié pour lindolence humaine, « notre illustre Père Jean à la langue d'or, considérant la à heté d ü had humaine, tetrancha encore be tucoup de choses et statua que le Sacrlice (AL célébré avec des prières moins nombreuses et plus courtes ?,
\ucun auteur sérieux ne conteste ce témoignage, au moins ant à son affirmation principale, la seule d'ailleurs qui nou intéresse 161,61 l'on est bien aise que dom Placide de Mecster, résue
ant toute Lx doctrine actueile sur ce point, ajoute encore les
aimables lignes que vioci : «Les origines de la liturgie dite de saint Jean Chrysostome » sont probablement à rechercher du
les usages de l'Église d'Antioche où même de l'Église de Ji rushe
ein; mais le type s'en est fixé dans l'Église de Bvzanve et de
1. Explic, de la messe, tu, p, 380 Molti quidem et ali divine ske pastores,,,, sacrosanetæ mise editonem serpts demandantes tradiderunt Ecelesie, Guorum primi, iique pra clarissimt censentu beatus simirum Clemens et divus Jacobus Cum inde magnus Haslius… Maud vero multo post Pater ille noster, auren nee ditus Tingua Joannes, de ovium sdute ut pastorem decet strenua eura sollicitus, nature humionr socordiam respiciens multa precidit, et conci-
SOL presslorique oralione sacrum conficiendum -statuit. »S, Proclus, Le /ra-
ditione divin Miss, dans Mivne, P. Gt Ex, vol, K50 Cette mes
® vecupe
cependant encore vingt-six colonnes de l'édition in-40 de Gaume, 1. x pars
sitera, des Opera NS, Joann. Chrysest, On peut trouver la traduction intégrale de
cette m lans Durand, Rational des divins « fices (édition Barthélemy, 5 vol,
in-89, 185
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facon défini ive tres probablement sous l'influence du saint archevêque de Constantinople !
Cette notion générale remise en mémoire, il peut être bon de
dissiper un malentendu ue pourrait créer un passage
du Dr Kellner En Occident, dit-il, le culte des saints exerça beaucoup plus d'influence sur la liturgie qu'er Orient, Chez nous,
des messes propres étüient accordées aux téres des saints, tandis
qu'en Orient leur culte n'affeeta toujours que Ja liturg
heures canoniques #1 M, Kellner a suns doute entendu la chose generaliter loquendo, mais les règles générales comportent des exceptions, et si le lecteur voulait se re porter aux pages précé. dentes où nous avons reproduit des extraits des Ménées, ilen trou- Serait déjà quelques-unes, Signalons seulement le 9 septembre et le 29 juillet, À la fin de l'office du 9 septembre, vous lisez
b 04%, colonne de
auche, au bas): I
pour parler français : {ubriques pour la sainte messe : dire les psaumes Beati et ceux de la fête, les Odes LEL et VI de la lète. Voyez aussi des rubriques analogues au 25 juillet : Odes LL et UT du canon de la jte ; Épitre : « Abraham avait deux fils ; Évangile :
Nul n'allume une lanterne pour la mettre sous le boisseau, » — Mais bornons-nous à cette Sunple remarque en passant, d'autant qu'il s'agit pour nous d'autre chose et que nous devons nous hâter
d'y arriver Il s'agit de cette cérémonie qui s'appelle en grec
li séoouit, en français — pour autant que le mot grec peut iei
se traduire la Préparation des oblats 4 »
Ce rite serait très parliculier, même exclusivement propre à l'Orient, si les Chartreux et les Dominicains h en avaient gardé
comme un souvenir, une vague et lointaine réminiscence,
1. La Div, Lit. de SJ. Chrys., in-18, 1908, xv-270 P. Dans le même sens : Gousset, Imm, Conc,, p, 744 Guéranger, Anstit. lit., tr, p. 217 2 Loc. cit, p. 396 Détails dans Hocchi, loc, cit., p. 208 On dit aussi quelquefois le Hite de la prothèse, terme qui va s'e xpliquer dans le texte. Disons ecpendant à qui l'ignorerait que les Grecs appellent prothe ze le petit autel situé dans le sanctuaire et sur lequel se fait la préparation du pain et du vin,
Pour ne parler que des Dominicaine, puisque nous les connaissons mieux, on sait qu'ils ont gardé leur rite propre, un rite maintenant vieux de sept ou huit siéeles, celui-là même, assure-t-on quiétait observé à la Sainte-Chapelle de Paris, au temps de saint Domi-
nique, et que, arrivés à l'autel. pour ÿ célébrer le sacrifice du corps el du sang de Notre-Seisneur, ils préparent Ht mème ce que ki théologie appelle «la matière du sacrilice
Ce qui n'est qu'une très courte cérémonie au rite dominicain
el consiste simplement à verser le vin et l'eau dans le calice
avant la messe, en est une assez longue au rite orient voici en abrégé, d'après les sources les plus reconmmandables {nous mettrons en italiques ee qui est le typicon où la rubrique,
cten caractère romain ce qui est la prière da prêtre
Ayant revêtu les ornements sacrés, le prètre (ou l'évêque s'avance sers l'autel, se lave les mains et récite le psaume: Lavabo inter innocentes manus mens: puis, prenant lé pain dans la main gauche, de la droite, l'en détache une première partie avec un instrument appelé la sainte Lance, et la dépose dans le hassin ou la patine en disant: « L'Agneau de Dieu qui efface les péchés du monde est cimmolé pour la vie et le salut du monde, à: Le prètre alors enfonce la lance dans le pain en disant : « Un des soldats ouvrit son côté
avec une lance, et incontinent il en sortit du sanget de l'eau. ! ces paroles, le diacre met du vin et de l'eau dans le calice en disant # « Bénissez, Seigneur, Le prètre coupe alors une seconde partie du pain et la met à côte de la première en disant : 1 En l'honneur et mémoire de la tri sainte Vierge Marie, notre Reine, Mère de Dieu, par les prières « de laquelle nous vous supplions, Seigneur, de recevoir ce sacrilice sur votre céleste autel, « Enlevant ensuite une autre parcelle avec la sainte lance et la
posant à gauche du pain sacré, le prêtre dit :
En l'honneur du glorieux prophète et précurseur Jean-Bape
«tiste, des glorieux saints et illustres apôtres, de nos glorieux
pères el pontifes Basile le Grand, Grégoire le Tlhéolosien,
Jean Chrysostome, Athanase, Cyrille, Nicolas de Myre, et de
tous les saints pontifes ; du saint apôtre, premier marlvr et
archidiacre Étienne : des grands saints martyrs Georges,
Dre à mms
Démétrins, Théodore et des saints serviteurs de Dieu, no
pères Antoine, Euthymins, Saba on ünts parents de Dieu
Jonchim et Anne, et de tous | unts pur les prières desquels
Vous nous protègez, Scimmeur,
Un texte provenant du Mont Athios nous fait lire
; nn), na ravru à lo \ à Fi" à Tv &ylur, a malus Ororacégur ‘luassta vai "Aus (rubrique 709 Ayiou Muépas) nt râvrus 26% Alu, Gv +ais lussias Hetrunt a Duis à (eds !
Plusieurs éditions de la Divine Liturgie ramènent oacore à la
fin de l'oflice la mémoire de à
uts 1h lures, el nous en citons ici l'excellente tr iluietion du RP, Charon
Le diacre : Vrions le Seigneur Le chœur : Kyrie eleison,
Le prôtre tourné vers le peuple
Que la bénédiction du Seigneur
ME Sur Vous, par sa grâce et son amour pour les hommes, en tout temps, maintenant et toujours, et dans les siècles des siècles, Ainsi soit-il,
Le chœur: Gloire au Père. maintenant et toujours Soie
gneur bénissez,
Le prêtre laisse retomber sa chasuble par devant et récite la formule suivante, à la fin de laquelle it bénét le peuple
Gloire à vous, 6 Dieu, notre espérance, gloire à vous, Que
celui qui est ressuscité des morts, le Christ, notre Dien véridique, ait pitié de nous et nous sauve, en tant que bon et armides hommes, par les prières de sa toute pure Mére, des saints, glorieux
et illustres apôtres, de saint ###* (fe saint auquel l'église est
2, in-h, Venise, Imprimerie du Phoinix, 1858, p. A1
dédiée), de notre saint Père Jean Chrysostome, arche que de
Constantinople, de saint *#% (le saint du jour) dont nous céle
brons ln mémoire, de nos suints Pres qui ont porté Dieu dur
leurs mes, de Unts et justes parents du Dion, Jonchimn et Anne et de tous les saints. Seigneur JésusChrist notre Dieu, ue pitié de nous par les prières de nos saints Pèr Ainsi soil * CE Fous les livres anciens où nonve UIx, portant pour titre, en préc en tin ou toute autre langue: Liturgie de saint dean Chrylome, ne contiennent pas nécessairement, invartadlement. le deux mémoires ci-dessus rapportées, ln dernitre manquant sou vent, où même quelquefois encore les deux à la fois. Cour, dans
on fameux Euchologion, l'ouvrage plus important du vu
ele», au jusement de Swainson qui voulut njouter sans doute
plaint des différences
en matière de Hiturui recrue notables que présentent les manuserits et hi multiples édition
de cette diataris de saint Jean, comme aussi des difficultés qu'il
éprouve à établir les variantes Aprés lui, Suvilius, Montfaucon, Renaudot, et de no jours Neale, Brichtiman, Swainson luismème, doi Besse, confessent de méme lei surprise, leur embarras 2H ne faut Pis S'élonner, ne pas se décourager, si la mémoire
1. On voit que cette invocation du Propatores ne se trouve pa inon de la messe : nel canone delta m 1, comme dit le P, Rocelii, Joe ï 2 Op. cit, p. 10, De même, Renaudot, tr, préface Perlectis diligenter et hdeliter vniter ellatis plaribus Chrysostomia Liturgie burn editis tum Ms, exemplanbus, tanta in die diserecantia
Prima froute obtulit ut quoduam Prépa quod reforrentus ctera, ct quâ ratione inter se euncta compararentur, non invenirem, : Goar, p. #7 Mémoires dlex T'heopatores aux pages 62 et 85, -- Savilius en note à Goar: « Mul
tam in seriptis codicibus inconstantiam. Montfaucon Multa passim
in operibus Chrysostomi ex liturgia qua tum utebatur Ecelesia Orientalis, reci
tort que hie non reperiantur, ete,» CE Œuvres di tint, Lx, p, 1010 Renan dot ne bläme pas seulement les éditeurs de cette diatarrs, inais tous ceux qui ont voulu toucher à la liturgie grecque His inpedimento fuit eritices tccuratioris defectus. » Lit, Or., t. 1, préface De même Swainson, p. xxxvr;
Besse, Moines d'Orient, p. 330.
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des saints Theopatores ne se trouve pas dans tel manuscrit et par
exemple Le numéro 453 de la Bibliothèque Mazarine t pi dan l'édition déjà ancienne de Claude de Sainete ni dans colles d'Érasme, de Henaudot, de Neue, et si elle « montre & peine elcela plutôt sous formeile variante, dans ublieations récentes de Brightman (si hautement recommandé par Mgr Duchesne ?) Cette mémoire n'est pas pour cela un mvtl elle existe, nous Le verrons, depuis de iècles, dans li sainte Liturgie grec. et le tout est de trouver les ouvraues MOprnEs ou mantiserits, moins incomple que d'autres, qui la contiennent, Gour n'a pas inventé le texte grec qu'il publi ni deux invocation qu'on Y rencontre, et il sernit d'ailleurs facile de se conx unere de su parfaite honnêteté en exuminant le manuserit de la Bibliothèque nationale qu'ila lui-même reproduit, De même, on peut accorder confiance à Montfaucon qui n'avait pas coutume de réver les VEUX ouverts ; au savant éditeur et traducteur du ationale dicinorum officorum de Durand de Mende au DE Swainson, de
Cambridge, où mieux encore peutËtre aux moines de l'Athos, qui nocs ont donné à diverses reprises, depuis cinquante ou
oixante ans, des rééditions soignées critiques on dirait, de fa
messe de saint Jean Chrysostome, et la partout on peut achever
Le Missa sancti Joannis Chrisostomt (sie), vélin, 72 fol, longues lignes jolie écriture italienne, x site
2. Sur lex liturgies orientales, le livre capital ost désormais Liturgies tern and western, de M EE, Pre 10, Oxford, 1806, Duchesne, Origines, note "pe 53
Pour Claude de le cet aveu Aliqua non invitus omisi ne essem pre s&r sanctorum Patrum Jacobi Basilii, Joann. Ch ei 1560, p, 211 Frasme : D, Joan-
Erasmo_ Roterodamo interp ete
mis Chrys ORTITEN ‘ ne, |
Renaudot, ep, ct, n'accorde en tout qu'une dizaine da pages
Liturgie de saint Lean, tou l Neale, The Liturgies of S. Mark.….S. Chrysostom…, in-8r, Londres, 1
“4. ne semble pas qu'elle y soit complète ; ; Bright
man donne un premier texte dont ile détermine pas la date, puis un autre qu'il 11} lern liturey (ph. 453-390), Rien envore pour nous, Seulement, à Ja page
Vileite un extrait d'un manuscrit de Paris Nationale, Grec, 2509, 26 2207, de 110 environ, qui serait, d après lui, un supplément au texte de la
lturgie dans sa forme ordinaire s et Au contient heureusement la mémoire des
Theopatores, sans cependant que leurs noms ÿ soient mentionnés.
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de se persuader, si on ne l'est déjà suflisamment que cette sainte
memoire a été en effet, est encore une des dévotions l'Orient t, Mais la dificulté n'est pas là, C'est plutôt de savoir depuis
res seite
quand le prêtre grec adresse aux bienheurenx Theunr invocation déprécative Encore ici, le contraste des opinions ne manque pas d'un cer
tain piquant, Ainsi pour Gabriel de Philadelphie, Le rite de !
an, où de la Préparation des oblar remonte indubita-
blement à saint Basile et à auint Je un Chessostome par tradition
non éerile # Nicolas Boulynr "son our prétend que suint Denis l'Aréopasite celui qu'on à appelé depuis le Pseudo- Aréopaste, parce qu'il est défendu de croire qu'un saint Denis premier du nom, ait pu écrire des livres Nicolas Boulyaris, disons-nous, prétend que saint Denis Jui mème à parlé de cette cérémonie, puisqu'il a éerit ceci Lorsque Les vénérables svmholes ont tx déposés sur l'autel divin la troupe des anges
est présente à leurs côtés #
Voilà d'une part une facon de voir sen Voici une seconde d'autre part Encore un peu le bon évêque (Nicolas Boulgaris ipse attribuerait à suint André lui-même, premmer évêque: Byzance, l'arrangement des parcelles en trois colonnes Pour peu qu'on ait l'habitude des liturgies anciennes, on Jjuue aisément que les minuties de la rçorouëèé ne doivent pas remonter très haut...»
On peut peut-être négliger Ja suite de l'argumentation, d'autant
qu'elle-même n'a pas l'air de se prendre tout à fait au séricux, à preuve cette finale Le coder Barberinus, le plus ancien
PA (VERS où xt sitele),
Manuscrit connu des Bturgies byzanti
ne renferme aucune prière avant la prière de la Prothèse, mars on ne peut rien conclure de là 1
r, Montfaucon, Barthélemy {Durand de Mende), ut supra. — Swainson reproduit deux textes, l'un du x siècle, l'autre du xvt, Dans le premier, rien
POUr nous, mais dans le second, les deux mémoires du commencement et fin. Loc, cit, p. xxu
234, CE Echos d'Or,,t mt, p. 65 sq. Pour G cles, Orient, Paris, 16
briel, 18-22; pour Nis Houlgaris, son livre «t
Richard Simon, Fides
onstantinople, 1861, p.66, — Le Coder Barberinux est publié dans Brightman, op cit, p. 209 sq. Pour M. Alfred L
‘ui a placé cette mémoire dans sa liturgie (2). Annuaire du Morbihan, 1863, pl.
lemand, c'est saint Jean Chrysostome lui même
Y aurait-il une troisième facon de voir? Qui, mais à condition de ne rien conclure de là non plus.
I PNOAOFION TO MEFA (le Grand Eu hologe
faisions allusion tout à l'heure à propos des récentes éditions
auquel nous
de la Divine Liturgie soit en grec, soient d'autres langues orientales,
serait ici à consulter, même à lire, parce qu'il nous offre un vrai
renseignement, un point de départ pour une étude qui s'appuierait dès le commencement sur quelque chose, Comme rien ne vaut les textes en original, permettez que nous fassions placs à
celui-ci :
La taxis (l'ordre de la messe) que nous venons de reproduire iglise let) dans le Mont Athos,
lesquels l'ont conservée sans y rien changer, comme un héritage
textuellement est en vigueur (dans la Grande
tous les saints monastères de la sainte montawne
dé nos saints Pères d'autrefois, ainsi qu'en témoignent tous ceux ; Ï # qui ont vécu en ce saint lieu, Que si, dans d'autres Euchologes
antérieurs à celui-ci, on remarque des différences plus où moins
notables, il ne faut pas en conclure que la Grande Église ait jamais rejeté cette liturgie, mais quelle la plutôt toujours et de plus en plus mise en vigueur 2, »
Cest en effet l'opinion du jour que le rite de la Prothèse
serait originaire de l'Athos , mais comme on vient de nous di
Il en à parlé plus haut.
Euchologe, nt sup. p. 16 3 Echos, tou, p.70 Lebrun, parlant de cette préparation des oblats, dit qu'on la voit dans la liturgie de Constantinople traduite par Leo Tuscus on le Tose avant l'an TIS0: Explie. de la messe, t in, p. 391: tte date
dit le P, Petnides. ec
ncide parfaitement avec l'époque où mmence à se faire
gr
que l'Athos lui-même le tenait des Pères d'autrefois, sa date est fort areienne, et c'est tout ce qu’on en peut affirmer, En attendant ki solution du problème :
sentir l'influence de la sainte Montagne », Éch s, ibid, La traduction de Léonle loscan se trouve dans Claude de Sainete s,0p. cit., p. 49 sq,
1. Ménées de septembre, p.61, p, 291 ci-dessus, concile de Zam se (1720), pour les Ruthènes catholiques du rite gréco-s ave, exige que le prêtre fasse la Pré-
paration des obla
Gédéon (Perse ecclsiast,, Lun, pi
8) à publié un décret du mois de mai 1667, signé du patriarehe Mogilalos et des membres du Sante
Synode qui ordonnait aux moines de conse
r le vieil usage sans tenir compte des euchologes récents et de cesser leurs querelles peu édifiantes, « sous peine de suspense sans pardon et d'excommunication indéliable et éternelle de la part du Dieu tout-puissant
Autres ouvrages : Ricaut, Hist, de l'état présent de LEg
gr.etde l'Eglise arméhichte (trad. de Rosemond), Middelbourg, in 12, 1692 ; John Covel, Some aout of the present Greek Church, Cambridge, in-fol., 1722: l'abbé L. Ne ret, La lit. de S. Jean Chr, Paris, Retaux, 80 p.: P, Kayata et À, Attié, Manuel pra-
tique pour suivre avec pité la messe dans l'église srécque-catholique de Saint- Muliente Pautre Paris nee RUN, 36 pages (in souvent d'une visite à
relie église et de li découverte de la sainte mémoire dans son Grand Euchologe),
ARTICLE TROISIÈME
Religiosa loca.
a bulle de Grégoire XIII nous disait au commencement de ce livre :« Ad antiquam in illam devotionem (ercitandam) quam
usque ab exordio nascentis Ecclesiæ, insignia quoque templa et religiosu loca in ejus honorem toto orbe constructa testantur.» Le Pontife veut promouvoir la dévotion à la Mère de la Vierge, et son meilleur, presque son unique argument, est l'ancienneté de cette dévotion, ancienneté qui remonte au berceau de l'Église
nes et autres «lieux de
et qui est attestée par les temples ir £ religion » consacrés dès lors à sa gloire dans le monde entier. —
Longtemps nous avons remué cette phrase, quelque peu impré-
ou à l'ancienneté des religiosa loca — autre terme difficile à
il faut l'avouer, nous demandant si l'incidente ab exordio cclesiæ s’appliquait à l'ancienneté de la dévotion elle-même,
traduire — qui ont pris pour vocable ou patronage le nom de la Sainte, Vain scrupule peut-être, mais au moins. dans le second z large et, pour le dire de suite, ne pas exiger, comme ont fait certains panégye
cas, faudrait-il donner à l'incidente un sens a
risles trop zélés, que notre Sainte ait possédé des églises sous son nom avant que le christianisme n’en possédât lui-même, Les Act
trent les premiers chrétiens réunis ou bien dans les synagogues
:s des Apôtres et les Épitres de saint Paul nous mon-
comme à Damas, à Antioche de Pisidie, à Iconium à Thessalonique, à Beroé, à Athènes, à Corinthe, à Éphèse 1, ete,; ou bien dans des maisons particulières, généralement dans des parties
1. Actes, 1x, 21,; x, 14, 45, 50 ; xuv, 1,2, ; xvn,1,2 ; xvit, 10 ; xvu, 17; xvu, à ; xvin, 19 ; x1x, 8.
reculées, au premier où même au troi
sième étage. Ilest donc exact de dire que les premières églises furent des maisons que l'on accommodait à cette fin !, accommodation facile quand elles possé. daient déjà, comme la plupart des ré
idences opulentes du monde gréco-romain, un atrium, un triclinium et une basilica ?. C'est dans ce sens qu'il faut lire la légende du Murtyrologe : « A Rome, la dédicace de la prem
église bâtie et consacrée par saint Pierre », formule où il ne s’a
it pas d'une église au sens où nous prenons ce mot aujourd'hui, mais de la maison du sénateur Pudens où saint Pierre aurait loué et qui es
et célébré les saints mystères, t devenue pour les uns Saint Pierr les autres
ux-Liens, pour - €tavec plus de vraisemblance, la basilique de Suinte- Pudentienne #,
Naturellement, ces premiers sanctuaires chrétiens portaient le nom du fidèle ou du pontife qui les avait établis à ses frais. On disait encore au 1ve et au ve siècle ; Titulus Pudentis, le titre de Pudens, le titre de Vestina, le titre de Fasciola, le titre de Damnase, le titre de Clément }, et, sauf de rares exceptions, ce
v'est guère
1. « Les églises d'Asie vous saluent, Aquila et Prisuille, avec l'Évlise quiest dans leur maison, vous saluent beaucoup dans le Seigneur. » L, Co
CI. Leclercq, Manuel d'archéologie
2 vol. in-80, 1907, t. 1, p.
Brown écrit à propos de Sancta Maria-Antiqua (raduetion) : « Les services religieux se tenaient dans des résidences privées, le plan ordinai
* de ces maisons
étant tel qu'il a été copié par plusieurs générations d'architec qui s'ouvrait sur la rue devenait le vestibule destiné aux pénitents ; l'atrium vuvert constituait le corps de l'église, et là s'assemblaient les c.
tes. Le vestibu!e
atéchumènes, Le Portique couvert qui l'entourait abritait les membres baptisés de la congrégation,
d'un côté les hommes, de l'autre les fermes, Au delà de l'atrium, le tablinium,
ordinairement flanqué de deux petites chambres et terminé par une abside. devenait le sanctuaire, et les chambres, d'ailleurs appelé
s alr,se transformaient aneta-Maria-Antiqua. » Recent excavations i-L8, London, 19 lus ad .innales, 4
en chapelles latérales, comme à in the Roman Fort 3. Baronius, Appar
$61 ; Bréhicr, Les basiliques chrétiennes, p. 47. — Sous l'intitulé : Sainte-Pudentienne construite dans une propriété de la famille de Pudens, « il ÿ avait là primitivement, dit Maracchi, une maison dans laquelle le sénateur Pudens reçut saint Pierre ; transformée er, église au n° siècle sous Pie I, elle prit le nom de titulus Pastoris, du nom du frère de ce pape, où titulus Pudentis ». Éléments d'archéol, chrét., Desclée, 1909, p. 965.
Cf. Batiflol, Hist. du bréviaire, 1895, p
avant la fin du vif siècle que les églises commencèrent à porter
des vocables de saints. Ces exceptions étaient réservées à la
sainte Vierge ! aux martyrs et aux saints apôtres Pierre et Paul, d'ailleurs martyrs eux-mêmes, eLencore y a-t-illieu de se rappeler iei le mot de saint Léon le Grand (440) au sujet de la basilique qui s'était élevée sur le tombeau de saint Pierre : «© Les fidèles accourent à la basilique du bienheureux apôtre, qui est dédiée au seul Dieu vivant et vrai (qu uni Deo vivo el vero est dedicata). » Encore aujourd'hui ne mettons-nous pas au portail de nos églises le monogramme D. O0, M, (Deo Op'ime Martimo) à quoi l'on ajoute, par exemple: sub titulo sanctæ Annæ MB. V. M?
suffire, nous nou: demandons
Ce modeste préambule pour en quel siècle et en quel bieuneureux pays s'est élevé le pre-
mier sanctuaire, le premier religrosus locus qui ait pris pour
titulus où pour vocable ce nom béni de la bienheureuse Anne. Sur tout ce qui regarde la piété, les dévotions spéciales, lPhistoire, mème l'histoire ecclésiastique, offre bien peu de données à exploiter, presque rien dans notre cas; et d'autre part, que reste-t-il, surtout en Orient, des plus anciens monuments du culte chrétien ? Une église fut certainement bâtie à Constanti-
nople au vi siècle en l'honneur de sainte Anne — nous en
parlerons tout à l'heure mais élait-ce la toute première ?
Uae autre à Jérusalem a de bonne heure porté ce nom, mais à
quel moment précis ?
Quoiqu'il en soit, puisque le moment en est venu, nous allons
entrer maintenant dans ce qu'on pourrait appeler le domaine
1 Thomassinus, Tract. de Festis, lib, 11, cap. 20, n°, 10, ostendere satagit post concilium Ephesinum quo damnatus fuit Nestorius, longe lateque Deiparæ cultum fuisse diffusum, multis inejus honorem exeitatis templis et festivitatibus 212 Eu 431
ssembla le troisième concile eus
institutis. à Maringola, Autig. chr. inst, Naples, 1
e Marie, où s ; Godet,
Éphèse possédait une église
444. M. Vacandard estime ph qui comptent, dit-il, iln'y a guère que Tillemont qui notes Let 16). » [est vrai que rille parle d'une « église où la sainte Mère de
ménique, » Kellner, L cit, f
cependant douteuse l'existence de cette église Parmi les critiques
prononce en faveur d'Éphèse (Mémoires, 1 'ilemont compte beaucoup. Îl est vrai aussi qu
Dicu, dit-il, nous a tous assemblés ». Mansi, Concilia, t. 1v, p. 1223, 12
saint
temporel de sainte Anne: rechercher les éolises, chapelles, oraloires, monastères, couvents, villes ou villages, monuments et 10e calités quelconques dont le noi fat le sien, s'il ne l'est encore : cnun mot suivre la trace de ses pas dans cet Orient de lumière et d'étoiles qui fut sa patrie, EL comme sa patrie fut d'abord la Palestine, nous commencerons notre voyage à Jérusalem, chez
elle, à sa maison de la Probatique, Même si Sainte-Anne de Con-
stantinople a priorité d'âge sur Sainte-Anne de Jérusalem, ce qui n'est pas du tout prouvé, il faut aller d'abord où le cœur nous
appelle,
Sainte-Anne de Jérusalem *
Le 8 septembre 1853 donnait à la France une grande vic toire :
«Sébastopol tombait, et, des 4 200 canons “lanés sur ses débris
1. Abulfeda, Annales muslemici arabice et Latine, 5 volin ñ, Hafniæ (Copenj:
salemme, in-18, Jérusalem, 1863 (157 pag
90-1794. — Bassi (Alessandro), L'anticu chiesa di Sant Anna in Geru-
ÿ où trad, franc. : L'ancienne église de Sainte-Anne de dérusalem.…. étude historique, in-8, 1863, Jérusalem, Œuvre
des Pilerinages, 1 4, Liv, p. 395-064, Barnabé, ef. Meistermann Bau nard (Mgr), Le Cardinal Lavigerie, 2 vol, in-8, 1896. Besson(R, P, J.\, La Syrie et la Palestine au xvne siècle, nouv. édit sin, Paris, 1862, — Clermont-Gan-
neau (Ch), L'abbaye de Sainte-Anne et les inscriptions du marché de Jérusalem, dans Musée archéologique, 1875 (1"® année), (matériaux inédits pour servir à l’histoire des C Etudes d'archéologie orientale, dans Bibliothèque de L École des hautes Études,
isades) ; Recueil d'archcologie ortentale, 3 vol. in-8, Paris, 1900;
1896, Cré (R. P, Léon), Recherche et découverte du tombeau de saint Joachim
ct de sainte Anne, dans Revue biblique, avril 1893, p. 7h. — Daniel (l'higoumêne russe), Pélerinage en Terre-Sainte de —au commencement du xnit siècle, traduit. par Abraham de Norof, in-4,
d'Archéologie {Cabrol Dictionnaire de la Bible (Nigouroux), — Geyer (Paulus),
int-Pétersbourg, 1864, — Dictionnaire
ltinera Hierosolymitana, in-8, Prague-Vienne, 1898, — Guérin (Victor), Le
ris, 1882
Terre-Sainte in-fol,, Jérusalem, son histoire, ete., Paris, 1889, —
Lasrange (BR. P. 1), Recension d'un article des Questions de topographie palesbé d'Alsace, dus Revue biblique, juillet 1903, —
> (Curdinal}, Sainte-Anne de Jérusalem et Sainte-Anne d' Luray, dans le
linienne par lea P
Laviger
Bulletin de l'œuvre de Saint-Augustin (e notice d'une centaine de pages qui
devait beaucoup à l'érudition du R. P, Toulotte, un des “hapelains de Sainte-
Anne », dit Mur Baunard). — Le Camus (l'abbé
depuis Mgr), Notre voyuge
aux pays bibliques, s, d. (1889), in-%, Paris. — Liévin de Hamme, Guide indica-
sanglante, le Rovaume de Marie dressuit, duns su reconnaissance, ur la inontagne du Puy. la gigantesque statue de bronze de Notre-
Dame de France !
On dit que la France avait demandé un prix de sa victoire », Nous oimeons mieux eroire que la Turquie l'effet d'elle-même,
en retour du généreux appui qu'elle avait reçu, et que, après
teur des sanctuaires et Ceux historiques de la Terre-Suinte, es, Jérusalem, 1869;
autres editio et traduction anglaise: Ancient ad modern Palestine (trad.
M. B. Rottluer Liu 12, New-York, Mauss (C.), La Piscine de Bethesda, ineK, l'aris, LS8K, sous forme de lettre datée de Paris, FR mars 1R6%, Meister man 0, Barnabe d'Alsace), Nouvean Guide de Terre-Sainte,in$, Pa 1907
Medjer-ed-Din, on Sauvaire (Henry), Histoire de Jérusalem et d'Hébron, depuis Abraham jusqu'à la fin du xvt siècle de Jésus-Christ, fragments de la chronique
iris, 1876
de Moudjir-el-Dyn, traduits sur le texte crabe, ins, P
CI, Clermout-Ganneau (Ch), dans Recue critique 1876, BL
laut (OL) et G, Raynaud, {tinéraires à Jérusalem, Xrx ue sin 1882,
Migne, Pair. Gr, exxx Ut, pe 928 sq: Swcult duodecume de Terra-Sancta Seriptores quinque. — Missions catholiques. — Molinier (Aug.) et Kobler (Caro
ltinera lierosolymatana, veS, Genève 1885. Ollivier (abbé Athanase),
lus), Sainte Anne, es, Nantes, 1007, Paulin Paris, Guillaume de ur et ses continuuteurs, texte francais du xant siècle, revu et annoté par eines, Paris, 1878. Levue biblique, levue de l'Orient chrétien. Revue de l'Orient latin. Reinhold Rohneht, Bibl. geosraphica Palestine, in-8, Berlin, 1890,
(Titus), Topographie von Jerusalem und S. Umgebungen, À buch die heilige Madt,
in-12
ler
Bertin, 1803: Descriptiones Terre Sancte ex sæculo Fit, 1X, XP XIV,
ï; ltinera et descriptiones Terre Sanche, lingua latin, sie. 1 7, publication de la Société de l'Orient latin,
ipzis,
At caarala, 2 vol. is, Genève, Tobler et Molinier, {tèn, lieros., ins, Genève, 1879, Vincent (R. P. H), La Crupte de Sainte ane de Jerusalem, daus a Revue biblique, avril 190%, p
A1 M. de Vogué, Notice historique et archéologique sur l'église Sainte
Les églises de la Terre-Sainte, in, Paris
e de Jerusalem,
Jérusalem, Hier et Aujourd'hui, dans le Correspondant, 25 juin LON
Mikoi(t, W,7 tine Pilarims" teit Society, Londres. Wright (Fhomas), Eurly tracts on Palestie i-12, Londres, 1848
1. Ollivier, Sointe Arme, ne, Nantes 1907, pe 249, Le général Pélissier qui commandait en cl la fin de la guerre de Crimée, à deri Vous aurez dû de remarquer, vos vaux ont été esaueéss c'est le lendemain de F'Assomption que j'ai battu les Russes à Trakür, et c'est le jour de la Nativité que j'ai pris Malaholt. Ainsi, ce sont les prièt la Vivrge et la foi que nous y avons qui, pus que le vulgaire ne le pense, nous ont été d'un grand secours dans ces deux
gluricuses journées. » I, Lesètre, L'Immaculée Concept, p 22%.
de longs atermoiements, comme de fait il v en eut, la France
accepta, étant donné que le prix de la victoire seroit ce sanetuaire où nous venons à cette heure! PIèt à Dieu que ce fût sans préoccupation de vaines études, mais en simple pèlerin, à l'exem ple des millions de pieux fidèles qui nous y ont précédé, et qui ont baisé es murailles comme autrefois Sophrone le Patriorche, les murailles de Sainse-Anne de Jérusalem,
Déserte depuis de longues années et vouée, semblaitil à un
ruine imminente ?, fa vicille église était chère aux cœurs chrétien Le gouvernement francais vota les crédits nécessaire pour su
l HS, l'histoire
restauration et aprés les cénérosités de Napol se plait à enregistrer celles d'un régime où, le eléricalisme étant
l'ennemi, Gambetta fui-méme souserivait pourtant à une allocation de 10000 franes pour Ja fondation d'une éeule apostolique ou d'un
séninure oriental Len ce coin du monde qu'ona si bien baptisé dé terre « francaise à : terre francaise où cependant, Madame sainte Anne l'ayant ainsi voulu, la liturgie grecque read à be Sainte Les mêmes hommages qu'autrefois ss oterre francs qui avoisine
le Saint-Sépulere et donne vue au loin sur Bethléem 5 : « Maison
1. Il nous souvient d'avoir lu quelque part que la France avait même acheté
cette église, ce qui serait encore mieux dans son genre à elle, 2. Sile sanctuaire appartenait maintenant à la France, ilsemblait d'autant
plus douloureux de le voir ainsi deshonoré et prêt à touber en nes, ete, Lettre
de Myr Lavigerie, dans Baunard, L ét, te 1, pe 08. crédit de 90.900 francs et deux autres de et 1873, Miss, cathol., À l'intérieur, quelle nudité ! écrivait encore
000 francs chacun,
J. En 1858
votés en 187 185. « Mais les crédits épuisés, il
avait fallu se borner au gros œuvre.
Mur Lavigerie. Pas un autel, pas un ornement, pas une inage, ni celle de sainte
» l'Immaculée Conception, ete, CE Baunard, & 4, p- 101.
Aune, ni celle
ñ. Le cardinal Lavigerie avait longtemps rêvé à cette uvre et Mgr Baunard raconte longuement comment il réussit à la fonder, Il cite de Jui une lettre au ministère, très habile en vérité, Sur ce Séminaire oriental, ef, Annals of the Prop. of the Faith, juls-august 1900, Letter of R, Fr. Federlin,
ainte-Anne est situte au bus de la ville, non loin de là grande plate-forme
qui supporte le Haram-es-Cherif. En passant derrière l'église et en montant
sur les rochers couverts de décombres et de ruines, on domine les parties infé-
rieures de la cité, la mosquée d'Omar et celle d'ÉLAksa, située dans son voisie
nage immédiat. Le soir, au coucher du soleil, de cet endroit écarté, on jouit
d'une vue ravissante : à gauche, le mont des Oliviers couvert de verdure et
d'Anne mère de Maries, Home de In France, et par conséquent
maison des ancêtres », comme disait Sophrone le Patriarehe ÿ enfin peut-être, pour la raïon qu'on Vient de dire, troit d'union glise d'Occident,
On suit par cœur ces lignes que M. de Vogüé écrivait en 1858
se d'Orient et F
mystique entre PI
La restauration complète de l'église Sainte-Anne a été ordonnée pur le gouvernement français. Nous nous plaisons à croire que l'architecte distingué auquel cette importante raission a été cone
fée saura comprendre les graves devoirs qu'elle lui inipose
Qu'il aura le courage, peu ordinaire, de s'effacer lui-même, de dis-
simuler autant que possible ses propres Travaux ÿ qu'il s'efforcera enfin de conserver, de consolider le monument tel qu'ilest, sans changer ni altérer en rien son caractèr primitif, En agissant ainsi, il s'attirera l'estime et la reconnaissance de tous ceux qui
trie, La vieille église des
out le culte des arts et des gloires de la Croisés est une précieuse reitque, à laquelle ii faut toucher avec le respect dû à son ancienneté, à sa valeur archéologique et aux souvenirs glorieux qu'elle rappelle, Pour nous. nous le dison: fran-
chement eben le disant nous exprinions l'opinion du plus grand
nombre, nous Paimons mieux pauvre délabrée que défigurée, ! Le vœu que M, de Vosüé exprimait Si nobiement a été ve alisé, et M, Mauss, l'architecte choisi alors parle gouvernement francais,« a su en effet, dit le P, Vincent, re tuanier, consolider, rétablir l'édilice entier avec un respect admirable de son antique physio-
nomie, avec le souci serupuleux d'effacer l'art du constructeur
d'élégantes constructions, le vieux rempart crérelé portant des touffes vigou-
reuses d'une épaisse végétation parasite, la place de la mosquée d'Omar, dominée par Dinmense coupole de brosse, portant le croissant doré de Mahomet, puis des minarets élancés, des dômes secondaires, la façade du palais de Godefroi de Bouillon, aujourd'hui mosquée ELAksa,
À droite s'étase la ville entière surmontée par la massive tour de David et par les autres constructions de la citadelle, et dans le lointain, ce tableau magi-
que, lumineux, étincclant, se termine par les collines de Bethléem, dont le vert
tendre et le gris pâle se marient délicatement à un ciel d'une pureté incompa rable, : M. Lortet, La Syrie djourd'hui, dans le Tour du monde, 1881, t. 1, p. LR.
Notice
2 {à purt), ou dans le Bulletin de l'œuvre des Pélerinages, 1858.
moderne pour faire reparaiitre seul, dans toute sa beauté austère el simple, l'art du constructeur ancien, ( laque pierre à re pris su place ; chaque membre d'architecture a conservé toute sa vue
leur; en
trant aujourd'hoi sous ces voût rajeunies, on a l'ime
un sanctuaire médiésal,
pression d'entrer dans conservé par for-
lune «
ns la fraicheur de ses preniers ans !, Et ipsi lapides clomabunt, di l'Écriture : Les pierres de ce sunee tuaite sont de celles-là qui crient, qui chantent, qui prient avec
nous et pour nous, Elles sont là non seul
int depuis les Croisée, comme semble nous dire M, de Vogüé, car les Croisés n'ont pas
construit cette église 5 il ne
ème reconstruite, mais
ns doute, mais rencnite
remaniée, remaniée ma nifiquement «
simplement au sens strict que les mots doivent prendre ici elles sont là depuis le vi, peut-être depuis le ve siècle qui le suit Quelquesunes d'entre elles, les plus saintes, celles qui
chantent le micux, sont I d puis la Vierse et du puis sa Mère et depuis le ancêtres », s'ilest vrai que, ici mème, était la muison d'Anne et de Joachim, celle où est née la désirée de toutes les nations, la Vierge toute pure et toutesainte, votre Mère à vous,
Seigneur à,
1 Rev, hiblique, 1694, pe 228. M. de Vogué a décrit longuement le sanctuaire
tel qu'il était avant sa res Auralion, et nous voudrions Pouvoir citer ces admi
Pour elles comme pour une multitude d'autres notes l'espace nous manque
2. On a remarqué tout à l'heure, dans les lignes que nous avons citées de M. de Vogié, cette expression : « La icille église des Croisés est une prévicuse relique, ete Mais Mgr Laviserie (ou l'auteur de la Notice que nous vitons
sous son nom) proteste contre cette opinion qui attribue aux Croisés une recon
struction nouvelle de l'ancien édifice, Seulement, dit il, Croisés durent le
remaniér entiérement, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur modilications
qui avaient été rendues nées
S par la création d'un monastère de religieuses
annexé à l'église, où plutôt par la restauration de celui qui avait déja existé en
ce lieu, Les détails qui suivent Pourraient se résumer ainsi: L'église restaurée par les Croisés date du 1x8 siècle; au lieu des Lecluses grecques du temps de Charlemagne, le nouveau monastère est oceu; € par des sœurs Dénédictines. De là des conditions nouvelles pour la récitation de l'oflice Tout le transept est
consacré au chœur. — La portion réservée aux fidèles se trouvant par là réduite,
on allongea l'église grecque, dont le narthes fut supprimé et la façade remaniée,
3. Ménées de septembre, cf, ci-dessus, pe : — L'antique église (Sainte-
Hélas Edéjh se posent les problèmes, et le mot de notre Vincent nous parait si juste si terriblement juste, à snvoir que l'étude complète du monument de Sainte-Anne est compliquée
ue autant qu'attuchinte !
\ttachante vu certes, el par cela même qu'elle est plus ompliquées, compliquée à 6e point que le savant Dictionnaire
d'archéologie Cabrol-Leclereq se refuse à l'entreprendre et en
appelle modestement aux archéologues présents sur les lieux,
lesquels, ditil nous ont donné comme un avant-gont de ce qu'on peut attendre d'eux
\dinirable exemple de prudence que nous voudrions suivre,
que nous euivrions si les problimes » ne faisaient ici comme partie intrinsèque du monument, etone se posaient d'eux-mêmes dés la premiére approche, Hne s'agit pas de les résoudre, mais on ne peut pas non plus empêcher de les constater, Autrefois il
n'en existait que troi voit Quelest âge de ce sunetuuire
La sainte Vierge est-elle née ici même ? Ce lieu même a-til ren fermé le tombeau des parents de la Vierge ? à Loin de résoudre ces problèmes, Férudition contemporaine en à ajouté un quite time, non moins insoluble, e'est-ä-dire, en substance : « Cette élise Sainte-Anne estelle la même que l'église dite autrefoi Marie à
\commencer par ce dernier point, on a écrit en effet récein
ùNativité 0, et placée en ce méme endroit ?
ment: 0 L'emploi d'un vocable différent de celui de Sainte \nne étune difliculté considérable contre lidentilication de l'édifice ani désioné c'est-ü-dire désigné Sainte-Marte de la Natiite
el celui dont nous recherchons la trace c'estedire Sainte Line L'objection est très sérieuse, très grave. et vi ta lite
rature même du sujet qui la soulève, Vovons un peu ce qu'il en (l [ |
Nirgi
is, pèlerin du ne siècle parait peu authentique plu-
Anne) occupe l'emplacement de la maison paternelle de la Vierge Marie, C'était une modeste demeure en partie construite, en partie taillée dans le roc, Cette dernière forme la ers pie de l'église ot c'est là qu'on vénêre le lieu de la naissance dé Marie Hmaculée, Mestermann, Guide, p 152
Dict. d'archéol., col
RALIGIOSA LOCA 407 sieurs, même présenté par le cardinal Pitra mais Théodoss let et l'on sait ce qu'il éerit en 590 5 à De La maison di
Pilate jusqu'à la piscine prol tique, is à environ cent pas, |
le Sauveur cuérit le pur dvtique on grubat louve encu Prés de lu piscine probatique, où les malades se lavaient et vue rissuent, est bâtie l'église de la bicoheurer Vierge ? Ver , non en 970, conne on l'a ditsouvent, Antonin de Plaisance sou Ventnememneé, à tort, Antonin le Martin écrit à senior: De sion retournant duns la ville, nous Vinimes à la piscine best dit natatoire 0 et qui an eng portiques dans Fun desquels est la
basilique de Sainte Mar oûce font beaneoup de miractes
Nous avons rapporté ailleurs le texte de saint Sophrene, mais il vadien de le citer de nouveun l'entrerar da ! nte Pro batique où la glorieuse Anne enfanta Marie 2 et pprochant du temple de la trés pure Mir Dieu, jen saisie les murailles si chères et jy poserai mes lès ee amour Le ect “irmni les textes anciens celui de suint Jean Dana cônes ba
ùMére de Dieu... toi autrefois bercerie de
tique, temple sacré de
Jouc im... ephrone et Darnaseène ontails enten iuner
l Les Analecta sacra, LV, p.120, citent de lui: Jet piscinam probaticam, id est ecclesie sancte Mariw, sanctus Jacobus, quem Dominus ua lan in episcopo ordinavit. D'après M, Chevalier {Lorette, p.26), son ltincraire ne serait qu'une variante du Liber de situ Terra S, de l'archidiacre Théodos
2. Juxta piscinam probatieant ibi est ecelesia soncte Marie mati Domini De situ Terre Sanctæ secundum Theodosiunr, dans Tobler, tin. hicros., Genève, 1879, p. Ko, Variante ibi est ccclesia domnie Marie, Dans Geyer, Fin. hieros. 108, p. 1
L Revertentibus nobis in civitatem, venimus ad pischiam natatoria |
eUin uno corum est basiica Sancti Marie, bi
qua quinque porticus | 6}
multi font Nirtutes, Tpsa vero piscina modo jactata est in stercore, Et ibi lavantur omnia que necessaria sunt, CL Tobler, De locis sanctis qua perambu-
lait Antonins martyr, 42, Soint-Gall, 1862 Geyer, Lin, 808 pe 208, Une
erreur de copiste à confondu Antonin de Plaisance avec un saint Autor in, martyr, honoré à Plaisance, Son voyage en Orient est placé par lai plupart des auteurs Vers 570, mais dom Leclereg, récemment, la rapporté à Pan 15
Pour Tobler, cette « piscine natatoire à était une énigme, et il ne savait où la placer, Toposraphie, p. 429%. Aujourd'hui on n'hésite pas à $ reconnaitre la
Piscine probatique
CE ci-dessus, p. 20! où P. Gt x sxvin
/ le vocable de le ‘ de ir C'est le touchant souveni D! et mi Ant ré ler lopuseule quil rap leux Un} text est ext de lhistor Meier Ed: Di “ le «dl t dos Croi il le la sill r longine des état le la enpital de tre [EN La : Gnres APPEL r ditior Île renferme Ed Din Fa fondée es cheikh de cette tool man |
Rien n'est pli
qui, dans le langage
Cerivains rusulmans teure à l'arrivée des parce qu'elle renferme Ces renseiunernn par on autre éerivair Celuiei, parlant con Sainte-Anne en ni 1. La traduction Sauva Sultan, après avoir consul idraseh (coll pour k ttueux personnages de € e sous le nom de & Ferme D tombesn d'A Salih ed Din, est une églis
MADANMP SAINCTE ANSE dans l'expression teniple ! et de Hi sient Va duftier tulure Foquils aveordent aux parents de la Vierye me bic avant leur bem une éolise ottant réellement ve vocable, existuit à de Mgr | igerie ! est fort utile en ce te n iiportants à « “jet e, lisonser dusst précieux qu'indiseutabtile, en nsulmaun Le plus savant de lu ville suinte, hide Jen mi, dei vs environ apr Chur nl ont la conservation de Délait à même d'être parfaitement renseigné hssements el surtout des établi meute reli le la Palestine, Voici ce que Poccasion de la te one en md par Saladin, il écrit méde Salahieh est use torse pe seurs LOMRE AE D'ASNE, paree que lon lu tra le tonibean d'Anne, ture de Marie, Sulahe SSH de lêre chrétienne), La charge de esUune des prineipales de l'empire musul elair l'église est du temps des Grecs, n ce constant de Medjer-Ed-Din et des autres de a Palestine, siunifie qu'elle est antée Frances, Elle porte le nom de saint Anne, son tombeau, ns, Si précieux pour nous, sont confirmés à arabe, \bulféd historien de Saladin.
une Medjer-ed-Din de la transformation de disait, duns des termes moins explicites ire (4 cit., p. 77) est subitantiellement la iôme ; « Le téles Enlamâ de sa maison sur l'éta ement d'un jurisconsultes chafeites et d'un hospice pour le l'ordre des Soufis, désigna pour | sh l'église Hanneh (Sante On dit eflet qu ren 1e de Mar Bindrash Salahi h, fondée j du temps des Grecs. La charge de cheikh, ete. »
p L RELIGIONA LOCA 109 ü la vérité, mais au fond semblable Le sultan, étant revenu à Jérusalen uiementa les revenus du collège qu'ils avait Avasr n'hstauienr, ce conti: MI ÉONNE LOU LI Sainte A 0 IE QUE LE tout D'ANNE, MÈnr De Mau sv inouve, Sous l'slamisme, et avant que les Croisés ne semparisent de Jérusalen, Sainte-Anne avait été convertie en mosquée, Les Croisés, après s'être emparés de lu ville, la ver dirent upremicre destination, Le sultun, de une seconde Fois malt j Ville, chancen Sainte-Anne en écoles il en « Ba la du veut l'actrminictrat du eudi | lil Sidi Ces deux texte on de voit complètent Fon Fautre D'après Medjer-ed-Din, l'église porte le nom de Suinte-Ane PARET QU ELIE RENFERME DE TOM AU D'ANNE, Mi nx D Maur D'après le méme auteur, elle a té Bite pe teurs sGnre cest-tedire avant les Croisndes, Enfin, d'après Abuiféda, Sainte-Anne avait d j on nom actuel avant L'Istamisme, c'ésteh-dire, selon sa manitre de parler avant l'établissement définitif de la dosination musolmane à
Jérusalem, ce qui corn pond à ba fin du vas sivele Le cardinal Lavigerie n'est pas seul à invoquer Abulféda en
la question, et ceux qui voudraient voir dans su Notice un pro
1. Cette médersé était connue avant l'arrivée des musulmans sous le nom de Sainte-Anne (Sandhaunt) et l'on y mettait 1 tombeau de Fanné, mère de Miryam... Les Frances en firent de nouveau une église, qu'elle était cupara vaut, Aboullda, Annales muslemiet, Ed, Reiske, uv, 125, Cf. Clermont-Ganneau, Musée archéologique
Autre versiow du texte par le RP, Cré Le 4 du mois de ramadan (13 sep
tembre 1192), le Sultan (Saladin) se rendit à Jérusalem pour en examiner la
situation, [ordonna de renforcer les taurailles et augmenta la dotation du col
qu'il avait fondé dans cette vill Avant l'islamisme, 6 1 édifice était connu sous le nom d'église de Hanna Omim Mervem (Ai n e Marie Sous la domination musulmane, cette église servait de Maison d ieuce, — Lex
Francs devenus maîtres de Jérusalem l'an 402 de lhégire) la rendirént à su prommere destioution Eutin le Sultan, quand il eut fait la ec piète de J
salem, la convertit de nouveau en collège et confia au cadi Bel ied-Din ibn Cheddad la direction des études et l'admini ration des biens qui formaient
la dotation de cet établissement, v
dome plus ou moins intéressé devraient ouvrir le grave Tobler
à la page 429 de sa « Topographie de Jérusalem » : « On à, dit-il,
des témoisnages que, avant Fan 622 ilexistait (à Jérusalem) une
église portant le nom d'Anne, mère de Marie, » Et il donne comme référence le mème Abulédat, Man's a pas jusqu'aux savants
Bénédictins de Farnborough qui ne témoignent ici d'une confiance
vraiment étennante, étonnante en effet parce qu'elle se prodig sipeu, Pour eux aussi, les Annales de l'historien arabe offrent, en la présente occurrence, Cune attestation ferme 2 et ce jugement
est à noter chez des savants qui ont déjà dit sur tant de choses
le dernier mot de la question Nous supposons done admis que, avant 622 selon Tobler, avant
ise dite de
686 selon les Bénédietins de Farnboroush 4 une Sainte-Anne existait à Jérusalem. Mais si cette édlise était la méme que celle dite «de la Nativité 5, pourquoi saint Sophrone et saint Jean Damaseène en fontil, un temple de la Mère de Dieu 2?» Sûrement, la difliculté est considérable, Cependant
ise Sainte-Anne actuelle est bien celle
établissons d'abord que l qui a été autrefois t
isformée en mec: ,.seh par Saladin. Un tarik ou dédicace inscrit sur la porte d'entrée fait foi encore aujourd'hui de cette fondation : 0 Au nom de Dieu el !, miséricordieux, Tout ce que vous avez de bien vient de Dieu! Cette mederseh bénie a été fondée par le roi victorieux, notre maitre ah-cd-Din, le sultan de Film et des Musulmans, Aboul-Mou-
1 Ubrigens ward vor dem Y. 622 cine Kirehe mit dem namen Annens, der-
Mutter Mariens, bezcichnet: unter dem Islam aber, noch vor dem 1 inzuge der Franken, war der Tempe in eine Schule verwandelt, Note: Abulfeda, fist, univers, cap. 36,
Im Auet, ad vitam Saladini ed. Schulten:,
Diet. d'Archéol, pe
ï 4 Qu'on lise des articles comme Acémêles, Archimandrite »... ete, ete. et
l'on verra que non seulement tout l'essentiel est dit, mais encore qu'il faudra
recourir de toute nécessité à ces articles pour avoir le dernier mot sur la ques-
tion. à Diet, d'archéol., préface, ps vu La présence d'une basilique est antérieure, sur le lieu qui nous oceupe, à l'invasion musulmane; ce qui nous reporte vers le vif siécle, avant l'année
696, date de la conquête, Diet, d'archéol., article Anne, co fil
RELIGIOSA LOCA ail
s“affar-Yousef, fils d'Evoub, fils de Shädy, qui a vivifié l'empire des croyants ; que Dieu bénisse ses victoires et le comble de biens dans ce monde et dans l'autre !
les docteurs du rite de Fimam Abou-Abdallah-Mobhamed, fils
d'Idris-Ech-Chafci : que Dieu soit satisfait de lui! L'an éinq cent
L'établissement a été fondé pour
quatre-vinet-huit (1102), » Seraitil maintenant nécessaire d'ajou-
er que Sainte-Anne se trouve tout près de la piscine probatique, fait que M, de Vogüé attestait encore tout récemment : «Une heureuse circonstance, dital, à fait retrouver, à quelques pas de
dents des einq portiques qui l'ornaient !.
lise. la piscine probatique de l'Évangile, avec les restes évi-
lise de la Nati-
d'Antenin de Plaisance, construite
Mais précisément, observera-t-on peut-être, vité était, au témoig
dans Fun des cinq portiqu
den Piscinen Clanidis que noire Sainte-Anne est placée dans le voisinage, Oui, mais ne serait-il pas permis de supposer dans le texte
d'Antoninune figure de lan
re dans étantmis pour près de;ou bien une erreur quise sera glissée dans les transcriptions postérieures de ce même texte: ou mieux encore une reconstruelion de l'église de la Nativité, laquelle église aurait été, pour Foccasion et peutêtre même pour la facilité de la reconstruction, transportée du portique de la Piscine dans le voisinase ? Pures hypothèses évie demiment, et nous les soumettons à notre tour aux 0 archéologues présents sur les lieux, » Seulement, c'est la tradition de Jérusalem que Sainte-Anne fut reconstruite par Justinien, et ne peut-on pas conjecturer que, en cette occurrence, Sainte-Marie de la Nativité aura changé de vocable, en même temps que de site 22 La chose est d'autant plus vraisemblable que le bastleus venait d'élever
une «magnifique église» à la Sainte dans sa capitale, Hresterait
néanmoins que Sophrone et Damaseène parlent du temple de la Mère de Dieu », non de Sainte-Anne, mais d'abord on a pu remar-
quer que tous deux sont loin d'oublier les parents de la Vierge;
1. Jérusalem, hier et aujourd'hut, dans Le Correspondant, 25 juin 1911,
Réparée très probablement par l'empereur Justinien, tout porte
toire
ise fut alors dédiée à sainte Anne, Licvin, Guide, 1.1, p.329, éd, angl.,
ensuite que la même église pouvait bien porter deux noms, Fun pour la poésie et pour la chaire, est acdire pour es docteurs de FE glise, Pautre pour le peuple ete dévotion; enfin, ilest bonde noter que les textes anciens appellent souvent cette église Sancta Maria nbt nat est el entre ce vocable sc église Sainte-Marie où
elle estnee, nou cet autre église Sainte-Anne, où était, surtout
pour le peuple, la différence essentielle 12
est sûrement pas impossible que, dans une ville qui comptait au vit siècle près de trois cents religrosa loca?, deux églises aient pu se lrouverier côte deôte, mais ilest plus simple de n'en supposer qu'une, 6 Du simple au plus simples, disait Marie de F'inearnation, d'il leurs l'opinion très générale, on pourrait dire universelle au pied
de la let
l'ancienne église «
et tächons du moins d'aller du compliqué au simple, €
que celte église Sainte Nnne où nous sonimies est la Nativité, 4 le temple sacré de la Mère de
Dieu » qu'ont chanté Sophrone et Damascène % Le site n'est plus
exactement le même, peut-être: le vocable aura changé, plussürement, on nous dit entre le vit et le vue siècle 5 et Si était permis à quelqu'un de se citer Piemème, nous Hrerions d'un méchant peut livre publié jadis et trop tôt, hélas Leette réflexion toute t là
simple, trop simple sans doute: Le nom a changé, etee pour nous un fait d'une cloquence décisive en notre faveur, I
a fallu en effet qu'elle fût sien profonde et bien populaire, bien
1. Entre autres, le Commemoratortum de casis Dei (vers ROK) : « [fn sancta
Maria ubi nata est in Probatica lobler et Molinier, fin, p. 302 À ce pro pos De Justinien aux Croisés les Cecidentaux désignaient Sainte Anne sous le nom de Sainte Marre en ajoutant, ce qui la précisait nettement, ubt nata est, ou bien Saneta-Maria in-Probatiea. Pendant la même période les indigènes : Sainte-Anne .» Cré, Recher
s'habituërent à le
ésigner sous un nom plus bre che, pe 297. À partir des Croisades, les Latins eux-mêmes n'emploient plus que ce vocable, Cf. Meistermann, Guide, p 151, 2. C ci-dessus, p 95, Dom Leclereq, qui a lui même posé la diflieulté, ajoute aux lignes que nous
tera comme nous la condescen-
ac ons eitecs tout à l'heure celles ei dont on g
dante sineérité 2 «Cependant on remarquera que les paroles du patriarelc
Sophrones, dans son ode anacréeatique de 636, semblent autoriser en quelque
de Sainte-Anne, » Suivent ces paroles de Sophrone coutume ci«
e Sainte-Marie l'église
manière L'opinion de eux qui voudraient voir dans 1
POTTER
fortement enracinée dans le cœur des Orientaux, la dévotion quientesait dre éclise à la Fille, pour la donner à la Mère, la Mère fât-elle sainte Anne, quand la Fille était Marie !
La Date.
Etant donne l'identité de Sainte roc avec l'ancienne Sainte Marie on elle est née, quel est son âge, c'est-à-dire la date de sa fondation problème déja efeuré en passant, mais qui veut tre considéré à part au moins quelques minutes, Du fait que Justie mien, consituiant une éolise de la Vierge à Jérusate nu, Pappela
la Néa ou e Sainte-Marie Neuve, » on coneluait autrefois, et
certes avec raison, que Sainte-Miuie de la Natisité était plu ancienne 1 mais cet groument devient inutile à Gui veut seule ment se rappeler les textes du pélerinde Plaianeeet de Théodos
Evidemment le sanctuaire existait antérieurement à leur pèleri-
‘, c'est-à-dire avant 5965 et 5120, Atjourd
ion néglige cette
"devenue trop facile et, à l'aide d'un autre document récern-
pret
ment découvert on remonte du coup jusqu'à la seconde moitié
du ve siècle, D Sagit d'un passage de ja Vie de Pierre l Lbére, un personnage dont M ClermentGaunneau, pour un, s'est oceupé à
deux où trois reprises, el qui est maintenant aussi connu, aussi
1. Justinien, faisant élever une basilique sur le Mont Moriah à l'endroit où
la sainte Vierge avait té présentée an Temple, l'appela Sainte-Maric-la Neuve
pour qu'on ne le cecufondit pas ave Sainte-Marie de la Nativité, Lesètre, Anun. Cone.. et d'uutis L'erreur sur le site Le cette église est corrigée par M Clerment-Gannean à à L'église de la Néa qu'ou à si longtemps voulu, et bien
tort, identifier avee Lo mosquée ELAKsa se serait élevée, en réalité, sur le bord oriental du plateau de la colline dite de Sion, soit en dehors, seit plutôt en dedans de l'enceinte, en haut du versant occidental de lt vallée du Tyropron.
oi Celle église existait encore certainement eu commencement du xt siècle
et appartenait au culte chrétien (Commemaralorium de 808). Hecueil, À 4,
2. Le Pire Bassi s'en estil sonvenu ? L. cit, p. 120 : « E probabilissime che la chiesa di Sant'Anna risal
all'epoca di Giüstiniano 1, e conti al di d'oggi
tredici secoli d'esistenza, » P,
156: « À fronte di tutto cio noi erediamo di poter fissare l'erezione della nostra chiesa di Sant'Anna all epoca di Giustiuiano [, cirea la meta del sesto secolo,
Alta MADAME SAINCTE ANNE
populaire que Théodose et Antonin, Émpruntens ici et là à
l'ilustre archéologue quelques lignes utiles : « Pierre l'Ibère, originaire de Gévrcie, comme l'indique sou nom — était fils du roi des Ibères Rosmarios == et occupait dans la seconde moitié du ve siècle le siège épiscopal de Maioumas, petite ville de Pac
nlre 489-401)!
lestine quireprésentait alors le port de Gaza La mention formelle d'une église de le Probatique est impore
lante pour l'histoire si comp!
quée des oriuines et des transtor-
malions de ce saneluire de Jérusalem. ( lai mème élire dent ilest parlé dans la Vie de Pierre (S 19), sous le nom de «lé glise du Paralytique avec sa position netlement indiquéeentre léclise de Pilate et Gethsémani ?, L'itinériure de Pierre Plbère est clairement tracés parti de Va basilique de Saint-
Étienne, il va au Golsotha : puis de là il procède droit de Fouest à l'est, descendant à l'église dite de Pilate, ensuite à celle du para ltique Sainte-Anne) et finalement à Gethséman # D'après le P. Meistermann, cette visite de Pierre aurait eu lieu vers Pan 56 mais depuis quand déjà ce sanctuaire en question exisletil 2 Plusieurs auteurs attribuent sa fondation à limpératrice Eudoxie 5 (421-460), tandis que d'autres croient pouvoir la reculer encore davantage.
On trouve dans Fhistoire de Jérusalem, dit le P, Cré, trois isieuses avant larri-
périodes bien dis'inetes de constructions re
vec des Arabes : celle de Justinien au vit sièele, celle de Fimpéra-
trice Eudoxie au ve, celle enfin de Constantin et de sainte Hélène, au ive%... Or, sainte Hélène ne construisit pas seulement les trois 1. Clermont-Ganneau, Etudes d'archéol. orientale, & 1, p. 1 sq
Becual, tin, p Lbid., pr
par L'abbé Nau, dans 1 Peut être, dit M. Clermont Gar Pauteur de la Vie de Pierre Elhère, Recuril, p. 225. M Vers l'an 45, Pierre
iles Plérophories de Jean Rufus, traduction française
“ele l'Orient chrétien, 1898, pp. 2 37
au, ce Rufus, qui aécrit vers o12-318, est-il
se de Pilate, se rendit
ibérien, après avoir quitté 1
Léglise du Parali tique 0, pus il descendit à Gethsémani. Guide, ps 10%. . Guérin, La Terre.Sainte, 188, ps 121 6. Cest la phrase du P, Bassi retournée, L cit., p. 15% : à Ricorderemo al nos-
tro lecture che tre epoche di co:truzioni religiose trovansi notate nella storia
ne
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plus grandes basiliques, Ses historiens disent expressément qu'elle en fit construire plusieurs autres en sa présence où par les soins
du patriarche de Jérusalem, Etilest de toute évidence qu'il font
mettre au premier rang de ces basil unes secondaires e
pieuse mire de Constantin, pouvait du même coup
berceau de siinte Marie, Mère de Dieu, et le tombeau de ses vieux parents
héolosie de Favenir, mieux outillée que la nôtre, prou-
vera. nous Fe-pérons, le bien fondé de cette assertion, assertion déj ancicune d'ailleurs et qui pourrait bien reposer sur quelque
Hadlition vénérabless SE void pareillement, dit le sieur de Lane
may, Albert Padiolean, la maison de Sainte-Anne où limpératrice
Hélène fist bastir une église qui sert à présent de mosquée 2 à | nouveau Dictionnaire dela Bille, qu'on n'aceusera pas de manquer de prudence, admet par exemple qu'une église a été bâtie sous
Constant à Séphoris en l'honneur de saint Joachim et de sainte
une 5, el M, Diehl, de son côté, ne voit pas d'objection grave à ce qu'un sanctuaire se soit élevé sur leur maison de Jérusalem dés cette époque & Nicéphore Calliste fait monter à plus de trente le nombre des églises qui s'élevérent parles ordres de sainte Hélène sur les lieux témoins des principaux mystères de notre foi 5, et
di Gerusalemme, da Costantino ad Omar, La prima à quella di Costantino stes
conda à dell imperatrice Eudossia, la moglie di
su, nel quarto secolo : la s
oil tera finalmente 8 di Giustiiano nel
leodosio 11, nel quinto se secolo sesto.
1. Recherche; Guérin, L cit, pe MR Etat présent de Jérusalem, Nantes, 16 4 Article Marie, d'après Liévin, Guide, 1
87, tt, p. 183.
ï. Lorcque, an commencement du avt siècle, le triomphe du christianisme permit la libr rehe des heux sanetifiés par ses origines, Jérusalem et ses alentours se pu ent d'une multitude d'églises, Sur l'emplacement du Sainte Sépulere retrou sainte Hélène, sur le mort des Oliviers consacré par P'Ase
ion du Sauveur droit où la tradition lixait le Cénacle, la maison de Sainte-Anne où le tombeau de la Vierge, partout des basiliques s'élevérent, et les souverains chrétiens des âges postérieurs, Eudoxie au v® siècle, Justinien au vit, continuérent à Jérusalem cette œuvre de pieuse consécration, En Médi
terranre, pe ». Quin et plures ccelesias in sanctis illis locis supra triginta amantissima Dei
femina limperatoris mater condidit. Niceph. Callist., Hist, ecel., lib. VI, cap.
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comme on nous apprend maintenant, chose d'ailleurs très utile à savoir, que « Nicéphore Callicte n'a fait que mettre sous son nom une cotposition anonyme du x® siècle D, son Histoire ecclésias lique vevaune, en vieillissant davantage, ua plus prand crédit, Et qui nous dit que «le composition anonvine du Xe sièele née tait pas elle-mème une réédition d'un ouvrage plus ancien,
6 beanroup plus ancien, eur entin l'historien du xt gele m'avait pas dû inventer de toute pièce ce qu'il racontait ?
Une dernière epinion donton peut écadement tenir compte date
ce sanctuaire, quel qu'il ait pu être aiors, de origine rucme du
hristianisme, 6 [est évident, éerit de M, Vogüé, que cette pres mière grotte (éelle dé la Nativité) a servi d'église dés les temps les plus reculés ? Li tison de Sainte Anne et de saint Joue chim, dite Fe Piévin, fut, dés les premiers te tps, lenue en Vénée ration par les chrétiens et convertie en une église que desservent les hevmites du Mont-Carmel, à Pierre Loti, oui Pierre Loti luimême, ne se fuit pas faute de croire à cette légende. et est bien loi qui nous recommande celte 0 maison de sainte Anne, où il estaveré que bien avant le passage de suite Hélène, les solaires du Carmel, les chrétiens du tr et du ne siècle descendaient par un soupirail pour tenir leurs elandestines assemblées de prières, »
Après cela, on étonne moins qu'une Semaine relisicuse ait os
xxx, — À ce propos, saint Paulin de Nole dit que sainte Hélène avait abuse de tout Le fise, Ce texte est à lire laque prompto filii imperatoris, assensu mas teraueusta palelactis adopera saneta thesauris, lolo abusa fisco est. Quantoque sumptu atque cultu régius poterat et religio suadebat, aditicatis basilicis con texit emres et exeoluit locos in quibus salutaria nobis mysteria pietatis sur, incarnationis Cl passionts et resurréctionts Atque ascensionts sacramentis Domi nus Redemptor impleve.at.: S. Paulinus Nolaaus, Epist, xxxt, €. 4, 5, Migne, PEL rx CE D'apiès M. Chevalier (Lorette, p. 22), sainte Hélène le tes raisons croire que Niccphore n'a fait que mettre sous on nom Une composition anonyme du x° siéele, en sorte que son Histoire de L'Eglise remonterait beaucoup plus haut. Amaun, Protés, p. 130 De mème : Nicéphore C. reproduit une rédaction du x° siéele Nau, duns Rev, de l'Orient chrét., 1905, p. 163.
2. Eglises de Terre Sa P. 133, ou Notice ut supra . Jérusalem, p. 86.
Un jour imprimer ceci : L'empereur Justinien reconstruisit
Sainte-Anne sur les débris de l'antique sanctuaire bâti dès les pre-
miers temps du christianisme et restauré par lt pieuse impératrice sainte Hélène 5 Ce sont là des échos du passé, TE y à lonstemps, en effet, que Toithème a voulu nous persuader de ce fait que le maison autrefois habitée par notre Mère sainte Anne esUdevenue, peu de ti Ms après la passion du Seiuneur, une églis qui lui fut dédiée 2 Nous faisons grâce au lecteur du célèbre Paléonide 3,
Le Berceau de la Vierge.
Tout est vain, et rien peut-être ne l'est plus que de remuer des problemes, mais pour le quart d'heure ils sont, n'est-il pas vroi ? bien attachant
Dans l'intérieur du Monument, à la droite du transept, un eseae lier conduit à la CrSpte où serait née la sainte Vierge Marie, et nommée pour cette raison depuis des siècles € rypte de la Nativités, 4 Hélas ! disaiten vérnsissant l'abbé Le Camus (depuis Monsei- #neur), encore un groupe de Personnages bibliques que l'on tient à faire naître et vivre sons terre dans des excavations sans air et sans soleil 31, L'objection ne Parait pas sérieuse, et du reste le Problème, notre nouveau problème, n'est pas là puisque le sol
1. Semaine relig, de Montréal, 9 février 1895, 2. De laudibus SS, Annæ, 149%, iv,
Les solitaires du Mont-Carmel, dit ce Paléonide (Antiquités de l'ordre des Carmes, 1v) habitaient des &rottes creusées sur le riva de la Méditerranée, où ils Continuaient, dans la méditation et la prière, cette antique école de prophètes, fondé par Élie, et qu'avatent connue Pythagore et Vespasien, Ils bâtirent ensuite Je Monastère du Carmel, bien avant que sainte Hélène parût au monde, et cette princesse le répara. Hs avai nt, dans leur Voisinage, la gerie de Joachim, et 1 aVant convertie en chapelle, la desses vient, CE Nan (Mich.}, Voyage nouveur de la Terre Sainte, Varis, 1679 Gautres :ditions : 1709, 175%,1757); Tobler, Topographie von Jérusalem, p 429: Liévin, ut sup, ; Ollivier, ut sup. p. 196,
h. Description de la crypte ancienne (RSS) dans M. de Vogüé, L eit,; de la Crpte actuelle, dans Ollivier, L cit.
Notre voyage, p
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a bien pu s'exhausser à Jérusalem comme à peu près partout ailleurs depuis dix-neuf siècles Lsailest, encore cette fois dans la divervence des opinions, les unes placant le berceau de lu Vierge à Bethléem. les autres à Séphoris, les autres à Nazareth, les autres entin à Jérusalem, Bethléem, ilest vrai,a peu de partisans ?, Séphoris encore moins % mais des bulles assez nombreuses de sou-
verains pealifes relatives à la Santa Casa de borette semblent
approuver et adopier tradition qui fait naitre la sainte Vie
ü Navareth, sans ajouter toujours, comme a fait Jules HE, le pie creditur usité en pareils eus, C'est de là, on le sait, que Mgr Mislin, l'un des tenants les plus déclarés en faveur de Nazareth, a tiré son principal argument, à quoi cependant Mgr Lavigerie au fort bien répondu en ces termes On ne peut prétendre, comme le fait Myr Mislin, que le Saint voulu trancher ainsi la
question historique du lieu de la nativité de Marie, s
ns se mettre
en contradiction ouverte avec lui-même, puisque d'une part il
approuverait ceux qui font naître la suinte Vierge à Jérusalem tre à
et de l'autre, ceux, en bien petit nombre, qui la font
1, M. Clermont-Ganneau, Musée archéol., p. 250, parle de «ce sol antique de Jérusalem où les excavations nous ont permis de constater un si considérable exhaussement matériel, ete
2. Bethléem Cum Joseph et Maria cives Bethlehemitr, velicta patria in Nazareth vitam suam instituissent et illie commorarentur, ut videlicet multis
» solet, qui e civitatibus, unde ortum duxerant, emigrantes, ys308-
hominibus usu ve in aliis in quibus ab initio, nati non fuerant commorentur...n 5 Jean CI 51. Métaphraste,
, tn (2° part), col.
tome, Zn diem nat, Christi, ‘dit. Mi plus tard, s'en tient à ce témoignage; Théophylacte de Bulgarie est encore plus explicite : Bethlehem Virginis patru erat.
Jean de Wurtzbourg (xu® siècle) rapporte cette tradition de Séphoris, mais il eroit plutôt que la Vierge est née à Nazareth : Teste Hieronymo, dit-il,
V. son texte plus loin
ñ. Liévin, cd. angl, tt 207:
Paul LH, bulle de 1471, Jules 11, 1507, cent XF 1698, dans
Les souve
ins pontif Pie IN, 1569, Siate V, 1586, In
leurs bulles relatives à la Santa Casa de Lorette, allirment que té maison est celle où Marie est née, a été élevée et où elle a reçu la salutation de l'ange.
Les bulles de Jules LE et de Sixte IV y reportent même la conception de Marie ÿ
mais le mot concepta à dû s'y trouver ajouté par erreur, car les souverains pon=
dites l'ont corrigé dans les bulles suivantes, où il ne se lit plus, quoique la même
phrase ÿ subsiste toujours. Le Gunu, Hist. de la Sainte Vierge, p. 405.
Nazareth, Or, il serait impossible de Manquer plus gravement de respect à son autorité, Au contraire, on con ilie tout en disant simplement, avec le pape Benoit XIV, que les papes ont entendu laiss
r, dans une question purement historique, tous ses droits à l'histoire, et qu'ils ont constaté purement et simplement, comme des faits , les témoignages contradic loires qui se sont produits sur
le lieu de Ja naissance de Marie, S lement, vir
tpapes, au moins, ont fait insérer ou maintenir, dans le Bréviaire romain, l'assertion un des plus savants Pères de l'Église, saint Jean Damascène,
Qui aflirme que la sainte Vierve est ne
à Jérusalem, et ciné papes ont mentionné que, « selon la pieuse croyance du vulgaire », elle
estnée à Nazareth!»
Ajoutons nous-même qu on NI a signé, le 26 août 1880, le reserit actuellement afliché à l'entrée de Ja basilique et que
voi
Au nombre des plus célèbres sanetuaires de Jérusalem
el de la Terre-Sainte, il faut placer à juste titre l'antique église
consacré.
Dieu en l'honneur de sainte Anne, mère de la très e. C'est là, comme
sainte Vier
porte une constante tradition,
appuyée principalement sur le t moignage de saint Jeun Damas-
cène et saint Sophrone, patriarche de J
‘ruse
lem, que s'éleva la maison où fut conçue et enfantée Ja bienheureuse Vierge Marie elle-même ?, »
Cependant, ilfaut bien l'avoue
gréles meilleures ex plis ations, le désaccord n'en existe Pas moins entre les autorités suprèmes, et dès lors que pouvons-nous attendre des autorités secondaires? Mgr Mislin lui-même fait cette « onfession dont il faut lui savoir gré : « Question diflicile, qui n'aura probablement jamais, au point de vue historique, de solution certaine, En général, les tri
ilions
orientales sont favorables à l'opinion que la Vierge est née à Jéru-
luter sanctuaria icrosolsmorum et Terre Sanctæ celebriora, merito
Lettre à Mgr l'évêque Vannes,
accensendum est Templum vetusti operis Deo in honorem sanctæ Ann Deiparw Virginis matris dicatum ; ubi extitit, ut constans traditio fert, testimonio
præsertim sancti Joanuis Damasceni et sancti Soph
ui, patriarchæ Hierosolymitani suffulta, domus in qua concepta fuit ac nata beatissima ipsa Virgo Maria. » Rescrit de la Sacrée Congrégation des Rites (26 août 1880).
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in, Cette opinion ete admise en Occident par un grand nombre éernivains du pl and mérite ln
Î'serait également exact de dire que cette même opinion est mauntenant aussi générale en Oceident qu'elle l'a été de tout temps en Orient, Pour un qui propose Nazareth, et cela peut-être parce que 'EÉvongile de Naticitate à le premier donné cet exemple, mauvais “nterprète en cette occasion du Pseudo. Matthieu et
du Protévangile, dix réelament Jérusalem, et on aurait envie de
conclure, comme cela se fait si souvent, par le décisif Fox populi vor Det ?,
1. Les Saints Lieur, &. 1 561, — Harnabé d'Alsace (Meistermann), Tombeau de S. A, 1903, p. 1
Opens en faveur de Nazareth: fgitur beata et gloriosa semper Virgo
Maria, de stirpe et familia David onda in civitate Nazareth nata, Hierosoly
temple Domini nutiita fuit, De Nativutate, dans Amann, L cit, p
zaret, la où Nostre Dasce nasqui.: Petrinages et pardons de Acre (vers 1280), nt, pe 2 lürsellini rapporte une révélation qui aurait été faite par au cure de Saut George de Tersatte Sieigitur habelo sacram wdem dis nuper iatam fribus am ipsum esse dom ubi 20 olim genita, ubi ferme educata sum, à est dit genita et non pas note, = Jean de Manndevi suigneur anglais du iv siècle (1322), dit de son eûté que Marie fut conçue à Jérusalem et naquit à Nazareth, CE Waight (Th), Early Travels, p. 171 Baronius rapporte les bulles des Papes sans ÿ contredire, Appuratus ad Annales, 108. Picinell fait ee raisonnement quelque peu hasard Que si Nazareth signifie « cité des flours :, il s'ensuit que la Vi sortie de Nazareth, ainsi qu'un is d'un jardin fleuri, concluant ainsi la signification des noms à à réalité des choses ? 0 Quod si Nazareth signilicet civitatem floridam, et Bethleem, de m panis, sequitur Virginem prodiisse ex Nazareth, veluti flagrans Hum ex florido horto, Symbola V'irginea, auct. Philippo Picinelli, in latinum tul. a D, Aug. Erath, symb, iv, dans Bourassé, Summa aurea de Laud, V., ARR Ureydenbach, duns un premier endroit, Dit naître Marie à Jérusalem, puis dus un autre, à Nazareth. Nous lisons en second lieu :: De Sephoro a 11. licues pr tre de mm did Leètr Lestla cite de Nazareth loing, tt. iournecs de Hicrusalem ete de Galilée be tgloreuse en le la vier de la ligne I fut nee et conçut le fout Jhesuerist Le rclempteur à lanüciatiô licale, à Saunictes pérégrinali taufra, — Les Hollandistes suppo raison que Les parents de Marie n'étaient point assez riches noir deux résul le Sainte Anne marque probablement la place de l'hôtellerie, diversor où ils logeuient pendant leurs passages à Jérusalem
Haussmann de Waudelburg, La Palestine, t. 1, p. 292-3, — Le Père Faber
Au reste, ce ni nous importe en ce moment, c'est moins de
connaître Pexucte vérité que de savoir où en était ln erovance où la confiance des pèlerins à l'égord de la tradition hiérosolsnalaine, Or ce n'est pas pour rien que le Hécangile avait fait de érusalem le théâtre de ses premiers chapitres dns la Vie de Vicrue: que SYnésins, at ve siècle, avait éeril en c'adressunt ñ Notre-Seicneur le te chante, à bienheureux Fils de ln Viorce de lérusalemn lo que saint Sophrone et saint Dana cène, comme nou l'avons vuet vient de nous le rappeler Léon NE avaient our li
méme point et dans le même sens exprimé la croyance de leur temps aussi bien que la leur 4; que Cosmus Vestitor quelques
siècles après, s'était à son tour prononcé pour Jérusalem: les pète
rins se souviendront déve qu'ont dit les anciens et en venant à la maison d'Anne unsi qu'ils appellent d'ordinaire, ik eroirout faire Lee même temps où encore mieux peut-être au berceau
de la Vierge,
voyait une touchante analogie entre Nazareth, : fleur de Galilée à où : cit des fleurs, et Marie, flos crrginum, Conférences spirituelles, trad, Philpin de Sarlit, 1861, p. 27. — Le P, Rocchi : à D
questa tradisione si ha che, quantune que la madre di Maria fosse Hellemitiea, pure questa nacque a Nazaret, perehi quiviesisteva la casa e famiglin di suo padre, ete, s .Gioacchino, p.39 Autres auteurs: Petitalot, Dr Sepp, Maviard (La Vierge, ot.
1 Hymn.ix, dans P, G., 1. Lxvr Synésius, évêque de Ptolémais (aujourd'hui Saint-dean-d'Acre
, Corivait en JR
24 Nascitur (Maria) indomo Probatiei Joachim atque ad Ter plumaddueitur.
Damascène, De fute orthodora, lb, LV. ve. xs Nobis enim in saneta Probatica peeuaria domo nata est Dei mater ex qua À
nasci voluit.s Homil, Bin Natis Hi, V, M, «
Dei qui toit peccatum mundi
GUNEVE, col, 670 Unpuss
du Dictionnaire de la Bible serait peut-être ici à corriger: à L'aflirmation de saint Jean Damasséne est d'autant plus cative ouforme es] apocryphes dont pourtant ee Pre peur parler
ainte Vierge, H, Lesètre, article Marie, Mère « , col. 782, Saint
Jean Damascène n'est en contradiction qu'avec le Liber de Nativitate, non ovee
Pseudo- Matthieu, ni à proprement parter avec le Protévangile, mais il est assez
douteux que le De Nativitate existt de son ti mps et surtout en son pays, Voir
plus bas, 2° partie, aux Monuments littéraires leste de saint Sophrone, cidessus p. 201
'aterna ejus domus Hierosolymis erat, que cireumeingebat probaticam, ut 9 appellabatur, piscinain. » Jn SS. Joachimum et Annam, Migne, P, 6.
422 MADAME SAINCTE ANNE "tifaut snenfier ou rel erennotes des textes quine manquent tant pos d'intérét, au moins convient. de connaitre pur leurs no Msurnonis) quelques-uns de ces pieux vosaseurs, Ce sont à cour er par l'auteur du Commemoratorium de casis Dei Sent dibon vers RON: Bernard, ke none france du xt siècle, l'hisoumèéne russe Daniel (11061107, Pione Je Diuvre tv. 1144), Jean Phocu HS acques de Vitre et le Contin uteur de Goilluume de Tyr Ciné sisole), le dominicain Ricoldo de Monte Cove 120 une Holdensele :ximéexive sibole l'autre don nieuin Pipine (1920, Ludolphe de Sudheim (LE ltenne Gumpenberg (xive sièele), l'iustre sainte suédoise Brigitte (1 \ on de Surrebruek 1000 Mariano du Sierra CHAN 1482), Jean de Sols (1483 Bernard de Breydenbac}
Baden il (589), Toutwick 1595), Cestie
Marseille 160 jésuite Joseph Besson {xvue siècle), ete, 2 D'ailleurs,
1. Quelques-uns des textes qui vont suivre consignent les deux tradit
relatives au berceau de la Vierge et au tombe au d'Anne
question tout à Lheure de ve
Comme il doit ét
tombeau, nous citons intégralement les textes ou
ilen est fait mention
€ qui vaut mieux peut-être que clé
los tronquer et d'avoir ensuite à les rapporter une
seconde fois
Commemoratortum (sur In suneta Maria, ubi nata fuit in Probatic à snclusa
lobler, Descript., pe TR L'auteur du Com Bernard, le moine franc, précisent que l'éclise de Marie pré avait été élevée à Fendroit
Deo sacratas xx
emoraloriun ei
s de la Probatique traditionnel de la Nutivité de Marie, Mcistermann, Guide, p. 161, L'Atinéraire de
S. Henedieti, sect. 1,
ernanl se trouve dans les Acta SS. Ordinis
2 Daniel (1106-1107, d'autres disent 111 3, 1115),
voir son texte plus loin, p, 429 Pierre le Diaere (+ v. 1144) 20 Contra Au
ilonem + bi tribus annis beata Maria nutrita fuit, Pr pe vero est
a, qui quitique porticus habet, » Liber de locis SS.,p, 118. Dans Garmin, et Gever, tin, Hier, p. 104
est ecclesia S, Anna
probatica Pis
Jean Phocas (1185, alias 1208 Et
in porta qui in sanctam Gethsemane ducit, implum sanctormm Jouchim et
Aunæ& conspicitur; in quo immaculatissima 1 ipara in vitam veuit
Prosime, Probatici piscine flnenta scatissants » dans Le
mis Allati Y “za (collec
Lion d'opuscules grecs et latins) in-12, Cologne, 1652 col. 9 de Vitry (41
tons est abbatin sancte Annie
pet sqou P, Gt exxxin,
Eju-der ordinis (de Saint-Henoît) et
pre entries matris Domini, juxta portam
qua dicitur J
tphat, juxta probatieun piscinum sita, in que loco beata Virgo
Maria nat fuisse perhibetur; in qua 1
\ cum monialibus nigris hillon, Annales Ord. S, Benedicti (6 vol. in-fol., Paris,
où nous arrôtons cette nomenclature la tradition univers
eUunanime de Féglise orientale, nu témoiunage du vélébn pre
d'après Jacques de Vitry, Hit Occhhent, ch 3 Un des Continuatenrs Guillaume de Tyr, est d'abont question du roi Banoin ct d 1 fer pou pbs Da Los de mouriage que pur ‘ uterit ! tt devenir nohain on Le madame sainte Mine, ba 6 Nostre Pa ! leus qui est en Jhérusalem, en ba partie qui est devurs Orient, dues | porte qui # non J «d'un Las où lisent erent this du t estuil Probati pisse Li montre 1 (nl toit apelée La maison donchim et madar te À 1 tetes Vierge qui le HE Bheu porta, Léars avoit troi f Ms où 4 0 qu vivaient en habit de religion, Mes quant li Bois Lot n "fun il enelchi le leu de rentes et de teneur l'a à l'an, € laume de Lyr et nt nuuteurs, pe 378, — Ricoldo (129 Li ostenderunt lou ob afirmaverunt vere quod fuit nata beata Virgo, Et bi juxta sepetta est beata Anna, mater ejus. à Ricoldi de Monte Cruci pul ar Laurent, duns trehi ces de lOrientlatins ton, p CE Etre sur Era colo de Monte Crocn par RP. Mandonnet, dans Hevue biblique, 1803, p. 4561, 1N9 202, 585 608 Idensele, seule xt seriptor, d'après les Acte SS,, Lx, au 20 mars, pe 7%, mais plutèt du x (1310 Eeclesia beat Mona, avie Christ satis puleheu est,
contigua Proba se pi éubibeata Virgo nata fuisse dicitur ot
Lait, où Canisus 4 ‘onu um, édit, de Baxnage, 11 Pipino (120) 20 EE privium vis ve ubé fuit domus suett Joschim, bi nata est B, Vigo Muriu O1, Lui, p.26 Ludolpl H56), dans sou Libetlu de Terra Sur mplum, non remote, ïs aquil st ecelesia in et MEnata et ibidem beata Anna cum Jouchim Viro su in ' mea est sepulta Étienne de Gumpenberg (Heisebuc! l traduction Pris d maison
où Notre-b Ù d-dessns du tombe Anne, s'élevait un “te Brigitte (1474) 2 à Dieu st à la bienhe viendra dans ce lion, où
el a été élever, ni nn is encore deviendr 11 d'hon
neur pour ma gl Lt, v, 13, — Simon de Sarre
bruck (1295) : « tom, Hours amont par ieelle dicte rue (Voie dou
loureuse), est la maison de madame suinete Num mére de Nostre
icelle maison fut née la douce Vierge Marie: si nv osent entrer nuls
et y ont fact les Sarraur
ouvel un mustat, c'est à dire le lieu où ils font
leurs oraisonss Olivier, pe 22% Marian da Sierra (LA environ douz brastes ke trouve lu snuison d'Anne et de Jouhim, où naquit cette ros prés cicuse q 1 la mère de Jésus, On y avait fait une belle église, Maintenant le Sarrasins lent prise pour eux, ete. Del Piaggio in TA p. 3%, dans Ollivier pr0501 Manuserit du Ne siècle, Bill vationdle, à S-Victor),
tinologue Quaresmius,est que Maricest née à Jérusalem», DuCange
le croit comme tout le sonde, en attendant Mabillon#et d'autres savants, De nos jours, la thèse qui favorise Jérusalem est encore plus aceréditée, et l'on peut dire que, sauf les rares exceptions men tionnées tout à l'heure, l'accord est unanime. I l'est, en tout cas,
à Jérusalem et dans toute la Terre-Sainte, et on peut sur ce point
s'en rapporter au témoignage du Frère Liévin quand il écrit
«Depuis 1859, que l'auteur de ce guide habite Jérusale
court la Terre-Sainte en tous sens, entrant en relation avec le
populations diverses qui y sont établies, jamais il n’a rencontré,
fol. 19: Les Pélerinages de la Terre-Sainte, fol, 22, recto: « Item illecques est la piscine, Item leglise sainete Anne en laglle elle enfauta la Vierge Mar
Fabri, O. P. (1482) : « Nous trouvämes une autre chapelle souterraine et c'est
là qu'en croit qu'est née la bienheureuse Vierge Marie. Nous commenc
uter d'une voix joyeuse les chants de la Nativité... » Evagatorium, td, 18
— Jean de Solms (184 e cette
lise (Sainte-Anne) nous arrivâmes À un préau qui y aboutit; et là nous descendimes dans des grottes sombres et
ges allumés, nous zinmes
obscures qui se trouvent sous terre; et, munis de cie à l'endroit où sainte Anne à mis au monde la Vierge Marie, ct enlin, tout près de La, à l'endroit où sainte Anne passa de vie à trépas. I y à là indulvence et
émission de tous les péchés, Les pèlerins ont coutume d’emporter de ces en-
droits des fragments de pierres, qui sont très utiles et très salutaires Nous en primes quelques-uns, » Reisebuch des Heyligentands, p. 255. — Breydenbach (1490), voir plus bas, p. 495 — Radzivill (1583) indique la maison de Joachim, sous laquelle se trouvent quelques chambres, entre autres celle de la Nativité de la Vierge, Peregrinatio hivrosol., p. 60 Tootwyek (1595) :1 La dernière
ous de l'autel de l'église est celle où naquit la Vi
— Cestier (1606) : 4 Ét
{charmbre) située au
Ollivier, L cit, p
nt en bas,on voit deux chambres,
en uns un autel avec certaines images peintes par dessus, qui est le mesme lieu où nasquit cette belle étoile dela mer, la sacrée Vierge Marie. » Discours spirituel de la T'erre-Saunte, p. Besson (Joseph), jésuite du xvut siéele : « La maison dé la conception d'Anne est appelée l'église de Sainte-Anne, Heureuse maison
consacrée si longtemps par la demeure et les derniers soupirs de saint Joachim et de sainte Anne, mais plus heureuse par la conception très pure de Marie et tés heureuse par la naissance decetté vierge sans pareille, à La Syrie, ete., p. 329
2 Familles d'outre-mer, p, SIS 21. l'abbaye de sainte Anne, près de la porte
Elucidatio Terra sancte, tn, pe 103
dite de Josaphat et de la piscine probatique, auquel lieu on tient que la Vierge prit naissance,
Note ci-dessus, p.422,
de la part des Orientaux, d'autre tradition que celle-ci, à savoir que Jérusalem à la gloire d'avoir vu naître la Mère du Sauveur. Les fils de saint Francois l'ont trouvée vivante à Jérusalem, le
sans doute ce qui encoura
qu'ils y sont venus, il v aura bientôt sept siècies ln C'est
Ule P, Bassi à lancer cette aflirmation
devenue Vite populaire, parce qu'elle ne doutait de rien ze Marie
est née à Jérusalem. Cette proposition est certaine de toute la
certitude dont puisse jouir le fait historique le plus assuré ?
Le tombeau de sainte Anne.
Venons maintenant au troisième et dernier problème, c'estdire, pour abréger la formule, au tombeau de sainte Anne.
M. Mauss, oceupé comme il Eà son œuvre de restauration,
n'avait pu épuiser les recherches sur tous les points de l'ancienne
basilique, et les Pères Blanes de Jérusalem eurent à cœur de les
poursuivre après lui, C'est ainsi qu'ils aboutirent en 1889 à la découverte d’une chambre contiguë à la crypte de la Natisité
el demeurée insoupeonnée au cours des derniers travaux, À ce
1. Liévin, Guide, 1897, t à, DHEA La tradition constante de l'Orient et de l'Occident enseignent que c’est 1 rusalem) que sainte Anne conçut el engendra Maries Lavigerie SN, Ancie « pe 5. 1 Nivolas de Poggibonzi, le plus ancien auteur franscicain de Terre-Sainte, éerivait en 134920 L trouve l'église de Sainte-Anne où la Vicrge Marie est née: car c'est là qu'était la maison de Joachim, » Bassi, trad, fr, p. 28, —( là que, dans la sérénité du paradis,
germa sur la tige de Jessé le béni rejeton salué du Prophéte, et qui devait porter la divine fleur éclose an sein du Pére avant tous les temps. : Guéranger, Année
dit. au 26 juillet Cette tradition est universellement et unanimement ré pan-
due dans toute l'Église orieu
et celle de Jérusalem, en particulier, reven-
dique comme un des honneurs les plus grands de cette vill
+ et en même temps
les plus justifiés, par d'innombrables témoignages, celui d'avoir été le berceau
dé la sainte Vierge, » Guérin, Terre-Sainte, tn, p. ti
La Vergi
e nacque in Gerusalemme, Questa } roposizione à certa di tutta
la certezza, di cui possa godere il fatto storico pi acecertato, E veremente,
un fatto storico qualunque pue essere provato coll tradisione, coll autorità e
<oi monument, tutti e tre questi genori di prove concorrono ad accertare [a
nostra tesi. à L'antiea Chiesa, p. 153%, p.19 de la trad. française, Un chapitre
reprend la thèse sous le titre : « Marie n'est pas née à Nazareth. »
sujet, le R.P, Cré, des Pères Blanes d'Afrique, publiait quelques années plus tard (en 1893) lintéressante conférence intitulée
Recherche et découverte du tombeau de saint Joachim et de sainte Anne sons l'antique basilique de Sainte-Anne de Jérusalem \, et ce fut, comme on sait, tout un événement, Le P, Cré fut personnellement el tout simplement accusé de supercherie, La décou-
verte S'était opérée
iprésence de témoins sérieux, mais on disait, on imprimait quand méme quele Rév, lére avait creusé lui-même cette nouvelle crypte # et encore douze ans après, il se tronveit des revues pour laisser passer des douceurs comme celle-ci à à Le P, Cré, des Missions africaines, a fabriqué les tombeaux de saint Jouchim et de sainte Anne dans li erypte de l'église de Suinte-
Anne, quiest desservie par son ordre, »
L Revue biblique, 1893, p 2. 4-8, Chabot, dans Rev, del'Orient latin. tx (1905),p. 161 VoiranssiC, Mauss,
Invention du tombeau de sainte Anne à Jérusalem, 2 partie : Rép lun artiele, Paris, Leroux, 190%. — Quelques notes pour mémoire :4 Il me reste le devoir d protester formellement contre les allégations et le inuattons du FF Barnabé qui atteignent directe t honneur du RP. 0 rieur d Sainte-Anne, le TR le! des autres es DL Cré, et du regretté M. Li lors consul Lde Frar haut le sentiment d eur et qui était, tout le Û tiei, ï
M. Mauss, ar lu ' incais pe ui ne as aper derypte tr ï na tte de mo eut d
nat I v'aur l
Petites mis
ères, comme de coutume, Écoutons plutôt le R, P. Vincent, dé i
\ cité plus haut, «I n'y a pas et il ne saur
LM avoir de controverse sur ce fait que: la ervpte de sainte Anne, telle que l'avait restaurée M, Mouss, n'est qu'une partie de la ervpte
primitive, et que la chambre contiguë, taillée sl roc, décou-
verte pur les Pères Blancs en 1889 est une autre partie de cette
crypte primitive transformée, puis obstruée et perdue de vue à
une époque indéterminée, nest aujourd'hui encare, pas besoin dun bien long examen sur place pour obtenir F'évidence de ce qui
vient d'être dit Lin De même, sé
ile P, Germer-Duorand : «La
découverte d'un hypogée taillé dans le roc sous le chæur de l'église
est un fait matériel qu'il ne sert à rien de nier; et quand cette dé couverte correspond à une tradition constante jusques et v core
pris le temps des Croisés et les religieuses bénédictines, ilest male
séant d'en attribuer l'invention aux re
igieux qui le constatent Cependant.onle voit, le fond même de la thèse n'est pas touché, et le problème reste, à
savoir: « Cet hypogée a-tal servi autrefois
de sépulture à notre Sainte, » comme le soutient le P, Cré #2 Une
le rocher près des fondements du pilier nord-ouest de a conpole et l'on trouva un
espace vide comblé dt débris. Ouen fit une chambrette sépulerale au moyen de quatre murs en pierres de taille, et dans le mur oriental on construisit deux arcosolia devant représenter, Fun le tombeau de saint Joachim elui de saint Anne. Ilest regrettable qu'on n'ait pas laissé eette petite gr fans Fétat o
on l'avait trouvée
Revue biblique, 3, Le R. Père cite d'abord plusieur
emporans qui pensent ou ont
comme lui, puis les attestations des anciens pèlerins, et somme, à force dé
ter ainsi de sii jusqu les textes linissent par s'épuiser
lors il » appelle la basilique elle-même en témoigeage., sûr q m
vénérable orendront une voix Quand ditl, manquera reus
historique, nous descendrons dans La crypte. la pioche “ ut
ro our la plus grande gloire de Dieu et la glorification d res }
la très sainte Vierge, Si alors à l'endroit précis indiqué pur les il'emy
ment le plus sacré de la basilique de Sainte. None, et formant sous l'autel ce qu'on
1] t Conressio dès les premiers si lu christianisme ous trouvons samment conservé, malgré les pieu LD iles et neuf l
l'existence veau sépulera ill [ à la nuère des Lor
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chose au moins est certaine, et c’est, pour procéder comme tout
l'heure, quand il s'agissait du Berceau de la Vierge, que de nom-
breux pèlerins l'ont eru que cette «tradition constante à dont vient de parler le P. Durand. remonte à neuf où dix siècles au moinx, Elle est rapportée, an commencement du ne siècle, par lhigoumene russe Daniel (1106 21113 et l'on peut eroir qu'elle existait déjà depuis longtemps à cette époque, On connait ce fameux texte \ quelque distance de là c'est à dire du
Saint-Sépulcre), en tournant vers l'Orient, à gauche du
hébreux us aurez bi > droit, Messieurs, de redire en toute joie, avec nou Voilà vraiment le tombeau inte Anne!
Un évêque mérique à rai in entretien qu'il av avec lo P. Cré, at ‘ i it, comme la conférenc même, d'être lu, Cf, Semaine reli gier r teupra Appréciations diverses 14 Ur re plus séduisante q à cssayi de gr € rigi live tendant à d 1 le sainte Anne sur le lieu mên élevée la Outre les que l'on peut élever cont r historique oià in mbli ti | ler plus ps à cet aspe la question. 1 I rap} est celui de Fhigoumène russe Daniel, entre 111 AUS, cb Ce innignnen ré d'aucun texte plus ancien ni ur D I ' uvons adopter une opinid ' 1 Pour rencontrer sû premiére attestation, Jusqu'à « les tété four s, de fast de l'existence du tom le te Anne sur Fempla ment dl ique d Lom est purement conjectur Lecloreq, D 1 lie ' lune ü9, Le R, P, Lagr pe que la trmdition invo juée } Cr t direct ten conflit ave le pla Sainte-Anne Natiité de Marie, tradition beanconp mieux attestée et hoa 1 ï t ement ourr uimettre Popir du K, P, Cr ans renoncer à ce que je er étre la méthode nor Rev, bibl, 1904, p. 167 Pour le P, Vincent, «s'il était mblable que le caveau dont parte le P, Cr AVI té en son dernier état, à humbre sépulerale, 1 restait à j tifier plu amplement | ittribution proposée Du reste, le Père veut pas que sesu notes, commeilles appelle, aient le caractère d'une polémique quelconques. Jvc, Wibl. 190%, p. 220 et 250 Das. lé nelmernidiannie, à dier conduit au «an tuaire souterrain où était la maison de Joachim et d'A Loû, suivant de non
broux tér ‘ s, ces saints eurent leur (on A. Legendre, dans Duct. « Bibl rt. J l. 144 Le 18r 1889, on a retrou vé la crvpte qui avait jadis reufermé le tombeau de sainte Anne. v I. Lesêtre thid., art, Mari ol. 780
ss
RELIGIOSA LOCA 429 aperçoit li maison de saint Joachim et de sainte Anne, Une grande église, consacrée à leur mémoire, est bâtieen ce lieu, On y voit une petite caverne taillée dans le roc sous l'autel, où naquit la sainte Vierce, el c'est à aussi que se trouvent les tombeaux de saint Joachim et de sainte Anne, Tout près de là est le portique de Salomon où se trouve la piscine Probatique et où le Christ uérit le paralstique, Cet endroit est à l'occident de la maison de saint Joachim et de sainte Anne, à un jet de pierre lancée par un homme ?, »
A ce premier témoignage s'en ajoutent plusieurs autres, quiuze
ou seize, si le P, Meistermann les a bien comptés, et c'est sans
doute fort peu quand, d'après le même auteur, « plus de deux cents
pélerins ne font aucune allusion à ce tombeau 25, mais tandis que,
lun côté, tous les silences ne prouvent rien, Ja même afirma-
ni étée pendant plusieurs siècles prouverait au moins la le la tradition
milieu du sit, l'auteur des Pelerinaiges por aler en
Lieru monous fait | vieux francais charmant : « Au
emule, à l'issue vers bise, est la Porte de Paradis et la fontaine:
decele issue de costé le mur du Temple est Probatiqua Pissina. Hucques prés est Sainte-Anne ol son monument, et aflirment au-
ntinuateur
cuns que c'est Probat à Pissina Vers 1260. le
Par dehorz
anonyme de Guillaume de Tir éerit à son 1 toit la Piscine Prez d'illeuce estoit VEs-
lyse Sainte Anne la mére Notre Dame: là gist ele 4,5 Avant 1265,
les murs du Temple
1. Pikrinage en Terre-Sainte, trad xires russ dri-n 19, der 1. Norot 1R66, p. 31 nèns i ; ( [ lou ur x d c Ù 14 i rt an roisades, » Est-ce à f. Michelant | en: Htinèr 1 p. 167
mstatent que : «Au Temple, vers l'rubatiea Pissina en cele voye, et que, illucques Anna et son monument ! » En 1292, fra Ricoldo Anne n été ensevelie près de En 1350, Pipino racontt
Les chemins et pelerinatzes
cele vehue, est
près est Sanela se laisse dire que «la bienheureuse l'endroit où était née ba Vierge Marie ?
ici, dit-il, j'ai touché le tombeau où Anne, mère de Marie #0. Vuis Guillaume de Boldé nsele el
ce tombeau se trouvé
sa visite au Sanctuaire, et
se trouve le corps de la bien
le même temps, deux autres pèlerins,
Jean de Maundeville, font observer l'un, que iutre,c qu'on y descend par un
cditur se retrouve
souterraine #»
dans une crypte escalier de vingt-deux mare époque chez Ludolphe de l'historien arabe Abulféda protonotaire d'Éphèse ; au XVI
Le mème pie cr à la mème Sudheim® (1496), Étienne
de Gumpenberg? el au xve siècle,
chez de P. Fabri et Perdiceas
chez Medjer-ed-Din et Anselme de Cracovie »: et ainsi de suite
Parentumque illius S8. Jouchim et lescensu
Annæ tumba saxea miratur inc Angliæ in partes hierosolymitanes, Without the cloister of the temple, Anne, our Lady's mother, and there going down by twenty-two
and there beside
ecclesiw post xxn gradus.s tinerarium a terrc
ou, d'après Wright, Early Travels, p.172 dthe north, isa very fair chureh of St . And under that church, in
towar our Lady wasconceived our Lady father, in a fair tomb of stone,
teps, lies Joachim Helena caused her to be trauslated to
Lay sometime St. Anne his wife; but St
Constantinople.
6, 7. 8. CE. notes ci-dessus
Fabri (Evagatorium,t.n,p. 129) :« Venimus in unum specum in quo dieunt prime fu epultos Joachim et Annam, rentes B. V. Marur, Perdiccas protonotaire d'Éphêse : « Du côté du nord vous apercevrez des maisons élevées, 1 tl'agréabte demeure de Joachim et d'Anne où se trouve la tombe sacrée de ents de Mar Patr tu exxxut, col. 963, ou Fe, G L,,t.euxvit, col, 11 Aicelme de Cracovie :1 In descensu autem hujus ecclesiæ per Sigiuti duos gra nonstratur tumba saxea beati Joachim et Annæ, ubi adhuc
Cf. Bassi, L cit, pe 147.
diquibus putantur quiescerc
ipsorum 0ssa à
mp
fe
Jusqu'à nos jours, où nombre de graves personnages croient pou-
voir l'iulmettre sans trop discuter où même sans discuter le moins
du monde t,
Domus Orationis.
Les problèmes ainsi pr
sentés, — nous ne disons pas résolus Sainte-
Anne de Jérusalem nous apparait telle que nous l'avions entrevue d'abord, quand nous voulions, comme saint Sophrone,
en baiser les murailles », sans souci des qi
tions qu'elles nous
posent, Cest la Domus Orationis, ln maison de prière miraculeu-
sement conservée à lravers les sièc les, et cela sans doute
arce que c'était la maison de miséricorde, la
maison des grands pardons et des miracles,
choses dont aucun siècle n'a jamais pu se passe r,
La « Maison de prière disons-nous, et pour commencer par
eux, il est très vraisemblable que, moines du Carmel, invo
même sans l'invitation des
les chrétiens des premiers soient venus ici iter la Vierge et sa mère, Fn tout cas, bientôt va s'élever un
monastère qui fera plus tard l'admiration du Pe
in de Plaisance :
De Sion, dit-il, nous sommes venus
la basilique de Sainte- Marie, où se
que des À
trouvent une grande congrégation de moines, ainsi 1ospices pour les hommes et pour les femmes, oùlenombre
ille 2, » Ne
‘ lits occupés par les malades dépasse trois diseu-
Entre autres, M. de Vogüé, Rocchi, Mislin, Bass
i, Liévin de Hamme, Victor Guérin, L
a crypte (de la Nativité) s'étend sur le côté lise et se compose de trois parties: d'un narthex
extrait de ce dernier
U du transept de Le , d'une
oles. C'est l'ancienne maison de sainte Anne, ou du ette maison qui avait été taillée dans le roc, Une autre
pour le tombeau où furent transportés de la vallée
chapelle ct de deux
moins c'est
portion de
rYpte creusée
aphat, st
itie, les précieux restes située directeme us be
$ parents de la sainte Vier maitre-autel à Guérin, L cit, p, 120 2. De Sion venimus in basi
un Sancte Marie ubi est congregatio magna mo-
nachorum, ubi suut et xenvdochia virorum ae mulierum : suseeptus peregrinus sum, messe (to intumerabiles lecti erotorum sunt amplius tria millia. ninus tartyr, De Locis sanctis (+. 570), dans Tobler, Jtinera hierosol.,
. Une autre édition, ébid., p. 197, dit : plus minus tria millia.
tons pas le chiffre et songecns plutôt à l'immense et incessante prière de la souffrance qui s'est réfugiée autour de la « Sainte à miracles » et de la piscine de Bethesda,
L'existence de cette communauté est de nouveau atlestée
au vaut siécle par l'apostrophe si connuedesaint Jean Damascènt
« Salut, à Probatique, jadis bergerie de Joachim, maintenant | du ciel, parce que tu possèdes
cuil spirituel du Christ, vraie imag une armée très nombreuse de célestes vertus ! Langage très
oratoire ou très figuré peut-être, mais dont le sens est assez clair,
intes recluses avait-il diminué peu après,
Le nombre des puisque, vers 808, le Commemoratortium n'en compte plus que vingt-cinq? ? Quel que fût leur nombre, Jean de Wurtzbourg,
qui visita ce monastère pendant l isades, c'est-hdire entre 1100 et 1170, nous fournit sur lui un détail particulièrement intéressant, Nous citons : « Au nord du Temple, Vers la porte qui conduit à la vallée de Josaphat se trouve une grande église élevée en l'honneur de sainte Anne. Des peintures y montrent par quelles heureuse Vierge
dispositions et quels avertissements divins la hic fut conçue d'Aune et de Joachim, comme on le voil avec plus de détails dans In Vie de la bienheureuse Anne. On y célèbre sa fête,
avec une grande solennité, le jour de saint Jacques le Majeur;
de reli
j'y ai été présent, Un collèg gieuses sert Dieu de
église %, »
1. «Salvesis, probatica Joachim, pecorum quondam caula, nune autem rationalis Christi ovilis ecclesia cœlum representans..…. nune autem cœlestium virtu-
tum copiosissimum agmen habes Dei Genitricem laudantium nobiseum.» P. G.,
tx, col. 678, üf. Tobler et Molinier, Itin., p. 302.
Wirzhurgensis Descriplio Terrie Sanctæ,edidit R. P. Bervardus Pe-
Joan
gius, Zhesaurus Anecd'tarum novisstmus Augsbourg, 17 Autun, pe
Migne, P. Lt uv, col. 1087 55 fn opposito ejusdem atrii de temple seilicet ve
sus septentrionem qua itur ad vallem Josaphatest ecclesia magna in honore sanc-
per picturam ostenditur qua dispositione et admo-
tæ Annæ coustructa, in q nitione divina ex ipsa et Joachim sit concepta beata Virgo sicut in vita beatæ
Auna largius legitur, Sancti hujus matris festum in die sancti Jacobi majoris
um magna solemnitate ibidem celebratur, cui et praselis 1ps interfui. In ea
dem ecclesia servit Deo cellegium sanctimor ialium, utinam et sacrosanctarum
Que signifie cet utinam? — Le P. Besson, pour sa part, vante « xcellemment
mer D
I le servira jusqu'à l'occ upation de Jérusalem par Saladin, alors que la célèbre « abéie de nonains », comme on disait en ce temps-là ! deviendra la medreseh où l'école théologique dont nous avons parlé, Une réflexion de M nus, plus juste que l'autre Gitée plus haut, s'offre ici à propos : « Les (nouveaux) maitres, dit-il, ne pouvaient trouver de meilleurs modèles, comme élucateurs de la jeunesse, que le vénérable couple patriareal
veillant sur l'enfance si pure et si admirable de leur fille Marie, »
Etain u moins en ce sens, li maison d'Anne restera luprofanée,
ou oserait dire sainte encore, et les pèlerins continueront d'y venir prier de temps en temps. Pour les uns, ce sera de loin comme le Moine Augustin Jacques de Vérone #; pour les autres, plus heu-
reux, ce ä-dire plus riches, — var maintenant il faut payer pour
entrer ee sera dans l'intérieur même et jusque dans les er ptes
Souterraines, [ls viendront sans doute moins nombreux que jadis 5
AUX lemps meilleurs, mais leur piété et les moyens qu'ils prennent I Ï
pour la satisfaire sont maintenant d'autant plus admirables que les
ce cloître qu'on voit encore tout entier ave le jardin et les cellules, que je puis appeler, aux termes d'un ancien auteur, les cellules du parfum d'oraison, où elles respiraient le doux air que la Vierge avait répandu en ce sanctuaire... Ces véri tables filles de Jérusalem n'abandonnérent jamais la vie austère de leur état, et nulle prospérité ni adversité même ne causérent aucun relèc hement dans cette
sainte famille, où la chasteté et la ferveur de l'amour divin s'alliaic nt heureuse
ment; où la noblesse se produisait dans les actions avec une hon teté toute religieuse, » L. cit, ps 15.
1. «Près de la porte de Josafas, à main senestre, avoit une abeie de nonains
voit a non Sainte Anne, Devant ele abeie a une fontaine qui a a non là eine, Desor la fontaine avoit un mostier, » La citez de Hierusule m, dans Tobler, Descriptiones, p. 220. — Quelques autres détails sur cette at base ‘dans l'ar ticle suivart
Voir plus bas, note 1, p
Cf. dans la seconde partie de ce livre ! le en Occr. à
L'utiele sur te pèlerinage de Jérusalem.
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1482 raconte comment,
la Nativité,
diflicultés sont pl randes, Le 1, Fabri cendre dans la grotte
ü prix d'argent, ia qu de illustre », s'étant
chelle
la mu-
} un de ses compasnons, cehevalier de naissance
d'abord gliasé sur le dos jusqu'au bas et v ayant servi €
pèlerins en tenant ses mains élevées contre
aux autre riulle ! 1 veut y er ul lulrences comme c'est L'usage des pélerins en
rémission plénière
et pour cela il baise la terre,
ce lieu béni Plus tard, le 25 juillet PARE Jean de Sclu entrait, par la faveur et Fassistance d'un paien,
renouvelait le même
siratugéme et il
Le sainte Anne dent les paiens ont fait une mos-
dans la maison « Et non content de
quée, où Pen ne peut pénétrer qu'en secret À,
l'indulgence et rémission de tous ses péchés », il emsont très utiles
gagner
porte des fragments de pierre, lesquels, ditil
et sulutaires
‘ Bernard Breydenbauch, déjà nommé, se glisse à son tour dans la
j crvple,et nous voudrions que le lecteur, partageant notre 6stime ' pour le vieux chanoine allemand, lai fit bon aceueil, 6 translaté
d'ailleurs conne ilest «en franchois », ce vieux franchoise déli-
cieux du x ve siecle Le jour de madame sainete Anne q(ui) estoit
ut, nous ne conservons qu'un passage de tout ee récit: Sur le côté
et c'est par elle que Eon entre au
1 Arr de Péglise est une fenêtre à hauteur de ter infidèles ont fermé la porte de la crypte qui était dans
lieu de la Nativité, car les
Un pèlerin descendit done le premier, en f ant passer d'abord ses pieds par I } L } L
a crypte, I se tint ensuite en
la fenêtre et en glissant sur le dos jusque
tenant ses mains élevées contre la muraille
bas, et servit d'échelle à tous
Ainsi tous nous descendimes sur ce pélerin, qui était un chevalier de naissance
1 e que le lieu était ténébreux, nous come
illustres et ayant allumé des cierges
mençämes à le parcourir.
Nous vinmes ensuite dans une grotte, où l'on dit qu'avaient été enterrés
Joachim et Anne, parents de la Vierge. Avançant un peu plus loin, nous trou-
Vames une autre chapelle souterraine, plus sparieuse, qui était autrefois très hier ate, et c'est là qu'on croit qu'est née la bienheureuse Vierge Marie, Nous com-
p‘ nter d'une voix joyeuse les chants de la Nativité,
marqués
le processionnal de Terre-Sainte; nous gagnâmes les indulsences de rémission
des pélerins. » Évagaturium,
plénière, et nous embrassäme sla terre,suivant lus
Lou, p. 126, trad. OI
. ci-dessus, p.
le xx vr iour de juillet par industrie et subtilit
dun payen de hicrusalem secretement en lu
maison de toadame sainte Anne cntrames la ou iadis y auoit une t tt belle eglise fondée ot edilice
en honneur et reverence delle, et le
payens en leur usage lont polir eten font leur muche
mosquée d)quiest leur eglise et
NY pet (peuvent) entrer les pelerins synû bien secretem de la descondimes en ung lieu pres de la en unes cnuernes
la lerre bien vbseures auxqluolles alumes portätnis des ch
CnUS mai(n)s alumees la où madame sainte Anne finit ses derre. niers jours et la ou elle enfanta nestre di pe
et ya pleniere remise
ton, Et dela nous PRmes aucunes parties des pierres dudit lies
cat on dist quelles sont à grand aide ét co(n)fort des fén [ro
us meme our nous alames à la
fontaine piscine prol itique qui êlst
I le la dicteeglise, à laquelle nostrescioneur arist plusieurs malades 1
1 erait peut-étre
au XV siècle, une échelle, à un dit le chanoine Doubdan (41650), facilite l'accès de la crypte, et que les Turcs
oiseux autant qu'inutile d'apporter «
utreg textes, Not eulement qu
méchante petite échelle
deviennent dé plus en
1. Le titre manquait à l'exe mplaire consulté, On lit à la fin
Cy finit Les sal Voyages el prlerinages de la saicte cite d Hicrusalem et Jumout de Svnas à m dume saincte Katherine Vierge et martyre en ce liure sont ci mpris et contenu Imprimés le xvi jour de février l'an mil cecx LANNIX Ouvre gracieuse ment prêté par M, Rosenthal, de Munich, Brunet, {à p. 250 : Des sainte
Pérégrinalions de Jérusalem et des lieux Prochains, du mont Synai et de la ul cuse Caterine (tiré du latin d
B. de Breydenbach par frère Nicole le Huen), Lyon Michelet topie de 1
mont et Jaques heremberche dalen ravures, Cuructères gothiques, fol, veau.
A la première allée du loitre
sue, LiBR, avec des
tournant à main gauche, on trouve une
petite porte ou plutét une fenêtre basse, à fleur de terre, par laquelle nous desc
Sites avee de la lumiére et sur une méchante petite échelle, dans un lieu souterr in
duquel on entre dans deux autres en forme dl caves bien Voñtées, qui sont comme AUS veslbule, À côté l'une de l'autre, par: lesquelles on descend à OM uto troisième chambre, pureiles dojtrés MN dont ere
celle-ci £n une quatrième qui est justement sous Le gran
autel de Peu] Et ce lieu à été de
tout temps si respecté des chre chapelles qui sont encore toutes peintes se gütent L
ns, qu'ils en avaient fait des + tant les voûtes que les parois, mais qui *aucoup à cause de l'humidité du lieu
d'autant qu'il n'y à ni air ni clarté. » Doubdan, Voyage en T'err
Sainte, XxY1, dans Ollivier, p. 229,
plus tolérants parce que, sans doute, on les paie de mieux en
mieux !,
Et cette « maison de prière », disions-nous, à toujours été en
même temps la « maison de miséricorde », de la miséricorde dont parlait Breydenbach, qui «remet les péchés 2», et de celle aussi qui fait des miracles. Elle en a fait ici depuis les premiers siècles et que cela ait été à la Piscine probatique, où à l'église de la Nativité, ou en cette église de Sainte-Anne, nous n'oublions pas le
témoignage que Île Pèlerin de Plaisance a porté plus haut sur ce point : Li multi fiunt virtutes : (se fait là beaucoup de miracles, » On sait d’ailleurs que les fouilles pratiquées par M. Mauss quand il entreprit la restauration de l'édifice ont mis au jour des preuves matérielles de cette affirmation d'ailleurs indubitable, c’està-dire de réels ex-voto en tout semblables à ceux qu'on voit encore aujourd'hui dans les san tuaires de pèlerinage : des mains, des bras,
des jambes, des pieds de marbre, autant de choses où des juges
compétents ont voulu reconnaître des «souvenirs de gué isons miraculeuses, » Le plus remarquable de ces monuments est ce
pied de marbre dont on a tant parlé lors de sa découverte et
ique du Louvre &,
qui est aujourd'hui conservé au musée jude
IL fut trouvé en 1866 dans les blocages des anciennes voûtes de l'église, C'est un pied droit, chaussé d'une sandale et reposant sur une petite base plate. Il a treize centimètres de longueur et dix-huit de hauteur. Quoiqu'il soit mutilé et que les doigts et le partie antérieure du pied soient brisés, on y reconnaît une œuvre
1. « On ne manque jamais, malgré les difficultés qui se présentent, d'aller à
huitième septembre ;
l'église Sainte-Anne jour de la naissance de la Vierg
l'on achète cette permission du santon & force d'argent, que l'on n'épars
1e pas
eux, nous sortimes, deux
dans ces saintes occasions. Accompagné de trente reli
heures après minuit, pour y aller chanter la messe, où j'eus l'honneur d'oflicier. 5ÿ
Pardon à Seint Anne, V aurz (ans). » Pardons
Jacques Goujon, dans Ollivier, p.
9, V. aussi Michelant, p. 2 de Acre (1230).
3. Malheureusement sans aucune étiquette ou légende, et pourquoi ?
de l'art grec; le style en est pur, les formes sveltes et délicates. La jambe est coupée un peu au-dessus de la chevilie, et, détail éremert convexe,
pour nous très important, sur la tranche,
est gravée en cinq lignes. et selon l'antique formule de l'offrande, l'inscription grecque :
HOMIHIA AOYKIAIX ANE
« Pompéia Lucilia a dédi
des caractères, M. Clermont-(
après l'époque de l'empereur Hadrien, « Pom}
HKEN — D'après la forme
, à Consac
aneau place ee potit monument
a Lucilia, dit-il, devait être femme ou proche parente d'un des gouverneurs où d'un des ofliciers supérieurs romains envoyés à partir de cette date
a Palestine !
pour administrer et contenir Des miracles, nombreux sans doute, que la bonne Sainte a dû
continuer d'opérer en ce lieu béni, en sa propre maison, depuis Lucilia Pompéia, nous n'avons évidemment plus de relation écrite, si toutefois il en a jamais existé, ce qui est en effet douteux à tout le moins, mais il nous en reste pourtant quelques témoi-
gnages appréciables. On a pu voir plus haut dans le texte cou-
rant ou dans les notes — si on est descendu jusque-là — que jes pèlerins se faisaient un devoir d'enlever et d’emporter ensuite
ainte maison, et
avec eux des « fregments de pierre » de la pourquoi ? « Parce que, disent-ils, ils sont très utiles et salutaires. »
De même, dans le préau voisin du sanctuaire, un grand arbre tété planté par la
se dressait, très vieux, puisqu'on disait qu'il a Vierge, et ses fruits, surtout au jour de la Nativité de Marie, produisaient des merveilles, des miracles, C'est Perdiceas d’Éphèse qui nous l’apprend, et son témoignage est à recueillir (au moins
dans sa traduction latine) :
Ubi est sepulchrum ambo sacrum parentum, Diffusa opacis arbor hic stat frondibus,
Quæ luce natali integerrimæ Dei
Matris vigens, fructum exhibet sterilibus his Communionem quæ arboris fructus habent ?,
4. Revue de l'Instruction publique, 29 octobre 1868, p. 502. Aussi Lavigerie, Cré, Vigouroux (Diction. de la Bible), etc.
P. G., t cxxxun, col
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Au surplus, comme nous l'avons déjà insinué lantôt, cette
les,
elise elle-même, considéré sa conservation à travers les s
a été un perpétuel miracle, Citons quelques lignes du RP: Cré
à ce sujet €
La grande église du vi le, mentionnée par Antonin le
détruite ni par les Perses, en 614, ni par
Martyr, ne fut jami les Arabes, en 696, ni depuis. Chosroës pilla les sanetuaires et incendia les immenses basiliques, dont les eharpentes étaient ienne, Mais en notre
en bois, comme le Suint-Sépulere et Suint-E église, moins large et voûtée en pierre dès l'origine, comment mettre le feu ? On ne brûle pas les pierres. Elle ne fut done pas
détruite par les Perses ! »
D'anciens pèlerins signalent un autre fait extraordinaire rela-
serve,
ti dit Jacques Goujon, une chose bien remarquable, €
ux eryptes vénérables dont nous avons parlé: ÇOn y«
st que pas un infidèle de l'un ou de l'autre sexe ne peut demeurer en lune ou l'autre de ces chambres, qu'il ne meure quelque temps après.
Ce que Dieu permet, à ce que nous devons penser, afin que cette
nte demeure, le lieu de la naissance de la plus pure des vierg ar les plus cruels ennemis de la sainte
ne soit point profanée pureté ?, » Le P. Besson écrit de même & € Je ne veux pas expli-
quer le miracle perpétuel de celte maison fatale aux femmes turques, qui, suivant l'ancienne tradition fondée sur l'expérience, y trouvaient là bientôt la mort, si elles osaient profaner une si divine habitation de leur présence. Et partant, les santons, qui ont la garde de la mosquée, n'osaient y faire entrer leurs femmes.
Il n’appartenait autrefois qu’à des re ieuses, épouses de Jésus- Christ, de l'ordre de Saint-Benoît, de se consacrer à Dieu dans ce cloître qu'on voit encore tout entier avec le jardin et les cel- Jules *, »
Faut-il après cela finir, clore brusquement notre visite ? Accordez-nous encore, s'il vous plaît, une minute, une seule minute,
La Syrie, ete., p
Un ami, un de ces amis de passage qui sont quelquefois les meil-
leurs, nous a hanté de son souvenir depuis les premières lignes
de cet article, et pourquoi n’en écrirait-il pas lui-même les dernières ?
li il est venu en observateur :ceptique, en Américain sciene
tiste, le derni
r genre en ce temps-là (en 1901, c'est déjà bien
loin !). mais il a été assez chrétien pour ne pas se moquer de la foi
qui croit à la possibilité du miracle, même de nos jours, même des miracles de la bonne sainte Anne, et nous déposons comme un
autre ex-voto aux pieds de la Sainte l'hommage sincère, honnè
foncièrement pieux que voici en toute lettre
Observe in the photograph herewith siven the street of St,
Anne’s chureh, You will note there are a group of women erouched along the wall of the chureh, and that others are coming on
crutches, Here is the place of magie healing, Here is where funda-
mental Christian Science is wonderful illustrated, In an age
and city where medical skill and science have not vet dawned, who wonders that those who are beyond the pale of preventive and remedial treatment, which is commanded by advancing knowledge of the human body, and its ailments, flee to the mind cure, to that divine medication which our Saviour employed with
such wonderful success when he was on earth 12
En français, mot à mot : « Remarquez sur la photographie ci-
s,dansle Lewiston Journal, n zine section, rier1901.— Une
autre note que nous ne pouvons nous résoudre à jeter au par, raves les autres :
« Une nouvelle page de l'Évangile s'écrit devant nous. 1
se tenait la foule des misérables, estropiés, aveugles, malades, se plaignant à
grandes clameurs comme ils le font toujours en ce pays. Parmi eux le paralytique
dont l'espoir de guérison était trompé depuis trente-huit ans, et qui jamais,
“urant ces longues annces, n'avait pu descendre le premier le; marches glissantes, gué peut-être de la pompe vaine du Temple et de l'atmosphère artificielle
on ÿ respirait, Jésus vint vers ceux dont le cri d'angoisse —- bien réel, hélas !
autlà — arrivait toujours jusqu'à lui... Au maître qui l'interroge, le paralytique
répond ce mot poignant de l'humanité avant que le Christ se soit penché vers
elle : «Je n'ai personne ! » Tout homme, quels que soient les biens qui le com-
b'ent et les foules qui l'entourent, dit ee mot aussi, à une heure ou à une autre,
tant qu'il n'a pas rencontré le Christ. Et Jésus se tient au seuil de chaque âme
jointe la rue qui longe l'église Sainte: Anne, Vous y verrez un groupe
de femmes aceroupies au pied des murailles de l'église, et d'autres
qui viennent sur des béquilles, Voici le li ss eures masiques, Voici où la foi l'emporte sur les œuvres et où la science chrétienne fondamentale merveilleusement se révèle, Dans un t mps et dans une ville où l'art et la science médicale n'ont pas eu même d'aurore jusqu'ei, où personne non plus n'a l'idée de cette médecine préventive, et de tous ces soins où traitements que commande la connaissance du corps humain et de ses infirm tés, qui peut s'étonner que les malades aient recours à la guérison spirituelle, à celte divine médecine que notre Sauveur employait avec tant
de suceès quand it était sur la terre ?
A quelque trente mètres de la basilique, un bloc de pierr t de la ville, porte le monogramme SCA, C'est, pour parler comme les
taille médiévale, encastré dans une courtine du mur
archéologues, une de ces marques de prise de possession du sol
que les croisés avaient sur les murs de Jé
uv
y usalem et que nous retrouvons encore ailleurs, par exemple, sous les voûtes du Marché Central, On sait que dans les anciennes cités de l'Orient les rues principales sont couvertes par des voûtes, et il en est de
même à Jérusalem, Le marché publie où Souk, en particulier, se
compose de trois | : saleries antérieures aux Croisades, et dont
les arcatures sont iégèrement ogivales, selon 1antinue usage de
la Syrie, Ces trois galeries communiquent entre iles par des pa
sages latéraux, Or à la hauteur de la retombée des ares doubleaux e Soük-el-
’attärin (marché des droguistes), je rémarquai un jour, dit M, Cler-
qui recouvrent la travée centrale et principale, appe
mont-(
nneau, là où s'était détaché le vieux crépi quiempâte la
paroi, de courtes insc riptions gravées à
plusieurs reprises, en beaux
qui l'appelle, sans le savoir, de ce c»i de détresse comme Il se tenait à i, debout,
devait le paralÿtique que d'une parabole il délivra. » Reynès Monlaur, Jérusalem
9e éd.,s, d,, in-80,
RELIGIOSA LOCA ai
et grands caractères gothiques, sur lesquels il est impossible de
se méprendres; et il en donne des spécimens photographiques
où nous trouvons encore le même monogramme SCA. même nom de la Sair au complet : SCA, (Suneta) ANNA, I ajoute : «Cette formule chrétienne latine est nécessairement antérieure à la prise de Jérusalem pur Saladin en 1187, et appartient en conséquence à l'époque de la domination franque en Paies-
tine !,»
Le même M, Ganneau nous défend de voir dans Ja mosquée voisine El-Aksa l'église Sainte-Marie-la- Neuve ? que Justinien dédiait en 54% à la Présentation de la Vierge 4 mais il ne nous défend pas de rattacher à ce sanctuaire maintenant disparu le
souvenir de Joachim et d'Anne consacrant leur enfant au Sei-
on:
1. L'Abhaye de Sainte-Anne, 213. M. Clermont-Ganreau voit dans cette
inscription «la marque oflicielle de la concession faite par les rois de Jérusalem à l'a
avaient en effet maintenu leur caractère et leur desti
ave de Sainte-Anne d'un droit sur les revenus «
ce mare Les Francs
tion à l'église Sainte-Anne
et au couvent qui y était annexé, [ls avaient installé dans celui-ci une petite
cong
gation de Bénédictines, mais l'abbaye prit une grande importance lorsque Baudoin 1e° ÿ cloitra sa femme Arda ea attendant sa fille Joyette. CE id, ibid p. 246. — Du Cnr E.-G. Rey), p.11 :
en mari et l'oblige mer au monastère de Sainte-Anne de Hiérusalem et d'y prer dre l'habit de religieus
e, Les familles d'outre-mer, in-%, Paris, 1869 (publication de Taphnuz, l'un des principaux seigneurs d'Arménie, lui donna a lille (Sébastien Paoli la nomme Arda)... 1] la quitta vers l'an 1105
a à s'enf
ete,» Lemême Guillaume de Tyrdit du même Baudoin Ienrichit le leu de terres et de teneures, » Les rentes ont cessé, il y a longte mps.
mais grâce à l'immobilité orientale, le marché est resté avec ses voûtes et le nom
qui s'y lit encore fait tressuillir le cœur du pélerin,
Cf. ci-dessus, page 413, note 1.
Precope, De ædificiis Justiniani ; Tillemont, Mémoires, t. xv1, p. 616 : Saints Lieux, tn, e. xxxvut ; Pargoire, L'Égl. byz., p.115, De
ou a prétendu prouver que Sainte-Mari
niérement Neuve n'a sien à voir avec l'église de
la Présentation, mais le raisonnement est si pauvre qu'on peut continuerà les iden-
tifier, Voir Giovanni Marta, La questionc del Pretorio di Pilatn,ete
Jérusalem, 1905, p.115 et 146 :4 La Présentation de Marie au temple eut lieu au temple, nulne Saiute-Marie-la-Neuve
Donc l'église Sainte-Marie-la-Neuve n'a rien à voir avecl glise de la Présentation
l'ignore, Or le temple « n'a que faire avec la basilique d
M. H. Calmette s'écrie : « Voilà, si je ne me trompe, un singulier argument. Échos d'Orient, sept. 1905, p. 318.
gneur, doux mystère que le basileus entendait ainsi célébrer et
au peuple à sa manière, en attendant les orateurs, le
cité par Allatins signaluit autrefois parmi ceux qui entouraient
Disparu aussi le monastère Sainte-Anne qu'un pèlerin anonyme
le Saint-Sépulere !, Faut-il supposer ici une erreur de topographie, ou croire Qu'il s'agit de l'abbaye dont il a été question tout à l'heure, si éloignée qu'elle fût de l'endroit indiqué ? Pas nécessuirement, et d'autant moins que l'auteur, parlant lui-même des
deux édifices, dit dans un cas : « monastère », et dans l'autre
maison de Joachim et d'Anne, 4 0104 205 'luaneu ai Ans,
Du reste, dans une ville qui, d'après le même anonyme, comptait, sous les empereurs grecs, des centaines de monastères,
notre Sainte a bien pu en posséder deux simultanément,
treprendre notre pêlerinage à travers l'Orient, Que nous réserve-
‘heure est venue maintenant de quitter la Ville sainte et d'en-
1-11? Quand nous demandions« des renseignements de trois lignes» ils nous étaient refusés, Maintenant que nous cherchons trois pierres l'une sur l'autre, les trouverons-nous ? Sainte-Anne de
Jérusalem est un miracle, avons-nous dit,
I faut au moins saluer une dernière fois. en passant, la maison
des ancêtres set ce sera possible si, venant à la porte Saint-Étienne,
nous commençons par Gethsémani notre promenade
AUTOUR DE JÉRUSALEM
Dans la vallée de Josaphat, près du village de Gethsémani, au pied du Mont des Oliviers, à l'endroit où le corps très saint de la
très sainte Vierge avait été déposé après sa bienheureuse dormi-
tion, sainte Hélène fit bâtir une « église très vaste et magnifique»,
1. CF, Anonymus de locis hieros., dans les Éuuuterx d'Allatius où P.G.,t. exxxur
vol, 98
Iisin partibus et plaga occidentali Saneti S puleri sunt tredecim mo-
nasteria », parnu lesquels ceux de Saint-Jean-Baptiste... de Sainte-Anne. —
Plus loin, col. {
7: 4 Proxime (dela Piscine Probatique) est ædes Joachimi et Anne, » Sur le nombre des monastères : ibid., col, 986.
disent les anciens historiens, et elle l'appela le Tombeau de la
Vierge. Peut-on se permettre une réminiscence poétique ?
Felix, © vallis Josaphat, que membra beat
Vire Digna reperta quidemn !
satque Dei genitricis habere locata
Et une autre ?
Néltempio de! Christiant ce ulto gia
au fond d'un sou
Dans le temple des chrétiens, dit le terrain inconnu s'élève un autel, et sur eet autel est l'image de celle que ce peuple révère comme une déesse, comme la Mère d'un
Dieu mort et enseveli ?, »
Écoutons maintenant M, de Vogüé : 0 L'Église de Gethsémani "a subi aucun changement, Elle reste une des œuvres les mieux conservées et les plus originales qu'ait produites l'art des croisés, L'église proprement dite est d'une date très antérieure : ancienne cryple sans caractère défini, elle est à une grande profondeur sous le sol ; les croisés se sont contentés d'en faciliter l'accès par un large escalier couvert d'une voûte rampante, d'une habile exécution, Des tombeaux décorent les parois inelinées, L'enchevêtrement ingénieux des doubleaux, des pilastres, des archivoltes
fi
raine, est d'un réel intérêt et d'un effet très pittoresque
éraires, dans l'obscurité mystérieuse de la descente soute aucune
addition moderne n’en a altéré la saveur #, » Vers le milieu de la descente, soit à la vingt-unième marche, —
à droite, dans l'épaisseur
ilyen a quarante-huit — on rencontre du mur, une chapelle avec deux autels, l'un dédié à sainte Anne, l'autre à saint Joachim, Autrefois ces autels ont pu être, comme dit M. de Vo
des reliques plus ou moins considérables des deux bienheureux,
, des tombeaux, c'est-à-dire réellement contenir
1. « Heureuse es-tu, 4 vallée de Josephat, qui fus jugée digne de posséder (un, moment) le corps très saint de la bienheureuse Vierge, mère de Dieu.» Flodoard De triumphis Christi, dans P. L,, t exxxv, col. 193
2. Jérusalem délivrée, iv. LE, dans l'épisode d'Olinde et de Sophronie, Le Tasse met cette église à Jérusalem, sans doute par licence poétique.
Le Correspondant, 25 juin, 1911, p
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manilhonesont plus evidemment aujourd'hui que des cénotaphes
coment Quels quil sent de ont pendentunethstonre, une plonense historre analogie ecole do cunetuure de Héruante LR Cet que ont à leur tons Bot chanoer de mor de cette égline Le fait est ben réel et al à ent de citer mot met, en déput
des redites, deux attestations d'ancien pélemns. et d'abord colle de Made Posnikos dont le Pébrinuge se place entre FOÛN et Lot Vo beut de a vallée des Pleure ect tue de villes de Geth eMAUE appartenant aux saints et bienhouren Loch et Anne, et qui S'appelle La Mason de la sainte Vierge, Dans ce même Village se trouve une cobise souterraine sous de vocable d ints parents doachom et ane pour pénétrer dans Féglise 1 faut de
cendre quarante ais marches: à li mentié de l'escalier est placé
es saints et lnenhenreux Jouchinret Nnne au mulieu
le tombeau
de l'église te fa chapelle renfermant le tombeau de Notre
Dan
Depuis quand le village appartenait il aus sainte et bienheu teus Loan et Anne ain que Feglise souterraine elle même ? uen second texte va Dilneus faire remonter trés loin pui quest pris d'une relation certe vers PRO sous titre de Pol rinages 64 pardons de Acre, Nous disons en effet 00 Entre le mont Olvvete et la este est Le Val de saphat. dont avant est dit,
ee près le val y a un vw (heu) que umapele Seint Anne
Saint Sabas et Kouziba Une lecture à faire avant de visiter Saint-Sabas serait l'une ou
l'autre des descriptions qu'en ont laissée les pélerins, depuis Fhi
goumêne russe Daniel (1106 ou 1107) jusqu'au baron de Géramb
ul ineRo,
D Hausemann de Wandelburg, La Palestine, la Syrie et L'Arabie
Cp Se, Aussi Guérin, ut up pe 16 à Dupuy, Plan de Jérusalem, pe 199
D'après le Dictionnaire de la Bit, ces à tombeanx appartiennent à des personnages de l'epoque des Cro Arte Marié 2. Hinerarres russes, p, #29, lus loin, p. A80 : à L'église est scellée par les mau-
dits Tures ins a plus de village à présent, ren que l'église
Michelant, doc. et. p
a mms
© M PR | Méson couieu inencmamnnemare man
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ou Chateaubriand Nous verrions à Favanee ce torrent des tee
lu Uellrasantettres profond, enenissé dans de hautes mu duxquelles des cellules sont nccrochées et retenues La pur de Dieu! ces deux haut saurs qu semblent s'ihancer “bin cette prennere terrasse du monastère à élei diju quuitre pue aucdéssus du torrent de Cédron eau dessus de Liquelte ‘lu Lo jusqu sommet, des autres bütinents de Va bou ve rotte tive où ont Véen tant dé queux sobres, et qui maintenant oute Lrsterment le baron mont plus d'autres habitants que des colombe bleue auxquelles elles servent de retraite et qui aiment à v faire leurs
nul
Vent seineur tout honneur et ete Choteaubrtand le premier
quan rendu célébre ce colomtes blenes Busant leurs nuls duns les grottes de Saint Saba comme pour rappeler por leurs témsements, leur innocence et leur douceur de units qui peu pluient autrefois ces rochers? Preis ligues du RP Vaithé résu
ment Phitoire de la vénérable laure et il faut bien nous en con
tenter puisque nous n'avons pas ici à raconter celle histoire
1 La laure de Saint Saba eat situés par la grâce de Dieu, da conditions remanquables et indeseniptibles Eu torrent desséehe, à Laspestelrayant et très profond et eneassé dans de hautes murailles, tisquelles des cellules sont accro chées et retennes Li par la main de Dion, d'une façon surprenante et efiroyable: ces cellules, placées sur des hanteure, de lous côtés de ce ternble torrent, sont suspendues aux rochers conne des étoiles au firmament, FL y a là trois églises, au nulieu des cellule Lhigouméne russe Daniel, dans Hinéraires russes [TRE
2 Je ne érois pas qu'il seit possible à des 4 chorètes de s'établir en mure plus aride, en un plus affreux désert, Hny a rien a avéré dans ce que les vo peurs ont raconte de plus fort pour en peindre l'horreur
Linégalite, Pescarpement des roc, leur Stérilité, tout, ee semble, aurait dû concoutr a en tendre laccés, et cependant iln'en est pas une qui n'ait été habi tés pur quelques uns des peus sohtaires qui ont rempli l'univers du bruit de leurs austéris et de leurs verts. Longtemps avant saint Sabas, cles étaie
peuplées de cénobites et d'anachoretes, En Pan 1100, les intideles firent on mas
ux de ces rehyieux
con-
non me montre quatre où cinq cents têtes
servées comme des reliques, Maintenant lesgrottesn'ont d'autres habitants à V4. de Géramb, Pélerinage à Jérusal et au mont Sinat, à
lnéraire de Paris à Jérusalem, éd. de 1877, & 1, p
110 MADAME HAISCTE ANNE
Enfance pénible, éclairée de lueurs vives qui présagent uni
belle journée, jeunesse féconde irradiée d'une lumière fraiche et
matinale, long épanomssement et rayonnement intense au midi de Pâge mur, puis déclin rapide, erépuseule et nuit al ie ! Le lecteur sait déj ce que nous devons à 0 eette jeunesse fe
celebre Pyproon donton nous
conde radiée de lunière [
omimes entretenus un jour, peut-être les premiers oflives et le
premières fêtes de notre Sainte, plus certainement les merveilleux éerits par lesquels André de Crète, Jean Damascène, Théophanes Graptos ont st hautement célébré la Mère de leur suinte Théoto cos, Assurément, s'ilest un lieu du monde quiu bien mérité d'elle ct qui devrait, ct mble, porter son nom, c'est bien celui-ci, et üve Utre, ne fui devions-nous pas au moins une courte visite en
sant ?
Adieu à la vaillante laure, vaste reliquaire dont l'air est eme baumé de sainteté et le sol empourpré du sang des martyrs #0 Car en effet voilà ce qui lui reste malgré toutes les ruines, et si la
pitié pouvait jamais contenir de Famour, Hi luiresterait cet amour,
Kouziba *,
A une heure de distance de la plaine de Jéricho, en venant de
ancien torrent de Karitts for-
Jérusalem, on arrive à la gorge de
mé pur la réunion des sources Ain-Fara et Ain-el-Kelt, La gorge
(ANTTA
1, Le Monastère de Saint-Sabas, dans Échos d'Orient, t 11, pe 332
pi Saint Sabas fonda ce monastère vers Pan 458 et y smourut le 5 décembre 532, 1bid,, octobre
de mélodes ; c'est avec Studium celle ç ai encompte le plus, Æbid.,t.u,p.ññ. D'au-
L} Mar Saba fut une école très brillante
tres auteurs attribuent sa fondation à saint Euthyiue dont saint Sabas fut l'élève
152, cent l'y
favori. Tynace de Smolensk (1399-1405), finéraires rus
avait là quatorze nulle moines (en toutes lettr ; on ÿ voit leurs cellules encore
à présent. Par contre, le Pélercnage de Gréthenios (vers 100), id, ps 89, fait lire Actuellement dans le couvent de Saint-Sabus se trouve une confrérie d'environ vingt-cinq moines. » En 1547, d'après le moine Sophronius, Saint
Sabas est habité par un higoumène et cinquante moines, et les cellules sont au
nombre de quatorze mille, mais elles sont toutes vides, /bid., p 2. Vailhé, Échos, t 11, p
2, S'é it aussi Choziba, Chouziba, Couziva, otc.
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est déchirée, ses bords abrupts, le rocher surplombe quel quetois
Pélreite Vallée un bent rustique permet de franchir le torrent dont l'eau écumeuse fuit en bouillonnant à travers les rochers, eu sentier étroit, récemment rétabli par les moines, ce duit au Monastere en serpentant au ane de li montagne
Voici un voyageur quine peut déjà plus contenir son émotion
Qu'ilest pittoresque, s'écrietil le monastère de Choziba ! Vrui nid d le aceroche ie anfractuesité de | he, il s'ubrite en partie dans des grottes naturelles et pro) ur les rochers bronses l'ombre crue de su coupole blanche, Plus bus, dans la
gorge, le Guadi Kelt, atfluent du Jourdain, roule ses euux lapageuses, formant, çà et là pour se roposer de su co e, dé minuscules bassins, bordés de jones, ro Xet tarmaris |
Approchons, Sur le linteuu de la porte, une inscription grécourabe est disposée sur deux registres mis bout à bout, Voici com ment le RP, Gormer Durand restitue le texte gree, Véritable énigme que l'arabe contribue médiverement à éclaire ir
Le présent monastère à été restauré par Lam in d'Ebrahom
eUses frères, dans l'année du règne du Christ tot uissant 950, le 12 murs, sous l'higoumène Gérasime,
Le texte arabe est mieux conservé, et le R. P, Lagrange le traduit ainsi : «Ce travail, l'a fait Ibrahim et ses frère , Soubiun, Moïse le Djifnaoui, Que Dieu leur fi
miséricorde à velui qui it et dits À
» miséricorde, et qu'il fasse
als Le R, Père ajoute :
Les Byzantins n'ont employé l'ère de l'Incarnation que d’une
maniere trés exceptionnelle, jusque vers le x1ve siècle, I s'agit donc iei de l'ère des martyrs : en ajoutant 284 ans à 950, nous aurons la date de la restauration du monastère, 1234 après Jésus- Christ... Quant äla fondation. elle se perd, au Moins pour moi, continue le P, Lagran
dans la fameuse nuit des temps, Aussi
haut que je remonte, je le trouve constitu en laure, Les nombreux monastéres de Saint-Euthyme et de Saint-Sabas lui sont postés rieurs, Cyrille de Seythopolis, dans sa Vie de saint Sabus cite
un Jean l'Égyptien dont les vertus brillaient à Kouziba 2, Lvagrius
L. Trial, Échos d'Orient, t, iv, p
2. Eccles. Grace. Monum., a J, B. Cotelerio, Lut, Paris. 1686 tint, p. 288,
raconte un miracle opér Losime, C'est-à-dire sous Justin, mais ne présente pas ce saint Moschus connaît la laure
par Jean de Kouziba, au temps de saint
homme comme fondateur de la laure !
et même le cœnobium de Kouziba, mais ne nous dit rien de ses
ines ?, »
en ces dermières années par le bibilothécaire
Un opuseule publ de Jérusalem essaie de déterminer ici
du Patriareat grec orthodox une date quelconque. C'est une étude très soignée sur la nécropole du monastère, sorte d'hypogée consistant en une caverne naturelle
spacieuse où sont creusées les sépultures. L'auteur, le R. P. Cléo-
pas Koikylidès, à recours, pour dater le monument, à la paléo-
ruments historiques. Sa
conclusion est que cette né fin du ve siècle et qu'elle a dù servir au monastère jusqu'au
aphie et en même temps à diver:
ropole a dû être cinaugurée vers la
est plus précis que les Pères le,
erit-il, les grottes du torrent furent habitées par cinq anachoreètes
commencement du x %, » M. S. Tr Lagrange et Cléopas : « Dans les premières années du vè s
venus de Syrie, qui vécurent en communauté avant l'arrivée de
3), list. Eccl. lib. IV, cap. vu, Mi
Évagrius | posterior), col, laura, » ete
2, Lettre de Jérusalem, dans Revue biblique, 1892, 445. Moschus (4 620) parle cependant d'unc abbé Jean » : « De fratre monasterii Cuziba et sanetæ oblationis t.Lxxxvu, col. 2870, ou Pratum spiri-
verbis, neenon de abbate Joanne. » P. € luale, eh. XxV.
3. Le patriarche orthodoxe de Jérusalem, Sa Béatitude Mgr Damianos, avait souvent exprimé à l'archidiaere Cléopas le désir que chaque monastère vrthodoxe de la Palestine possédät sa monographie. C'est pour se conformer à ce
désir que le P. Cléopas publia l'opuscule en question, soit comme intitulé :
Isss 0) draswevss Gtyatuu
(16 p. in-89 ; à
un plan,
mière étude, le même auteur publiait une monographie plus détaillée sous le titr Ta nata env Aadpav ai tov acluxgéor <uù Nnn65, in-80, 85 pp. photog. et plans, Jérusalem, 1901. L'introduction résume brièvemert l'historique de la laure et du menastère. Suivent les biographies de Georges de Chypre et de Jean le Cousivite,
les aeux principales gloires de ce grand centre monastique, puis un rensciguement
utile pour nous et qu'on trouvera plus bas,
saint Jean l'Égyptien, le
vrai fondateur du monasté traduction d'un passage d'Antoine le cula Beatæ Virginis Mariæ in Choziba.
le saint père Je:
e".» C'est la Kouzibite dans ses Mira- Et cet auteur ajoute que in construisit un saint monastère
au-dessus du petit vraloire que ses 1
rrédécesseurs avaient élevé LÉ
[nous apprend aussi, touchant détail à consigner,
que la sainte Vierge, apparais- Sant à une noble matrone malade e quoielle ne
ziba
Uintirme, lui demanda pourluire dans sa maison à elle, à Kou- : UL quid, domina Palricia, usquequaque cércuisti, nec in domum meam ingressa es 3 2
Ce Jean le Kouzibite est Maintenant un pe grâce à l'intérêt que
se faisait pas conc
rsonnage très connu
lui ont témoigné les érudits contemporains
S hâter un peu, et pour cela, de ces études 4,
mais nous devons nou
nous soustraire de force au charmi
Pour nous, la question principale est celle-ci : Quel a été autrefois le vocable de ce couvent, aujourd'hui
Saint-Georges comme titre ofliciel ?
de Kouziba autant que Jean l'I
baptisé du nom de Saint Georges, une des gloires
‘ptien 5, est en effet presque partout le patron des églises grecques et il n'est Pas étonnant qu'il le
+ — «La fondation de Kouziba est Monastères de saint Euthyme. » Meistermann, Guide, p.
2. «Quinque primum morati sunt ibi saneti fr Eregati priusquam s:
tum hune locum,
antérieure à celle des
atres, Syri origine, anctus frater noster Joannes il … Fecerunt autem et Parvum or sacræ eorum reliquiæ ; relic Superstruxit... » Antonit
in unum con- 1 veniret qui ædificavit saneatorium ubi in Deo requiescunt
lu Verosanctum cœnobium sanetus frater Joannes
Chozebita, Miracula Beatæ Virg. M. in Chozita. Cf. Anal. Bolland., t. vu, 1888, p. 366,
Ibid., p
% CE Acta Sonctorum, t ZX, 12° d'octobre. Au 28 octobre Jean le Kouzivite, Né après 450 Enfant, il e baïde et vient plus Virtutibus et
» Notice sur saint
St offert à un monastère de la Thétard à Kouziba. « Sub S. Sabæ disciplina ibidem ivit, et Miraculis clarescit ; Poslea créatur abbas et presbyter vide intra missam Spiritum s
que Sanctum descendentem.
(en 518).
1,590, Ensuite évèque de C
ée | rediit in eremium, » P, 592, Voir aussi Mar. æco-slavicus, dans Acta S S., t. x1 d'octobre: Analecta - Yi: Vita S, Georgii Chozebitæ, p. 97-144 et 336-359; P. 223-233 : Les Saints kozibites.
Cf, note précédente
Deserto episcopatu (5:
tinov, Annus ecclesiastious gr Bolland., t. vi (1888) et t Échos d'Orient, t, 1,
soitici, mais n'aurail-il pas, cette fois, usurpé une place qui n’était pas la sienne primitivement ? Nous revenons à l'article, à la Lettre plutôt du R. 1. Lagrange : « Tandis que nulle tradition relative à ce saint n’est mentionnée, tout, au contraire, est rempli du sou- Partout on voit l'image
venir de saint Joachim et de sainte Ann
du saint patriarche, tantôt à la fresque, tantôt en mosaïque, et la avec
scène la plus souvent reproduite est l'Apparition de l'An
la légende : Annonctation de Joachim :
Lucy
On se souvient peut-être de la gracieuse légende que nous avons racontée ailleurs d'après les anciens documents : Joachim vient au temple, le premier, pour offrir un sacrifice, mais ilest rejeté par le grand prêtre parce que le Seigneur ne l'a pas béni en lui donnant un rejeton en Israël, Désolé, il s'enfuit au désert Lcdans la montagne,
comme le répétera constamment Jean d'Eubée, ce qui est pour l’occasion un détail très remarquable, car le désert et la montagne s'accordent très bien au Kouziba d'aujourd'hui, Mais alors pourquoi Joachim n'eñt-il pas été le premier patron de ce lieu ? Il l'était sûrement au xue siècle, comme en témoigne le moine Épiphane dans sa Description de la Terre Sainte, mais cette date
évidemment qu'une date, non une borne qu'on ne saurait
n'e franchir, et il nous est permis de remonter au delà indéfiniment. avi et
Pour revenir au vieux moine, en face de Kouziba, il est
encore un peu il mettrait là le paradis terrestre : « À douze milles à lorient de Béthanie, dit-il, il y a une église, au lieu où Adam
est venu s'asseoir pour pleurer en face [ou sur la perte? 3révavt]
du Paradis, » Et il ajoute: «Près de cette église est la maison de Joachim, monastère, À quatre milles à l’orient du monastère, Jéricht On le voit, l'endroit déterminé est bien Kouz ba,
1. On compte 15 vorstes de Jérusalem jusqu'à Kouziva où a jeûné saint Joa-
chim pour faire cesser sa stérilité ; cet endroit se trouve dans le lit profond d'un
torrent, près de la route, à main gauche, — Daniel, L eit,, p. 4! 2. Ad orientem (de Bethanie) cireiter millia duodec m, est ccelosia in loco ubi a). Prope
consistens Adam flevit e regione Paradisi (faauris aréva ecclesiam est domus Joachim, monasterium (4 51, u Atque ad orientaler monasterit partem circiter quatuor millia, « . Jericho. Epiphanii monachi (1015) Enarratio Syriæ, dans P.G., t. exx, col. 269-270.
, HovañT pion).
——— mm
sde
et pour noter encore un mot du P, La nge : « Nous sommes
Portés à admettre une tradition bérpéluée par une église, confirmée par un attachement invincible à un sol brûlé par le soleil, Phocas prétend qu'il en a vu sortir des langues de feu Lee devait être au mois d'août} — et nous invitons les pèlerins à venir prier dans le lieu où à lui Ja Prenuère aurore de la Rédemption. » De fait. si nous pouvons insister en cilant de nouveau le
P. Cléopas, l’église de Kouziba est « encore aujourd'hui vénérée
sous le nom des O2 ü* Joachim et Anne, » L'église d’un
monastère n'est-elle pas tout le monastère lui-mème?
Ruines et souvenirs: Bittir, Sephoris, Sandahanna.
A Beitir » (ou Bittir, à trois heures au sud-ouest de Jéru- Salem), «il v aurait une inscription :
HÆC EST ECCLESIA SANCIÆ ANNÆ »,
et c’est tout ce que M, Renan peut nous apprendre dans sa Mission de Phénicie, un énorme volume Pourtant et qui promettait davantage même sur ce point 1,
Cette inscription serait-elle un débris de l'église qui, au témoignage des anciens, avait été bâtie par une « certaine vierge (virgo
guædam) et à ses frais, dans une eité voisine de Jérusalem 2? ?
Où bien, ce qui est également possible, s'agirait-il ici d’un édifice
différent ?
Au moins Séfoûriyé, l'ancienne Séphoris, possède-t-elle quelques
ruines appréciables, et nous Y venons «en grand'liesse », pensant trouver là, comme les anciens pèlerins, la patrie des saints Théopa-
tures :« Ex
Sephori mater beatæ Mariæ, Anna et Hermana, sorores,»
1. In-19, Paris, 1864 de cette inscription et d'autres trouvées à Sémoa, Yutta, Yukni: « Je dois ces
Rien d'autre, en effet, si ce n'est en note,p. 813, à propos
derniers renseignements à M, Pierotti qui voulut bien m'accompagner dans mes courses au sud de Jérusalem, »
2.u In civitate vicina (près de Jérusalem) virgo quædam, suis sumptibus jussit ecclesiam in honorem $, Aunæ fabricari miro tabulato lapideo, quæ integra egre-
gieque ornata, et divæ matris Annæ imaginibus illustrata, ete...» Acta SE. t. vi
julii, p. 272.
dit Eugésippe, écrivain latin ! du xi® siècle ?, « Eten celle ville, dit Ernoul, vers 1231, fut née sainte Anne, li mére nostre dame sainte Marie.» assertion que répètent à la même date «les sains pelerid le seigneur de Maundeville 3 Une trädition semblable recueillie par le dominicain Burchard du Mont-Sion (1285) nt Joachim,
rinages » et plus t
sait aussi de cette ville le lieu d'origine de si
Une pate intéressante de Mer Darboy serait iei à relire :
Après avoir franchi la chaine de montagnes qui se rattache au Liban, et court, du nord au mdi, jusqu'aux sables de l'Arabie Pétrée, on se trouve au village de Saphora (Séphoris), débris
d'une cité qui fut longtemps vaste et florissante, Les Romains lui avaient donné Je nom de Diocésarée, un grand nom, parce
qu'ils en avaient fait une grande chose, la première ville de la
Judée après Jérusalem, Au moyen âge elle put contempler, du haut de ses remparts, la célèbre bataille où la royauté de Guy de Lusignan périt, nou pas sous le cimeterre de Saladin, car le glaive ne put dompter la bravoure des Francs, mais dans des torrents de flammes qui s'élevaient des herbes incendies per l'ennemi, et que le vent portail avec les flèches musulmanes
et des torrents de poussière aux veux des croisés...
« Mais ce qui rend Saphora célèbre, ce n'est pas son souvenir
ni ses horizons
de grandeur profane, ni sa couronne de ruine splendides : c'est que le christianisme a rempli ces lieux d’une
gloire impérissable et
Ya placé une source d'émotions vives et Puissantes qui coulera sans tarir, jusqu'à la fin des siècles, Saphora fut la demeure de Joachim et d'Anne, parents de la Vierge ; trois heures de marche dans les montagnes conduisent de cette
Cf. P, G.,t. cxxxin, p. 995, texte latin, Michelant, L eit., P. 72 et 104.
+ Wright, Early travels, p. 18
À Strong and lofty castle, called Saphor….
lu that castle S, Anne, our Lady's mother, wos born
4. A Cana Galileætres leucæ) contra austrumad Sephorum oppidumet castrum
unde Joachim pater beatæ Virginis oriundus putatur, Locorum Terræ Sanctæ Ctaclissima descriptio, auctore F. Brocardo, monacho, dans Gryuæus (Simon), Novus Orbis regionum ac insularum veteribus incognitarum, ? , Bèle, 1539,
LEA
ville à Nazareth, où le Verbe s’est fait c} ditions placent même le berec au de la Vie
Ir, et où quelques tra-
ge Marie, Qui pourrait fouler sans un tressaillement de joie et d'amour ce sol priviléoié où le salut du monde a germé et fleuri ? Ces hauteurs furent j'escabeau qui soutint la majesté de l'Éternel lorsqu'il abaissa les cieux et toucha la terre : c'est dans ce foyer étroit que le christine
nisme bâtit son aire : c’est de là qu'il prit son essor pour parcourirle monde, De ces collines descend, depuis dix-huit siècles, un fleuve de foi et de charité qui a purilié les esprits, réchaulfé les cœurs, adouci les lois, où toute parole à besoin de se tremper pour avoir quelque force, où toute âme va puiser la vie et trouve un doux rafraichissement, ete à,
L'étude Ja plus récente sur les ruines de l'église Sainte-Anne
à Séphoris est, à notre connais ince du moins, celle que le R. P,
Viaud à publiée en 1910 à la fin de son ouvrage intitulé : Naza
reth et ses deux églises de l Innonciation et de Saint-Joseph ?, Nous
avions comme d'habitude pensé trouver dans ces pages, dont on
parlait, des révélations et vr “rent du nouveau, mais on devine qu'il n'en fut rien et que ces fouilles de Séphoris n'ont rien deterré pour nous, Pour notre œuvre, [l ne reste loujours comme
au 1e siècle par le comte Joseph, gouverneur de Tibériade, et
arlout que les anciens elichés : L'église de Séphoris fut élevée
le la visite d'Antonin de Plaisance, Détruite par Chosroès en 614, et rebâtie par les
sur l’ordre de Constantin, Elle re ut au vie siè Croisés, elle fut de nouveau renversée en 1187 par Saladin, Il en reste les trois absides avec une partie de l’un des murs latéraux, plusieurs colonnes et quelques chapiteaux byzantins. « Ces colonnes et ces bases, dit le R. P. Viaud, proviennent sans doute de l'église du 1ve siècle, » A l'angle nord-est, une chambre carrée de
5 mètres car sert de chapelle et le souvenir de notre Sainte
1. Mgr Darboy, Les Femmes de l'Évangile (nou édit, s. d,, 2 vol, in- À t P. Le 23 mars 1, saint Louis, se rendant à Nazareth, coucha à Séphoris où il vénéra dans l'église que les croisés va aient probablement de
reconstruire le souvenir de saint Joachim et de sainte Anne, orivinaires de cette ville. Jérusalem, Revue de la Ponne Presse, 1906, p. 36. 2 In-49, Paris, Picard, p. 179 sq.
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n'ayant pas tout à fait lisparu de ce pays qui futle sien, chaque
année,au jour de sa fête principale, les Pères Franciscains viennent
y célébrer la sainte messe 1, Sanda-Hanna où Mar Hanna
vingt minutes de Beit Dji-
brin (l'ancienne E euthéropolis), n'est aussi qu'une ruine, mais combien intéressante, elle encore ! C'est l'an ienne Morasthi, dont sainte Paule disait : « Je verrai Morasthi où l'on me ntrait jadis le tombeau du prophète Michée et qui possède maintenant une
église 2, » Cette église, en ce temps-là, devait être un ancien tem-
ple païen ou un édifice romain qu'on avait accommodé au nouveau culte, et de fait on a eru voir dans son abside assez bien conservée et quelques pans de murs encore debout une construction du mme siècle 3 Pour M, Clermont-Ganneau, quia fait de ces ruines « une étude approfondie 4 ,, l'édifice chrétien primitif était une basilique byzantine ressemblant aux spécimens les plus frappants de ce genre, Comme son abside élait tournée vers le nord, les chrétien, la démolirent et la reconstruisirent pièce par pièce: dans la direction de l'est, Le même savant en a retrouvé
1. La largeur totale de l'église est de 19 m. 50: la nef du milieu est large d'axe
en axe de 9m, 85 et se termine par un hémicyele de 7 m. 15: sa conque ou voûte
en quart de cercle est encore bien conservée. La nef Séptentrionale se te ne par une chambre carrée (5 m, de côté) servant aujourd'hui de chapelle, À mité de la nef méridionale, on voit une abside qui remonte au xn° siècle... Meis-
Ces trois absides subsistent avec leurs voûtes dans un état de cor
lermann, Guide,
rvation
très suflisant, Au devant régneit une espèce de transept, formé de trois travées à plan carré et à voûtes d'arêtes, dont on voit encore la naissance au-dessus des 1t st bâti en pierres d'assez grand appareil...
€ ont encore une hauteur
s deux piliers de la nef c
chapiteaux, Les bases
de plus d'un mètre. Tout édifice Les murs sont énormes, en Particulier ceux qui entourent la chambre de l'angle
nord-est. Dans l'épaisseur du mur latéral nord, on à même ménagé un escalier
Passant au-dessus de la voûte qui précède cette chambre. Quant à la mosaïque {découverte dans les fouilles), elle est encore très précieuse à cause du fragment
d'inscription hébraïque qu'elle contient. Viaud, £. cit. P. 181-183,
2.8. Jérôme, De situ et nominitus Loc. he braie., N. 146 et 250.
Meistermann, Guide, p. 516.
3. Clermont-Ganneau, Archwologicalrescarches in Palestine, 2 vol.in-4, Londres, 1896 (trad, J, Macfarlane), t.11, p. 44 ruins of this chureh,w hi h assuredlÿ is one of the mostremarkable in Palestine.
We made a thorough study of the
l'emplacement originel marqué dans le sol rocheux par un demicercle de même rayon, Et maintenant à quelle époque ce sanetuaire, « l'un des plus remarquables de la Palestine à, a-t-il pris Pour Vocable le nom de notre Sainte ? Fut-ce au temps des Croisades ou, ce qui serail mieux, au verve siècle, date de sa
première reconstruction ? Question à résoudre, question obscure
comme la caverne voisine où nous allons faire visite avant de partir, parce qu'elle s'appelle Mughuri Sanda Hanna. « Avant de partir» pour un lonu Vovaue, celle fois, et bien
AU DELA DE JÉRUSALEM
Nous n'avons pas de programme tracé d'avance et nous
irons de «
et de là, à l'aventure, quitte à déranver tous les itinéraires Connus,
Au départ, nous saluons de Join la chapelle Sainte-Anne du couvent de Sainte-Catherine au mont Sinaï, et passant par Île petit village de Deir Hanna, en Galilée »,où même par Damas où nou
ppelle une douce et chère église {sic
e d'un ancien évê.
ché 1), nous venons d'abord à Nazareth, Li, d'après , , l
phere Calliste, « la mère de Constantin ayant découvert Ja maison de la Salutation angélique, y éleva un temple très beau, peramænrm templum, à la Mère de Dieu 2, ; Le R. P.B. Vlaminek a retrouvé l'antique disposition du lieu saint, tel qu'il fut restauré plus tard par les Croisés : «une } asilique spacieuse normalement orientée ; dans le bas-côté septentrional la porte de PAnnonciation avec trois absidioles en forme de üèfle: celle de lorient à con-
servé des lraces de mosaïques sur ses parois: c’est là sans doute
1. À propos de Germain, patriarche de Jérusalem : : Hoc_anno 1579 quum sehio ille confectum se sentiret, patriarchatum abdicavit in qui cleri conven-
tu coram Silvestro Alexandrino Patriarc ha... Eugenio episcopo montis Sinaï et
Simcone episcopo S, Anna qui Damasco in urbem sanctam adven Quien, Uriens Christ, t. 111, col.
Hict, ect... vus, ch
— Il va de soi que ce texte est diseuté, et notamment par l'abbé Chevalier, Ne tre-Dame de Lorette, in-80, Paris, 1906, p. 22,
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qu'était jadis l'autel, La maison de la Vicrgn était appuvée contre le socher de la grotte, au sud, couvrant l'espace occupé aujourd'hui par les chapelles de L'Ange et de saint Joachim !.
Et l'autel de sainte Anne ? I est là aussi, il et li depuis lonv-
temps — d'anciens pèlerins l'attestent ? 2 et nous remercions le RP, Viaud de nous le sionaler à son tour deux fois 3 D'esprit et de cœur nous assistons à la mesee que les Pères Franciscains y célébrent chaque année ou 25 juillet, et nous songeons comme
vète, au «€ bon maître huchior »
Qui voyait, vers le soir,
S'allonger jusqu'au seuil l'ombre du grand platane Où Madame ln Vierge et sa Mère sainte Anne Et Monseigneur Jés à prés de Ini vont s'asseoir 4,
C'est ici d’ailleurs qu'un autre poète, Théodore Hyrtacène
fameuse que nous avons résumée plus haut, jardin attenant à la
320), placait le Jardin de notre Sainte, dun cette description Il F
Santa Casa mainter
rs, quoi qu'on di
ant vénérée à Lorette, el sans doute à tou-
où qu'on fasse,
* x Et nous voici déjà en route pour Constantinople, mais nous voudrions que ce fût encore par le chemin des écoliers, ce qui nous permettr
it de voir, d'entrevoir du moins au passage quelques sites intéressants, lv à par exemple, pas bien Join, l'ile
de Chypre et dans cette ile, Famasouste, avec sa belle église à haut
1. Cabrol, Diet, d'archéol., art, Annonciation, 2. Esprit Julien, pèlerin earme, 1639 : Roger, missionnaire, 1664, ete [PA Chevalier, ut sup., p. 9%, p. 96
3. Nazareth et ses deur éslises de l'Annonciation et de Saint Joseph, in.3, Picard, 1°M0, p, 85 : v On entrait autrefois par le côté à gauvhe, en face l'autel
actuel de saint Gabriel; celui-ci était à droite, au font, vers rient et celui de sainte Anne était à la place de l'escalier actuel vers le sud, » Page 9: Dans l'abside nord était placé un autel dédié à saint Joseph : en face, dans
la paroi sud de la chambre de l'Ane
aresmius, dans son plan, indique
un autre autel
J.-M. de Hérédia, Les Trophées Le huchier de Nazareth
édié à sainte Anne, »
clocher percé d'arcades(sans parler du lécendaire palais d'Othellan, I ya plus loin l'ile de Créte, l'ile de notre André le Mélode, et si nous comprenons bien un passaze assez obseur d'un manuse cit du Mont-Athos, un monastôre dédié à la Sainte aurait existé ii autrefois 2 11 y à plus loin, dans l'ile de Patmos, la mon: tagne Saint-Jean avec la grotte où se sont déroulées les mvsté. rieuses visions de l'Apocalypse, grotte qui est elle-même renfer
mée dans l'enceinte d'une antique chapelle dédiée à sainte Anne:
il ya plus loin encore, dans l'ile de Corfou, près du mont Erco!
00 pieds d'attitude, où
e de Hagia Anna près de Mantoudi, en
une autre chapelle juchée, celle-là, à 1
vieanent cependant des pèlerins aussi |
race; ily a le petit villas
Gt
cesetun autre village du même nom au nord-est, à quekque distance d'Artémision, dans l'ile d'Eubé l'ile de notre Jean d'Eue bée sil y a,aux portes de Smyrne, le vallon Sainte-Anne, avec sa chapelle du même nom poéiquement posée aux bords du vieux Mélèce chanté par Homère, [4 a, peu importe encore la géographie — Nicée, l'église de saint Dorothée le Jeune, la Crimée, Trébizonde, le Mont-Athos, I voaurail tout le long
du chemin, et en dehors du chemin, mille autres vestiges du
pèlerinage que la Sainte elle-même a fait la première en ce pays, si le temps et 1 malice des hommes ne les avaient point effac
Et par exemple, à Nicée, que nous venons de nommer, il
1. Shakespeare a en effet placé à Famagouste la tendre et tragique histoire de Desdémone et du More de Venise, Des éditions du grand dramaturge indiquent tout bonnement comme lieu de la scène : Venice : a seaport in Cyprus (1).
Ms. 2788, cf. Lambros, L cit., t
3. On y arrive en descendant un escalier en pierre d'une trentaine de mar-
, pe 219,
ches, à partir de la plate-forme occupée par l'écoie hellénique actuelle. Elle à treize pas de long sur quatre de large
Des piliers carrés et grossi‘rement construits la divisent en trois compartiments, et dans le sec ond, la voûte laisse Apércevoir une ouverture triangulaire par laquelle saint Jean aurait perçu ses miraculeuses visions. Le troisième compartiment du sanctuaire est séparé du second par une cloison
n bois sculpté et doré sur laquelle de vieilles Peintures représentent les principales visions de l'Apocalypse. Guérin, Descript. de lle de Palmos ct de l'ile de Samos, in 89, Paris, 1856
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n'existe plus rien d'une église qu'elle y possé
‘autrefois, si ce n'est un vague souvenir
Nous ignorons même où se trous tit le sanctuaire pourtant fameux dont il est question dans ln vie de saint Dorothée Le une, et le manuscrit gres reproduit el traduit par les Bollundstes n'accompagne non plus d'aucune date la biographie de
ce saint; il se contente de dire que nostra wtate floruit (x-0
#43). De leur côté, les savants ha raphes n'aventurent pes même une note à ce sujet, Seulement, lé texte même du mue
nuserit el quelques-uns de ses pass:
£es nous permettent de re.
culer très loin *0que où vécut l'illustre moine, En tout cas,
nous apprenons qu'il était né à Trébizonde, métropole d'une PI Ï
€ appartenait
grande nation », comme dit le texte : que son pi
à la magistrature et descendait d'une famille putricienne, de sorte que la noblesse du Saint alluit de pair avec celle des Héra. clideset des Pélopides, » Malgré les brillantes carrières que le
monde pouvait lui ouvrir, Dorothée embrassa la vie monastique
sous la règle de saint Arsène, Or, disent encore les Actes, «un
jour qu'il était en vovarre, puté par son père spirituel... In
troisième heure étant déjà écoulée, il entra pour prier, come me c'était sa coutume malgré ses occupations, dans l'un des sancluaires qui se trouvaient sur sa route, et ce temple portait le
nom de sainte Anne, ule de notre Sauveur, I mit les genoux
en terre, et levant les mains, et les Jeux, et son cœur au ciel, il entra tout entier en extase »
Il existait, il existe encore à Trébizonde une église Sainte Anne, comme nous le verrons, mais ce n'est pas d'elle évidemne
ment qu'il s'agit ici, puisque le saint est « en voyage »,et que
1. Cf. Seroux d'Agincourt, Hist. de l'art par les monuments, t. vi, dans l'Index,
CRE CET 25 dr Ars, ds à
REC MORE Joann. Euchaita (10
50), Vita S, Dorothei Junior
Acta S$., dans éd, Palmé, t. xx1, p. 598: « Ingressus itaque intro posuit humi
€xx, col. 1060; où
nua : et manibus, oculis, mente in cœlum sublatis, totus in extasim abiit, »
le sanctuaire désigné n'est pas au point de départ, mais « sur
lu meme
li route D'ailleurs combien d'autres e sanetunires « nom devaient se rencontrer un peu partout dans un pays qui professait une si tendre dévotion à Fégard de la sainte aïeule du Christ!
Ainsi, nous nous étions représenté la Chersonè Taurique,
à Crimée d'aujourd'hui, comme une contrée sauvage, barbare,
fuit, on y exilait
une sorte de Sibérie de ce temps-là, car, di
les condamrés politiques, les disgraciés, les pires criminels, Ft cependant, pour sauvage qu'elle fût, « la Chersonèse avait vu de bonne heure des chrétiens, sans qu'on puisse dire ave pleine
rance Ja nature et Fimportance de leurs établissements
dans ce pays … Silon pouvail ajouter foi aux itinéraires lé gendaires des apôtres, saint André seruit venu d Sinope à Cherronesos d'où il se serait rendu sur lesrives du Horvathène Plus tard, saint Clément, exilé pur Trojan dans la Cher
sonèse, aurait été envoyé dans les mines d'Inkermann, où il
aurait opéré un grand nombre de conversions, consolé et en-
couragé les condamnés, bâti un grand nombre églises, fai
renverser des temples, abattre les bois sacrés, Ce que rapportent les Patrum apostolicorum pla? peut n'être pas entière-
ment légendaire, Plus tard, en tout cas, les chrétiens condam-
nés aux mines — il y en aurait eu déjà pius de deux mille au temps de saint Clément — construisirent là nn oratoire, et ce que nous savons de la prompte diffusion du christionisme en ces contrées concorde avec les anciens récits%, On ne peut done plus
trouver si étrange le fait raconté dans la vie de saint Étienne
le Jeune par son ancien biouraphe anonyme et par tous lesau-
tenus, Baronius, Cotelier, les Bollandistes, ete,
Nous traduisons, en les fondant ensemble, les divers ré
int Étienne le jeune, poursuivi par ses persécuteurs, se diri-
Voir la note précédente
Cotelier, S, Barnabæ et aliorum Patrum apostolie. scripta, in-fol., Pari
sis, 1672, p, 828-836.
3 Lecler-q, Manuel d'.trchéol, (1907), ta, p. 101; d'éprès Tillemont, De Rossi, Allard, Lightfoot, etc.
gen vers În mer ot s'embarquant sur un Vuissenn qui faisnit voile, parvint à la Chersonèse T durique, où il devait passer le temps de son exil, Là, abandonné de tous ses enmpngnons, un jour qu'il parcourait ces plages désertes, il «6 trouve soudain, non loin de ln mer,en face d'un es trpement de formidable na pects et il visite, en vue de découvrir un lieu de retraite, tous Ces précipices qui dominent les flots
Conduit comme par une main divine, 1 arrive en un lieu
nutrefois bité où se trouvait une grotte fort agréable creusée
dans le roc par In nature, et qu'on appelait Cissuda, Cette
rotte spacieuse était un vrai temp un temple auguste con sacré à sainte Anne, l'aieule du Christ, Alors le bienheureux,
inondé de joie, fait sa demeure de cette retraite que D même
semble lui avoir Préparée, else nourrit des herbes qu'il trouve AUX environs
Baronius place ce fait à l'an 709, et ajoute que saint Étienne, ayant réuni en ce même endroit quelquesains de ses disciples, y fonda un monastère, sans doute sous le même vocable que celui de l'église où il avait trouvé son premier abri, D'ailleurs, comment ne l'eût.il pas fait, lui qui avait été voué à sainte Anne dès les premiers instants de sa vie. comme ses Actes nous permettent de le penser ? Sa mère, disent.ils en effet, portait le
nom de la Sainte, et sa dévotion pour elle se doublait d'une
confiance ins bornes, N fille
fils et « sa foi très fernu , Comme s'exprime le biographe, fut
avant eu de son mariage que des
pra avec ferveur sa chère patronne de lui donner un
bientôt récompensée, On sait déjà de quelle manière 1,
1.0 ic ejectus cum desertiores Partes peragraret, in quemdam pracipitem et
formidandum locum seeus mare oceurrit, ibique oræ maritime præcipitiis
emineutibus, solitudinis amore, perlistratis, tanquam a Deo ductus jucundam
it, in australi
admodum et egregiam habitationem in speluncæ rmam re
insul& pricipitio, Cissuda dictam, in quà Ann Dei aviu te iplum editum erat, Tune beatus gaudio perfusus, quasi hune locum Deus ipsi prirparasset, "M co mansit, herbas, qu occurrebant, in cibum ndhibens, à Vita sancti
Stephant Junioris, monachi et mart., nuctore Ste phano diacono Fcclesie C P., Migne, P. G,, col. 116-7; de même JB, Cotelerius, Ecrlesiæ crie moe numenta (4 volin-4
» Paris, 1673), €, 1v, p. 285 ; de même, Baronius, Annales
/ bd Le " Ÿ * Li jé a.
MÉLIGIONA LOCA | Nous devons à M, Gabriel Millet des renseisnements précieux relutifs à Sainte-Anne de lrébizonde, ône des rares « lises de la Suinte dont on peut dire qu'elles subsistent encore, une de trés rares dont l'histoire soit un peu connue, lei, au-dessus de li porte d'entrée, sur la fuçude méridionale, une grande dulle tutrefois décor de ulptures, mais entitrement usée, porte inscription suivant \,e Avr AT OLVPPE 7!
32V70% L'année 0393 corre pond à 884.895, On sait qu'à la fin du
IX siéel isile le Macédonien répura où nt réparer par ses
fonctionnaires les éulises de la capilale et de la province endom
mauees où néglisées pendant la querelle des: iconoclnstes 1, L'église de Sainte-Anne fut alors réparée par les soins d'un Lersonnage nommé Aspastos, Nous disons « réparée n, eur le sen le l'inscription est clair, et d'ailleurs, la pierre qui da porte visiblement, à été mise en vlace après la construction de l'édi
five, Il n'en est pas moins vrai que cette construction ne peut gr colonnes qui portent les arcades sont antiques el proviennent
re remonter au delà du vi, au plus lu vitsitel Les deux
d'un sanctuaire paien qu (l
encore un grand nombre de peintures, En plusieurs endroits le
l'église a remplacé,
hilérnieur — c'est toujours M, Millet qui parle, — conserve
reel, (2 vol. in-fol,, Antuerp., 1610), txt, p.271, ou édit, Their er, text, p.12, Les Acta St xt d'oct P: 077, mentionneus avec honneur « $ Nana Jutiorem, S, Stephani Junioris discipulam et in confininunda sanc tarum ima-
ginum Veneratione sociam :, De même
PAL
argoire, {, cit, p. 363
antinische Zeitschrift, 11, p. 1 sq.
slue est Lombé et laisse voir une peinture plus ancienne qu'il a recouverte, On peut même constater jusqu'à trois assises de peintures ; et ces peintures, autant qu'on en peut juger par le style et les inscriptions. ne sont pas très différentes. Les fidèles aisés, mais disposant de ressources trop modestes, pouvaient acheter, sur les murs de Sainte-Anne, un panneau, pour y inscrire, avec leur nom, leurs supplications ou leurs actions de grâces mais la concession n'était pas à perpeluité, et au bout de quel ques années, le panneau passait à d’autres pécheurs Lo»
I faut savoir se contenir, ne pas sauter au cou des gens, même quand ils nous font plaisir, plaisirimmense, mais au moins avonsnous raison de parler de « renseionements précieux », Ce nest done pas d'hier que datent, même dans les sanetuaires de notre Sainte, les inscriptions sur les murs, qu'elles contiennent des “ supplications » ou des « actions de grâces ».
Ajoutons, au point de vue de l'art, une question qui nous préoccupe d'avance, — que le panégyriste de Trébizonde Euge.
nikos, vantait la beauté de ses églises, et sans doute de celle-ci
en même temps, sinon en particulier : « Nouvelle Sion, ellelève les veux el voit, comme des flambeaux de lumière divine, vers l'Occident, le Nord, la mer et l'Orient, les enfants, les saints pères dans les enceintes sacrées, louer sans cesse le nom de
Dieu ? ».
1. G. Millet, Les Monastères et les éxlises de Trébizonde, dans Bulletin de Cor- 5, pp.
2. Millet, L cit., p. 120. Autres not une crÿpte dont l'entrée est aujourd'hui obstruce ; le sol s'inclinant de l'est
respondance hellénique, année 18
L'église est construite sur
à l'ouest, on pénètre aujourd'hui dans se par le sud à l'aide de quelques
marches ; mais l'entrée principale, aujourd'hui condamnée, est encore visible
sur le mur oriental L'Église, visiblement, avait un narthex (ef. Arch. Antonin, En Roumélie {russe}, plein, ns tv vin, x, x, x) à p. 119: « J'étudicrai plus tard les peintures murales » (de ces églises de Trébizonde), Dans
la suite du Bulletin, et dans d'autres Revues où M, Millet imprime, nous avons cherché... mais en vain. Évidemment, cela ne prouve rien, d'autant moins que
tant
le sympithique auteur, revenant au sujet, en a publié, depuis, sept vu de l'intérieur que de l'extérieur. Cf. La Collection chrétienne et byzantine des
hautes études, in-89, Leroux, 1903, p. 21
Constantinople,
Encore des ruines, et par ailleurs fort peu de souvenirs historiques pour nous en consoler. Mais nous nous sommes défendu de € gémir », et, du reste, il faut être bien content déjà qu'un
historien du vit siècle ait écrit au sujet de Justinien Ier:
En un lieu de la ville
on second quartier, l'empereur dédia un tem
ple magnifique et tout admirable à sainte Anne que quelques-
uns croient avoir été la mère de la Mère de Dieu et l'aicule du
Christ, Dieu, en effet, par la mème raison qu'il a voulu se faire
home, n'a pas récusé le troisième degré de parenté, et sa
généalogie, du côté maternel, se décrit comme celle des autres hommes 1,
lardonnons à Procope son scepticisme à l'égard de notre
Sainte, même s'il doit être une pierre de scandale pour le vieux
Baillet, toujours si scrupuleux en effet, «On ne voulait pas encore
assurer, dit celui-ci, qu'il s'agissait de la mère de la sainte Vier-
ge, » Mais alors comment expliquer la réflexion de Procope
Sur la parenté de sainte Anne avec Jésus-Christ, et quelle pouvait bien être cette sainte Anne à laquelle le basileus dédiait une « magnifique église » ? Tout le monde n'a jamais vu en elle que « la Mère de la sainte Vicre
même rapporté par Fhistorien, Personne non plus n'en a
», el quant au fait lui.
Jamais douté, On le retrouve dans tous les dictionnaires,
toutes les encyclopédies, tous les ouvrages qui mentionnent,
1. De ædificiis Justiniant, lb. 1, cap. 3, dans Niebubr, Corpus criplorum historiæ Byzantinæ, 57 vol, in-8, Bonn, 182 Opera Procopii, in-fol., Paris, 1663, p. 12,
2 Baillet, L cit. au 26 juillet, +. u, édit, 1701, p, 7h4.
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ne fûüt-ce qu'en passant, le nom de notre Sainte, et ainsi
authentiqué, souligné, mis en
vedette, il prouve. mieux que tout
le reste peut-être, la réalité et 1 de la Sainte en Orient.
D'après M, Dichl,
a réelle ancienneté du calte
le De sædifiviis fut écrit dès 550 1, » etil est tout naturel de penser que l'église
inte-Anne datait alors d'au moins quelques années,
eue devait cependant pas tarder
graves désastres, Comment ou il est difficile de le dire, mais longuement des tremblements de
subir de
lesquels au
juste ? Théophanes nous parle
terre qui ravagèrent Constanlinople au temps de Justinien, et l'auteur d'une célèbre Topo: graphie de cette ville, Gyllins (1499
1555), nous donne à croire que l'église
ainte-Anne en souffrit pour tres « magnifiques temples et
sa part, comme d'aumaisons splendides?
Une autre opinion plus acceptée, tinien IL Rhinotmète, rappelant à cette occasion les crimes qui signalèrent les débuts de
aceuse de cette ruine Jus-
son règne et lui méritèrent l'exil
ut en revenir, il était, dit-on, animé de meilleurs sentiments ou du
ses méfails
en Chersonèse, Quand il j toins il feisnit de vouloir expier en ne S'oceupant plus que d’affaires
relisieuses, CI reconstruisit le temple d
e sainte Anne : 3
fete » écrit Codinus, et ici on ne voit
quoi le traducteur latin nous fait lire idificavit au lieu de reædificavit qui serait plus Hittéral et Supprimerait toute difficulté que le texte, lu en latin, peut faire naître 8. Non, Justinien Ine
vacy this Xyias "Awns
pas pour-
1. Justinien et la civilisation byantine au vie face, p. xvir.
CE P, Gt evin, Theophanis Chronographia, col
+ Procopius tradit magnum Justinianum eam (ecclesi gione secunda, quam ante Theodos existimo fuisse septimi collis,
siècle, in-80, Pa
1901, pré.
am) condidisse in re-
ium minorem (qui muros Urbis promovit)
hoc est duodecimæ regionis ex Cedrino et aliis.
Fucrunt, inquiunt, terra motu
s horiibiles qui murum Urbisin Exacionio ever-
a, et domos splendidas, in Porta Urbis Aurea rit signum prostraverunt, et in secunda regione et ad divam mueruut. P. Gylli De Constantinopoleos Topographia, lib. à
terunt et templa magnific vieto- Annam loca tre-
v, in-32,, Lyon,
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Construtsit pas Sainte-Anne au Deutéron, ais, comme dit Be.
noil XIV, aliam ædem, une «autre € ise », une « nouvelle
église » destinée à remplacer celle dont la destruction vient de lui être imputée, et peut-être avec raison, Quoi qu'il en soit du
désastre, les bénédictins de Farnborough seraient portés à croire que « le pape Constantin, un Syrien, fit un Séjour à Constantinople en 710-711 », et que « c'était l'époque où le culte de sainte
Anne recevait en cette 4 ille un renouveau d'éclat à l'occasion de
la reconstruction Par Justinien 11 (nous soulignons) de l'église Sainte-Anne construite sous Justinien 1 (nous soulignons en-
SOL, parce que c'est le dernier mot de la science
Combien Le temps maintenant le dévoi Sanctuaire va t-il rester debout ? Au 1xe siéele, « il souffre de vieillesse », mais
les historiens, lui rend Son « 6
sile le Macédonien le refait à neuf, ou même, comme disent
sance » el sac beauté » d'autrefoi
Au x1-xne siècle, il existe encure, et de ce fait le Synaxaire de
un manuscrit du x11e
Sirmond témoigne à maintes reprises
siècle, le 1583 (grec) de la Bibliothèque nationale, fait mention, au 10 vctobre, d'une Sainte-Anne, et peut-être s'agit-il de
du Deutéront, mais au delà de cette date on n'en
Dict. d'archéol., art, Anne
2. «S. Annw Guoque in Deutero et S. Christi martyris Demetrii sacras des Yétustate laborantes novas a elegantes refecit »Constantinus Porphyrogeuitus, Devilu et relus geslis avi sui Basilii Macedonis, dans P, G., L cix, col, 339 (Theophanes continuatus). — De même : Restituit et pristinx pulchritudini re-
fectam, ex collapsa ædem Andre apostuli.. et sanctæ Ann« in Deutero. Cedrenus, Compendium historiarum, dans le Corpus, t. xxv, p. 239, ou P, G., t, €XXI, Aussi Ebersolt, P+ 32%, loc. infra cit.
3. Synararium CP, col. 20 {5 septembre), col, 90 (27 septembre), col. 128 (10 octobre), col. 841 (25 juillet) et aut $ endroits, — Dans Muralt (Édouard de), Saint-Petersbourg, 1855, la dernière men Uon (p. 441) est de 865, Un souvenir à la Sainte, p. 306 : « Le 23 juillet 1261
tégopoule fait entrer cin-
Essai de Chronographie byzantine, in-3,
jour de sainte Aune, à l'aide d'une intelligence, le
Auante soldats par ua souterrain près dé lise de la Saiute-Vierge de la Source ou de la porte d'or et cscalado lui-mêmo ls murs pendant la nuit ; les Lalins se dispersent dans leurs Maisous, Baudoin se retire dans son palais, » P. 396, sq.
Cf, Synaxarium CP., col
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retrouve plus trace ni souvenir nulle part, pas même dans les
nombreus ouvrages relatifs au vovaume france de Constantinople,
pas même non plus dans les relations des voygeurs ou des jlerins en route pour Jérusalem, ni encore mors sur le plan 1 F par Buon del Monte !,
On simerait ceper
tracé en 142
antet au moins savoir où était celte Sainte- Anne-du-Deutéron, Personne ne Fayant jamais dit, qui aujourd'hui vous le dira ? L'érudition, ou méme la science, ne sera
toujours qu'une réédition, En i809, M. Gédéon éerit dans son
Botavuiv Eossokéreos, un livre fort utile pour ceux 4 i recher-
chent l'emplacement des églises, des monastères 1 même des
nonuments profanes qui s'élevaient autrefois dan: lx ville et
aubourgs de Constantinople : « ‘O vaès (de Sainte-Anne) 5r@r M
les
Té ax,
En 1909, M. Djelal Essad, un écrivain ture à qui nous devons d'au-
ocourÜsts 07
ARE LÉ
tant plus de reconnaissance qu'il s'est lui-même traduit en
lise,
francais, fait cette déclaration: « L'emplacement de cette &
qui se trouvait près de le sorte de Selymbria, n'est pas exactement
connus», el c'est peut-être au petit bonheur que lui-même, sur son plan de Constantinople moderne, la pose près de la porte de
Pighi ou porte de Silivri (Sélymbrie), à peu de distance des
anciens murs théodosiens, dans le quartier auquel il restitue
son ancien nom de Dentéron. Avant lui, M. Mortraann avait
éerits « On sait aujourd'hui que l'ancien Deutéron occupait la
1. Cf. Djelal Essad, Constantinople, de Byzance à Stamboul (traduit du ture par l'auteur), in-8, Paris, 1909, p. 107.
9, L. cit. p. 136: « Le temple de Sainte-Anne au Deutéron, kâti par Justimien le Grand, était à mi-distance entre | portes actucliement dites Mevlevikani et J'op-Kapi. » — Les écrivains grecs modernes, à part M. Gédéon et
M. AG. Paspati (Bogavrox pair et divers articles), se sont presque tou-
jours contentés de transerire la Constantinopolis christiana de Du Cange. C'est
3; du patriarche Constan-
l'impression que l'on éprouve en lisant la Kuysr2
mor: de Scarlatos Byzantios ; ces deux œuvres ne
tios If et la Krovrrav-ivc
iennent à peu près rien de neuf, en dépit des éloges qui leur ont été pro-
digués sur les rives du Bosphore ATDPRE LES L 108.
urc
stile- Let ouest an-
ne TO
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lace de l'Ærokionton actuel, « vartier qui s'étend entre ls porte l Î l Î
de Sélymbrie et la por
te Mélandésie, mais aucun vestire des
nombreux saneluaires de cette partie de 1
à ville n'a pu être retrouvé, Il serait diffici
même de leur assiuner une place hypethétique, cor les indications fournies très vagues, Sainte-Anne 8 A:
la mosquée voisine de 1
par les auteurs sont & occupait peut-être Ja place de ä porte de Sélymbrie ou Sigma, où
trouvait une colonne avec la statue de Théodose II 1 M, Van Millinsen qui précise un peu davantage la donnée de M, Mortmann, en nous disant le
nom de cette mosquée: ce serail la mosquée actuelle de Khadin-Tbrahim-Pasha ?, et M, Djelal
Essad semble adopter cette hypothèse quand, d'après un dessin
Convenu, il nous montre à la fois, là même, une éclise chrétienne
disparue et un temple musulman mis à sa place, portant d'ail-
leurs le nom indiqué par M, Van Millingen #,
Constantinople chrétienne a dédié à la Vierge, nous a-t-on dit,
quatre-\ingt-trois églises où lieux de prière #; elle ne pouvait moins faire, ce semble, que d'en dédier aussi que plusierrs, à sa Mère vénérée, De
nent, mais venons d'abord
lques-unes, même nouvelles difficultés survien-
où nous avons chance d'en
trouver moins, c'est-à-dire à la chapelle
Sainte-Anne du Grond Palais, et Permeliez-nous ici un peu de littérature, de « la Jitte autres »,
Fondé par Constantin, le avait écé embelli par
uure des
palais impérial de C
onstantinople Justinien ; et depuis lors, bien d reurs l'avaient agraadi et comme dans tout son éelat et
S empe- , l'était emplacement -SophieS, Aujourd'hui ses ruine
transformé, Au x£ sie s’étendait sur un immense aux environs de Sainte
S inèmes
Le Palais impérial s
à gauche,
ndait parallèlement à Sainte-Sophie sur une lon-
is les “erivains byzantins en ont si souvent parlé,
ont disparu, souvent si minuiieux
détails si nombreux et
ils ont donné nt, qu'un savant français, Labarte,
sur les parties qui le « omposaie a pu, en rapprochant ces textes, Lenter une restauration de l’ensemble ?, Plus récemment, M, Charles Bayet, d'après le remarde son prédécesseur, a décritcet édifice, coù tous les ret glorifier la puissance impériale, »
sur le
que ble travail arts s'étaient unis pour exalte Entre temps, le D' Paspati avait reçu pour son livre l'hommage d'une traduetion anglaise, et enfin
mème sujet a
car nous ne prétendons pas plus ici qu'ailleurs, épuiser la biblio-
graphie — l'année 1910 nous donnait l'ouvrage de M. Jean Ebersolt ?,
Si tous ces auteurs dans le palais des basileis un oratoire du nom de est bien authen-
si intéressant
où du moins trois sur quatre s'accordent
à placer jusque notre Sainte, il y a lieu de croire que le fait tique et prouvé par d'ivrécusables documents. Mais nous annoncons un peu de «littérature des autres», et chapitre de M. Bayet qui
faute de pouvoir
tout prendre, résumons au moins le
nous intéresse le plus en ce moment, 1 décrit avee complaisance Ja chambre à coucher de l'empereur,
« dont vien, dit-il, n’égale la beauté, Le pavementest en mosaïdes mosaïques décorent les murs et, achent les figures de Basile et desa
les vêtements impériaux
que sur un fond d'or,
ascises sur des trônes, se dé femme Eudoxie, Tous deux portent
etla couronne, Autour, surles murs de la salle, semblables à des
gueur de plus de 500 mètres, du côté de l'ouest. E. Bouvy, Souvenirs chrétiens de Constantinople et des environs, in 18, Paris, s. d. (1890), p. 14. Le Palais impérial de CP. couvrait un espace de 400.000 mêtres de « iperficie,
1 que celui oceupé par le Louvre e Pet ses alords, Sainte-Sophie,
un peu plus gran t ce qui reste des Tuile-
ries. Cf. J. Labarte, Le Palais impérial de C. le Forum Augusteon et Ehippodrome tels qu'ils existaient au xe siècle, ini, Pa-
ris, 1861.
arte, CE note précédente $, Paris, p. 119-129 ; Paspates (Dr A.-G.), The great palace of Constantinople {tanslated from the greek by 1. Metcalfe), in-8, Londres, 1593. Ehersolt (Jean), Le Grand Palais de C. P. et le Livre des 1910, Ajouter Diehl, Figures byrantines, 1906, p. 2-3.
L'Art tysantin. i
cérémonies, in-8, Paris,
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astres brillants, sont leurs enfants vêtus du même
quel que soit leur sexe, tiennent piété, Au-dessus, le plafond
signe victorieux de
costi me, Tous,
entre lémains des livres de
resplendit sr: au centre brille lo la croix, e se retrouvent encore les
n verre de couleur verte, et auprès images de l'empereur, di
l'impératrice et de leurs enfants qui élèvent Je
urs moins Vers Dien et vers L'auteur n'a fait que traduire ici une page de Ja vie de Basile le
tantin Porphyro
le signe vivifiant de la croix
Macédonien écrite par Conste (ch, Lxxxix), et il termine ainsi sa description : « Si de l'archité ture du ( la décoration, 1
lui-même and Palais on passe à es analogies entre l'art civil et l'art religieux (à Byzance) se manifestent de mieuxen mieux, Le chrysotriclinium offre le plan d'une église, Les mosaïques qui d impériale rappellent tout vaient dans les éolises,
écorent la chame bre à coucher à fait celles qui se trou- D'ailleurs entre le Christ, ciel, et l'empereur, entre Ja cour de chant et celle établi un parallélisme que nous avons de Constantin et que l’art
SI à cette
souverain du d'ici-bas, s'est signalé à l'époque mème n'a point oublic analyse trop sommaire de voulu citer tout entières,
Pages que nous aurions nous ajoutens que le Grand Palais a mpS jusqu'à réngt-hn ! églises où chapelles, , d'un oratoire dédié paraîtra plus si étonnante 2,
possédé en un même te l'existence, là même à sainte Anne ne nous
Encore une fois
ilfaut le répéter, nous Somines à Constantinople, en plein cœur de cet ancien Orient dont nous avons nagnère essavé de dessiner la physionomie religieuse,
Bayet, L'art by: pp. 12 2. Chiffre donné p t.1, p. 8O
7, 128, 129. — Même sujet: Diehl, 4 cit.
ar M. Grosvenor, Constantinople, 2 vol. ie, Boston 1R05,
Sans mauvaise plaisanterie un Américain n'est pas capable de cela
L'excellent auteur ajoute +Croyons-nous, parce qu que la piété de l'empereur avait de quoi satisfaire tous ses besoins. Notons
marqué chez le Grec moderne « la
consacrer dans chaque
que le même écrivain à refoi pieuse qui lui fait encore aujourd'hui maison une chambre où du
moins une alcôve pour sa c'évotion, souvenir de ces ancêtres |
Yzantins qui plaçaient un sanctuair dans ble, pour peu qu'ils attendissent quelc ï, dor. cit, p 335
tous les lieux d'aspect agré visiteurs, » P 311, — Pasp:
Palais, et nous en avons compté vingt-sept,
ques pieux » fait la liste des chapelles du
Nous y sommes pour le quart d'heure au temps de ce Léon le
Sae qui, aux Jours de grandes f°te:, prononçnit des sermons du haut de la chaire tout comme les évêquest, et nous voici imaiutenant suffisamment prepares jensons-nous. à recueillir, sans le questionner, le texte, d'ailleurs si vénérable pur son an:
cienneté, du Continuateur de Théophanes, illustre anonyme qu'on
dit avoir éerit sur l'ordre de Constantin Porphyrogénèteset done,
rs le milieu du x siècle Aliud vere (eubiculum in duas
es divisum, haud longe ah Augustæ sacre t uhiculo ; ubt etiam
Clisti aomans Leo imperator sanctæ Anvæ extruxit oratorium,
cujus ipsius tectirm columnis quatuor Bathu k
fulcitur, pavi
mentum ex P wvonnesio candido
ide ad parietes Bathuini marmoris erustis distinetum Verum istud Augustæ sacro cubi-
euto icinum est, ut diximus : quod autem ad Musiei occiduum
latus est, ia consertum est ut ex illo per scalan in sacrum cubiculum descensus atque à litus pateat ?
A l'exception di Jules Lobarte, qui a lu sainte Agnès pour
sainte Anne ?, les auteurs ci-haut nommés ont fidèlement traduit
en tout où du moins en partie ce pas »,. M. Paspati, pour
art, s'intéresse non seulement au fait mème que rapporte le
vicil auteur byzantin, mais à ces quatre colonnes de mü: se qui
supportent la voûte de l'oratoire, pr
sées elles-mêmes sur un pavé
en pierre de la Proconnèse 4,» M. Ebersolt, à son lour, nous
1. Léon VE était très pleux : On à de lui une collection d'homélies qu'il se plut, aux jours de grandes fêtes, à prononcer du haut de la chaire. Diehl, Fi res byzantines, 1906, p. 183.
» Anoaymi continuatio Theophanis, dans P. (., L &ix, col. 162. A Ja suite de la chambre à couc her de l'impératrice existuit un bâtiment
qui ne s'élevait que dans la hauteur du rez-de-chaussée, et qui étail divisé en
deux pièces. L'empereur Léon le Philosophe (+ 111) avait fait établir d une de ces pièces tin oratoire Sous Linvocation de sainte Agnès. L. cit, p. 73. ne Near the vestiary of the Augusta at the foot ofit» was another
building divided into two rooms. Here the empcror Leo built a chapel dedicated to S. Ann. The roof was supported by four pillars of Bath;
an marble and the floor was laid with Prokonnesinn stone. Beside the chapel was the bedchamber of the Augusta, communicating with the mousikos under it Lx a deep stair.» L. cit. p. 226, d'après Theophanes continuatus et X! AETIOY 1 ; mxdala xai viz, Venise 1807, tan, pe. 9,
__ > à v— é AS nds de. p 4 print. dès TT RELIGIOSA LOCA 171 explique l'expression a 2 Musioi oecidurn, Ve Moss; étant « un pièce ainsi appelée parce que ses murbres polyehiomes et bien disposés le faisaient ressembler à une vaste mosaïque Lo, Morei mille fois, mais encore davantuze parce que, tout à l'heure il nous à fait visiter, « dans l'enceinte du méme Palais, l'églis de la Vierge.du-Phare, de la Dame du logis (Oironsss) qui avait sous sa sarde la demeure impériule C'est à cet orutoire du Palnis où à Sainte-Anne du Deuteron | que se rapporte un passage bien connu de Du Cange: « De l'un ou l'autre de ces sanc luaires, Louis, comte de | obtintle chef de sainte Anne avec nn pollium précieux dont it fi bommase à Notre-Dame de Chartres, ainsi que nous Fapprend le Né rologe : de cette église 3, » [l'est dit en effet, dans l'histoire de Justinien HE: 1 "ARR nai To dyior ich: sûua val «à OYTE FL 0 lsou vx à « L'empereur fit venir le saint corps (de la bienheureuse Anne le tout est mis pour la partie, selon l'ancienne maniere de parler eUreçut en même temps le mnteun de la sainte# » D'après t le bréviaire romain, imprimé à Paris en 1528, c'est plutôt sainte r Hélène qui avait apporté à C mstantinople cette insigne re lique 3, le RS mn 1. Loc, cit, p. 117. — Sur ce genre de imosaiques, ef. G, Millet, L'art chré. tien d'Orient du x au milien du xv® siècl » dans André Michel, Hist, de l'art, cd tu, 2° partie, p. 927-061, 2. Loc. cit., p. 105.
3 «S. Annx oratorium in Magno Palatio.. . eXstructum à Leone Philosopho Imperatore, scribit continuator lie phavis Lun xuur, Fx alterntra harum ædium sancte Anna sacrarim admodum vero videtur simile acceptum sanct : Anne caput, quod Constantinopoli in Carnotensem Deiparie dem illatuss à Ludovico comite Blesensi annotat cjusdem ecclesiw necrologium : hisce ver nt bis Nvii kal, mali, eodem «ie obiit Ludovicus illustris comes Blesensis en qui étiam caput sanctis Annie matiis beatu virginis Mari Genitricis ine Dei apud Constantinopolim acquisivit et huie saneti ecelesie cum pallio pi tiuso (ransmisit, » Du Cange, His'oriw By-antina duplict commentario iliustratr. be Prior familias ac Stemmata imp ratorum Const. complectitur : alter, de ript. Urdi- bis Const. qualis ertitit sub imp. Christianis (ou Const. christiana), Parisiis, ble 1680, Venetii 1729, p. 143, 1% the :. Codinus, Loc. cit., p. 98, by 5. « Tempore vero Constantin, Helena mater ejus, Jerosolÿinam deveaiens, où
post Dominicæ Crucis Inventionem, corpus Anna etiam Coustantinopolim tu-
lisse creditur : corpus autem conjugis Hierosolymis re liquisse, ubi mira venera
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mais, quoi qu'il en soit de sa prevenance ou même de «on authen-
ticité, deux choses que nous n'avons pas à discuter, il est certain
que la pieuse Byzance d'autrefois croyait posséder les restes piré cieux dela sainte aïeule du Sauveur, À qui retrace l'histoire
d'une dévotion, les pie creditur ruvent suflire,
Hs expliquent en même temps que deux ou trois autres églises en plus aient pu, encore à Constantinople, porter le nom de la Sainte L'une, antérieure à l'oratoire du Grand Paluis, avait eu pou fondatrice la princesse Anne, femme de Léon l'isaurien (714-741) laquelle aurait en même temps bâti un monastère sous le même vo-
cable !;ureautr
aurait été construite par la pieuse Théodora, mèêr €
de l'empereur Théophile (829-842) et si nous comprenons bien, dans
tione colitur, Brev. Rom. 1528. Cf. Bolland, Acta SS., 20 mars, te 111, p, 97.
Un texte de 1350 Descendant vers la mer, 11 y à la colline du saint martyr
nee
Georges. Là se trouvent des instruments de In Passion du Seigneur... et 1à re
pose le corps de sainte Anne que, pêcheurs, nous baisimes.. et on appel ceti église: le Christ, » Pélerinage d Étienne de Novgorod [à CP), dans Jtin. russes, p. 119, — Notons aussi : « Loin de là (des saints Anargyres) vers la mer, [dans une châsse ouverte] sont les reliques de sainte Anne la Vierge, qui est replite sur elle-même et comme vivante, » Antoine de Novgorod, p. 100, Des-
cription des lieur saints de { P, (1200), Zbul,, p. 100, Nous nous abstenons de
conmentaires, Cette question des reliques de sainte Anne est traitée ailleurs en cet OUYrAg:
1. Nemo ex historicis byzantinis, quod sciam, hujus monasterium sanctir Annæ... Festinationis dicti meminit. Situm vero fuisse hoc monasterium ad si-
num Ceratinum docemur tum ex Anon:mi nostri ordine quo urbem descri-
bit, tum etiam ex ejus verbis dum ait Annam Leonis Isauri lmperatoris con-
jugem, cum uterura ferret, et ex Blacherniis rediens pariendi necessitate urgeretur, in domum cujuslam Protospathari divertisse, ibique peperisse Anselmi Banduri, {mperium Orientale, sive Antiquit, CP. (2 vol. in-fol., Paris 1711), tu, p. 658. — Autre texte de Codinus, De ædificiis CP., Migne, P, Gt. ù Mon:
Isacri. Cum enim gravida esset et revertens ex Blac
eLvu, col, 5
terium Festinationis condidit Anna Augusta Leonis
hernis in via pariendi ne-
cessitate urgeretur, prafestine divertit ab quermdam protospatharium et ibi peperit, de imque in monasterium mutatam Festinationis vocavit ob ercele
ratum partum, Éadem Augusta monasterium Anne iedificavit
ne
RELIGIOSA LOCA 473 le Loisinage de Sainte-Marie des Blakhernes !; une autre encore n sûrement existé dans l'ancien faubourg Galata, aujourd'hui Péra au de la Corne d'Or Nous avons ainsi, pour citer toute les ignations fournies par Les documents: Sainte-Anne au
iron, Sainte-Anne du Grand-Palais, Sainte-Anne Æoston louis, Sainte-Anne Piegeter, Sainte-Anne in Castro-Galatino, et done einq ou six religosa loca où la Sainte devait être en pé-
ciale vénération, s diffieul
I serait malséant pour nous de créer 4 notre tour d
tés soulignez, s'il vous plait ou d'en ajouter de nouvelles à toutes celles qui existent déjà, mais il va peut-être lieu pour une fois de recourir à la formule sacramentelle C'est sou
toute réserve que Sous toute réserve, en effet, nous propo
sons ce chiffre de cinq ou sér, car on peut nous objecter c'est
si facile — que le même sanctuaire a pu porter successivement
érentes, Teureusement toutefois ce
deux désignations di pas prouvé, et même sice l'était, nous pourrions maintenir le chiffre que nous venons d'établir, un peu à l'aveuglette, il est vrai, mais qui sait ? peut-être non moins sûrement pour cela, Depuis le Corpus de Niebubr, il s'est fait un peu de travail dans le domaine des choses byzantines, et nous n'avons qu'à
poursuivre nos recherches,
i CETLOT ETAT Ye aé A aigois DÉCRET Enporcx 6 u de ê % pare, Mai àti 5 vand, mir NTTRENÈTT, uv aûrh ÿ Pa aroea) bts Er 4 au ar mage una er à ’ vdinus, d ei, où Corpus de Niebuhr,t. xLvir, p. 89 M, on croit que l'église de Théodora ut bâtie aussi dans le Deutéron
L. cit., p. 136. - On lit « bre}, un synode compos Anne, (??).
Du Cange, parlant du « bourg de Pera, séparé de Constantinople par le
8 Muralt, Lit, tout, p. 514 L'an 5 (septein-
vingt-cinq évêques absout Ignace moine de Saints
port, et nommé autrefois Galatha Les ivains byzantins font mention
de plusieurs éclises qui y furent bities depuis (l'empereur Honorius), sa air, de celle des Machabées, de Sainte-frène, de Saint-Ceorges, de Saint-François, de Sainte-Anne. » Histoire de l'empire de CP, sous les empereurs français, 64 d M.
1826, p. 363, dans Buchon, Chroniques francaises. De l'église de Galata,
édéon avoue « ne rien savoir que le nom ». L. cit., p. 136,
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ontelies cette fois autant que fructueuses, et come un peu de a littérature des autre ous ferait encore du bien, laissons les Zchos d'Orient nous bercer quelques minutes aves leur douce, très douce histoire de Notrehume de la Source, Notre-Dame de la Source était un monnsitie, et déja peut-être vous « prètez l'oreille nu doux et perpétuel murmure de eette fontaine que tout clottre renfermait autrefois ls, mais en même temps, prêtez-la aux aimables choses que veut vous dire MS Benas ?
« Le monastère de la Source existe encore aujourd'hui, su
vivant solitaire à toutes les ruines accumulées jar l'ilamisme Vainqueur... lrocope nous raconte la fondation du sanctuaire
des Blaq
une autre église à la Mère de Dieu dans un lieu ay
nes pur Juslinien, puis il ajoute : « L'empereur dédia
pelé ln Source,
ya lè un bois de hauts cyprès, une prairie dont le sol est
couvert de fleurs délicates, un jardin fertile et magnifique, une
source dont l'eau, calme et agréable à boire, coule sans bruit:
tout ve qui convient à un lieu sacré, Tels sont les alentours du
anctuaire, Quant au temple luismème,il est difficile d'en parler
en termes convenables, de s'en faire la moindre idée, de le «décrire avec des mots. [me suflira de dire qu'il dépasse en
randeur et en beauté la plupart des autres sanctuaires, Ces «deux églises des Blaquernes et de la Souree se trouvent juste en face des remparts de la ville, l'une près des bords de la mer, l'autre près de la Porte Dorée, qui est à l'autre extrisaité des
fortifications, pour être toutes deux les invincibles phylactères
de la cités,»
«Nul, poursuit M, Benay, ne contestera l'exactitude de la
description charmante que nous donne Procope: car la source
continue à couler doucement ; les hauts cyprès sont toujours là...
Hélas! les arbres verts, la gracieuse fontaine, la chapelle dorée,
je les vis pour la première fois dans toute la splendeur d'un
1. Moutalembert, Moines d'Occident 2. Le monastère de la Source à CP..dans Échos d'Orient, 4 11, oct, 1899, p. 223 sq.
3, De ædificuis, éd, de Venise, t, 11, p. 399 ; éd. de Paris, p. 12
MELIGIOSA LOCA
let printanier, mais en face, le triple mur délabré, avec se briet nicomblées et ses tours croulaa tue faisait souve
nie combien terrible fut un jour le châtiment infligé à l'orgueil
de la eité gardée de Dieu, de la ville consacrée à ln Ones
La Théotocos n'est plus ici, sn Mère non plus, mais c'est din qu à Mon iété comme elle, el est ce que nous appren #uetre grande joie, Particle que nous continuons de citer
L'église du monistère restaurée pur Basile et Léon possédait nous dt Nicéphore Calliste, trois sages, Lrois chapelle délice lu Vierge, à sainte Anne et à saint Eustrate, La cha pelle de sainte Anne avait été construite par Léonle Sage en
faveur d'un économe du monastère, Matthieu, que cet empereur
avait d'abord exilé injustement et qu'il avait rappelé a ln suite
d'un song Dans cette même chapelle, au témoignage du même Nicéphore, tous les jours, à la fin de l'office de Faurore, les moines faisaient des prières parliculières pour recommander le monde entier à la Mère de Dieu! ü la Mère dela Mère
de Dieu, pouvons-nous peut-être ajouter nous-mère, Est-ce tout? Les dictionnaires de topobibliographie sont invités
à résoudre le ens suivant: Ta asé fudss utun ss érlas untsés
uw Proc
\ur n A?YO
nee de 2h nov hs ayla
ur, « Ce même jour, dit
29 décembre, mémoire de notre sainte mère Théodora ex impératrice, qui s'exerca à la vertu dans le monastère de Sainte-Anne appelé Æighülion ?,» La suite de ta légende nous apprend que DEL Li
bonheur de la maternité, elle a inploré Dieu et la Vierge Mari
femme d'un patrice de renom, a vécu sou leseune de
on, pere de Constantin Copronym
et que longtemps privée du puis la Vénérable Anne qui, elle, à fuit descendre du ciel la grâce tant sollicitée, Une fille lui est donnée, et cette enfant avant atteint le milieu de l'adolescence est conduite au temple de la tünte Anne et reçue en son monastére comme une offrande consacrée à Dieu, Elle est bientôt arrachée à son couvent par Béon
le Thiomaque qui veut la donner en mariage à son His ( hristophe,
Delehaye, Synar. €. P,, col
De fait, le mariage a lieu, mais le même soir le jeune époux est
tué dans un combat, et Théodora s'empresse de revenir au monastére « joyeuse et rendant grâces à Dieu: ? Où était ce monastère ? On a remarqué
ThY Uovry ETavTh0s Yalcousa Ki
le mot
05552: « elle s'est embarquée sur un vaisseau » Et de
même plus haut on nous a dit que « l'empereur l'avait fait
amener de force à Constantinople : K 22971
#ATAR rt Kuvszx rot AIThe LATTYAT-
l'autre côté de la Corne
uune église Sainte-Anne d
d'Or, et n'allait-elle que jusque-là?
C'est peu probable puisque le Castrum Galatinum n'est pas assez loin, si peu loin qu'il fuit alors même partie de la Ville,
Autre difficulté, mais bienvenue envore celle-ci, et plût à Dien
!Le Sirmond
quils’en offrit une douzaine de plus du même genre
accorde deux longues colonnes à la bienheureuse Anthuse,
fille très pure, très sainte, d'un père dont le nom est odieux
Constantin. ete. Devenue ‘orpheline et par conséquent
de suivre l'appel divin, elle s'éloigne de sa mère, l'Impé
ager avee elle l'adminis-
ratrice Irène qui voudrait lui faire par tration de l'empire, et s'enfuit à travers les montagnes Kai I;
« dédaignant toutes les choses de
LE
io) auprès du grand Sisinnius
HOT à
Stay 25
la vie et n’aspirant qu'à la tranquillité du eloitre.» Sisinnius, moi-
ne et prêtre, habite la laure de Mantinée. et elle envie, avec son
bonheur, sa grande vertu qui le lui proeure. Elle l'écoute, la
à prête à imiter son exemple
bienheureuse, et elle est d
Ü nat Hans Ÿ Van Ka
exbxnoüca, ?
. Et vous voyez ce qu'elle demande maintenant au
1.0 Galata was lormerly a part of theeitv… divided from it by a narrow bay of the sea.s John Ball, The antiquities of C. P., Londres, 1729, p. 264 d'après Gyllius, L cit.
2, Ci. Synaxarium €, P. au 27 juillet, col. 849 ; Acta Sanctorum, 1675
April., p. 492. — Chevalier, Aépert, des sources hist. du moyen due, ne dit rien
de cette Théodora ; par contre : Du Cange, F'amiliæ Augustæ By:antinæ, p. 125.
grand Sisinnius ; rien moins que ceci — c'est dit en toutes let-
tres qu'il élève un temple à la Mère de Ia Mérede Dieu », ou pour traduire autrement le texte — la laisse elle même le
construire,
worons, mais il
Ce pieux projet futail sseeuté ? Nous fi
nous est doux d'en empu cni maintenant que, à
notre tour, « à travers les mt une PS ur res SAUVALES », HOUS
poursuivons notre pèlerinage jusqu'a cette autre laure monasti-
que qui, pour le dire de suite, rattache pour nous le passé au pré- l sent, l'Orient à l'Occident et qui s'appelle, d'un nom de mystique i
saveur, le Mont Athos, ou encore mieux «la Sainte Montaunc
Le Mont Athos.
Au sud de la terre classique qui fut la Macédoine et qui est aujourd'hui la stérile Roumélie, une langue de terre iréculière, connue sous le nom de Péninsule chaleidique, S'avance dans la mer Egée, bornée à l'est par le golfe de Contessa et à l'ouest par le golfe de Salonique. Trois promontoires de longueur à peu
e, se partagent la partie méridionale de la péninsule, et
près & vont finir à la mer, Ce sont le Longos, le Cassandre et l'Athos, ce dernier assez souvent nommé Agion oros où Montagne sainte, à cause de la population exelusivement monastique qui le compose,
Le promontoire, ou plutôt la péninsule de l'Athos est large de cinq kilomètres en moyenne sur quarante de longueur, Des collines s'y étagent graduellement, ayant d'abord une élévation d'un
null
de pieds au-dessus du niveau de la mer, et atteignant par la dernière cime, quiest proprement l'Athos même, une hausus de la
teur de sept mille pieds, Par sa position si élevée au-de mer, celle montagne paraît plus haute qu'aucune autre de l'Orient. Sophocle, Plutarque et Pline disent que son ombre attei- { gnait la place publique de Mirina à Lemnos. C'est évidemment {
Grecs, encore aujour:
une poétique exagération, mais toutefois le dirai appellent {lt presqu'ile de l'Athos: SE l'Ombre », parce que l'énorme cône qui la termine lui cache le
ia, « Presqu'ile de
soleil et la tient en effet presque toujours dans l'ombre, ion neiveuse, «tout
Sur le flanc de ces collines, et jusqu'à la ré le long de l’admirable et paisible presqu’ile » (et nous venons
dé dire quarante kilomètres), s'é helonnent ou s'ilignent des mo-
astres entourés de hautes murailles et ressemblant à des chàlenux-forts incomparable coin de terre d'une si rare et si Ctrance beauté Léon muet ns mais toujours vivant «des
temps évanouis !
1. Ce préambule, sauf les dernières lignes, et divers passages de ve qui suit ontété écrits, il y a longtemps, d après des notes dont il ne nous reste plus
même les rétérences, Les dernières ligues sont de M, Dichl, et volontiers nous
lui aurions emprunté notre entrée en matière, si déjà nous ne l'avions tant de lois mis à contribution! Mais un auteur est toujours moins scrupuleux dans ses notes, ct done, lisons, relisons l'admirable page que voici
Dans entre le golle de Salonique et les Dardane
les, la presqu'ile de Chaicidique projette ses trois longue pointes vers le sud,
le nord de la mer Égée
Jadis, au terips de sa sple deur, la Grèce antique ävait couvertces riv
> indissolublement aux noms de
colonies florissantes, et l'histoire atta
iucydide et de Démosthène la mémoire d Olynthe et de Potidée Aujourd'hui, de ces villes disparues, seul le souvenir reste, et dans la Chalcidique déserte
rien de vivant n'attirerait plus l'attention, si dans la pointe orientale la plus
inhabitée autretois et la plus sauvage, le moyen gré: avait laissé une
irdinaires créations
de ses plus extr
CUP Qui navigue dans les eaux septentrionales de l'Archipel
aperçoit de très loin sur le ciel clair, dessus la mer bleue, une Puüuissante
Prramide de monta aute de pri 2 000 mètres, où, jusque fort avant
dans l'année, de longues coulées de te mettent sur les cimes une note
blanche ; plus bas, sur les peites, de gran: lois admirables de pins et de
“hènes descendent au rivage en masse verte et touffue; au bord de l'e:
u, dans les plaines étroites qui s'ouvreut entre les derniers sontre'orts de la montagne, de grands couvents tranquilles mirent dans les flots d'indigo som-
bre leurs murailles pittoresques et leurs coupoles vermeilles ; d'autres, comme les citadel'es féodales, averochent au fl ane des collines abrüptes leur corselet
de remparts rougeâtres ct la couronne de leurs tours crénelée:; d'inaccessi=
bles er +80 dressent parmi les falai-
nitages, retraites d'une particulitre saint
ses escarpées, et d'un bout à l'autre de l'admnrable et paisible presqu'ile, sur
:s de quarante kilomètres, le: couvents suc c'dent aux couvents, monde fermé
que seul un isthme étroit rattache à la terre, et qui, moralement plus isolé
encore du reste de l'humanité, semble subsister en notre siècle comme un mille ans, en effet, qu'une
témoin muet des temps évanouis. Voilà près
république moneale a pris possession de cet incomparable coïn de terre, d'une si rare et si étrange beauté; voilà des siècles qu'elle ÿ conserve, comme
une vivante évocation du passé, les coutumes surannées, les mœurs singuliè-
res, la discipline austère de cette société monastique que la Grèce du moyen
ige a connue; et voilà pourquoi, dans cet Orient si fertile en merveilles,
Un mot d'abord sur la date de cette fondation monastique € S'il fallait en croire les légendes, dit M. Bayet, la Vierge elle.
même serait venue à FAthos, et plus tard, au 14€ et au ve sie.
cle, Constantin, Pulchér ient fondé des mo-
Areudius y aur
nastèr Les moines d'aujourd'hui, en effet font volontiers
remonter à Constantin ‘origine de leur première Lavra ou de
leur premier nonastère, celui qui porté, à cause de sa dignité le
nom même de Lavra Lavra tout court = où quelquefois Saint Athantse, mais non en tout cas Sainte-Laure comme l'écrivait
Didron aîné, « L'exagé
ration est le mensonge des honnètes gens.»
:s cimnes malaisées elles
I parail certain à M, de Vogüé que «ei forêts imjénétrables qui en couvrent les versants, devinrent de très bonne heure pour l'ascétisme chrétien une seconde Thé- Dr Shahan,
baïdet,, c'estsi-dire, pour parler maintenant comme
l'Athos, la Sainte-Montagne des Moines, demeure l'une des plus grandes curio-
sitis qui se puissent rencontrer,» En Méditerranre Promenades d'histoire et d'art Paris, in-12, 1901, p. 178-179.
Bayvet, L'art byzantin, p
2. AD, Huperatrix Placidia Uxor Constantini Romæ imperantis, Theo
dosii imperatoris filio, consilium eum vir
suo habuit, ut vencrandi causa hoc
in Monasterinm proficisceretur. — Texte fra cit, p. 48
ancien rapporté par Montfaucon, L in-
3. Sulva reverentia, Didron a pris pour une désignation particulière ce qui
est qu'un terme gé:érique. D'après Bergier, les monastères, en Orient étaic nt,
nds bâtiments divi
comie ceux d'aujourd'hui, de
en salles, chapelle, cloître, dortoirs et cellules pour chaque moine, au lieu que la laure
était une espice de village ou hameau dont chaque maison était occupée par un moine ou deux au plus. Dicé. de Théol,, éd. Vivès 1875, t. vit, au mot.
Syrie, Palestine ét Mont Athos, 1804, p. 2ë
. Belles descriptions là aussi :
«Vu de haut, l'amphithéâtre qui s'étend à nos
pieds jusqu'à la mer paraît habité et riant, Le front chauve de l'Athos, pyranile de pierre nue, toute
dorée aux feux du midi, le domin
‘notre droite ; au-dessous de lui, les
sapins et les érables se disputent s les régions hautes ; sur les nombreux
contreforts qui en nai
nt et viennent mourir au bord de l'eau, des maisons
isolées, des hameaux, des couvents, montrent leurs têtes blanches dans la verdure ; sur la côte, d'un dessin gracieux et accidenté, un cordon de monastêres s'avance avec les promontoires, se dérobe avec les Laies, prolile se: tours féodales sur l'horizon de mer que ferment au loin, novés dans une vapeur lumineuse, le: sommets de Thasos, de Lemnos et de Samothraki, » ete.,
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que des « hermites individuels »ont pu chercher ici une retraite pendant les ive et ve siècles, augmentant peu à peu en nombre jusqu'au 1x€ où alors ils commencèrent à s'o ganiser en comimue nauté!, «mais ce n'est pas avant le xe ou même le xie siècle que li vie monastique prit à l'Athos tout son dévi loppement ? ».
L'immense Laure se compose, comine autrefois, de vingt mo nestéres principaux, pas un de plus nide moins, car les moines croiraient se déshonorer en laissant tomber une très vieille tradition, Mais chaque monastère a sous sa dépendance des skites, ou des Ella, comme on les appelle orte de couvents vassaux qui paient le tribut au monastère souverain, quoique souvent ils soient plus riches et pius vastes que lui.
Le seul monastere de Vatopédi comprend dans l'intérieur de ses murailles dix-huit églises, chapelles et oratoires, il y en a onze autres à l'extérieur, plus dix-neuf cellules disséminées dans la campagne, dont chacune a sa chapelle, Le nombre total de ces oratoires, grands ou petite, atteint, paraît-il, le chiffre de 955,
La population de la Sainte Montagne était en 1846, on M. Didron, « de huit mille âmes, dont six mille moines et deux mille laïques employés à leur service », Elle était à eu près la même en 1905, soit exactement, nous dit-on. de 7 553, Tous ces moines habitent isotés dans des ermitages, ou bien en groupes de cent à cent-cinquante dans des sortes de villages appelés Skites, ou bien en masses de trois ou quatre cents dans les monastères,
Notons, pour approcher davantage de notre sujet, que chacun de ces couvents honore, au-dessus de son patron local ou partieu
lier, une patronne principale et souveraine, la Panaghia tant ai-
mée, la Vierge Toute-Sainte, Toute-Pure, Marie enfant, jeune fille, femme et mère, Marie naissant, vivant et mourant. Tout
Encycl., New-York. Article Athos.
Shahan, Diehl et Bayet, L cit, ; Vailhé, Dict. de Théol., Vacant, article CP. ; Victor Lanslois, Le Mont Athos et ses monastères, Paris, 1867, étude encore fort appréciée parce que l'auteur a recueilli avec soin les do ments du moyen âge ; M. Feuillet, Le Mont Athos, travail intéressant et précis dans Le Mois littéraire et pittoresque, juin 1900; Dom P, de Meester, Voyage de deux Bénédictins au M, A, in-8, Desclée, 1008, ete.
PAthos est à elle,
et comme il était impossible que
chaque mo.
nastère pt la posséder toute I
our fui seul, l'un à pris et honore spécialement sa nativité,
un autre si présentation au ternple, un
option, Et le nombre Notre cher vicux Didron le rer
sans allendrissement — Jes
troisième sa mort, un quatrième son a
de ses images est incale ulable,
Hire que et non peut-être
érudits euxmêmes étant parfois susceptibles de pareilles
moines ne peuvent faire un pas skites ou les vill
dans les monastères, dans
les ges, dans les cellule
jusque dans les champs de
nuisetiers, d nes, sans rencontrer Marie qui les
viers «ct de vi garde, les surveille les proté roa est défendue
I faut passer
e. L'entrée du grand ouvert d'Ivi-
var la Vierse-Portitre Panagia- Port itissa,
SOUS Son image et devant une chapelle qui lui est
Pénétrer dans le monastère, et cette chapelle est cutièrement peinte d
dédiée, pour
e tableaux historiques ou
tous sont un hymne à la Vierse 1,
allégsoriques dont
Or, l'heure est venue Maintenant d'\ penser et de le dire : il était impossible que, sur P'Athos comme ailleurs, une dévotion si n'encendrât pas tôt où tarx
analogue envers la Mère,
tendre envers la Fille l'une dévotion el c'est la question, pour nous d’un intérét si vif, que nous voudrions voir un jour quelque pieux archéolouu
En attendant,
traiter à fond par eset si c'était possible
du pays mème nous remercions de
tout cœur notre vieil ami pour la joie qu'il nous Procura jadis à certain € où nous désespérions de j comme un bonheur er
tantôt nommé
moment critiqu nas rien trouver
, et tappelle un autre Mais nous verrons, De pareilles contributions citons largement, en
de falivuer,
à notre œuvre sent précieuses et nous
pardennant d'avance à |
licace el notre intéret, Ce
re pourlant, mais les précautions
xcellent homme one il dit notre j
n'étail pas : Cra
otaloires élaient encore de bonne te nue en 1863,
Allons done,
(et pardon à
et nous lisons :
si l'on ne Sy oppose
Pas Lrop, de Sainte-Laure nous-même d'avoir corriré ce mol), le plus illustre monastère de l'Athos, à la skiie la plus Unportante, celle de Anne, dédiée à ln mère de la suinte Vicrre
unle-
sun mot souligné
Annal. Archéol., tx
€ passe de commentaires, et nous poursuivons : «Ce n'est pas un
couvent, c'e
tü-dire un château-fort, que nous allons visiter, La skite de Sainte-Anne n'est pas, comme les monastères de l'A thos, entourée de murailles et de tours, à l'abri desquelles vit une population de moines ; mais c'est un village véritable, com-
posé de petites maisons éparses et que ne protègent ni fossés, ni
omme dans
courlines, ni tours, ni portes ferrées, Dans ce vil
le chäteau-fort, réside une petite communauté de religieux, Mais ni hautes murailles ni canons n'en limitent et n'en défendent
l'emplacement.
« Le fondateur de la skite de Sainte-Anne s'appelait Nicodimos ; sur un vaste terrain appartenant à Sainte-Laure, il se mit à bâtir une petite église ct une maison pour son usage parliculier, Suceessivement quelques disciples vinrent s'établir près de lui, pour profiter de ses exemples et de ses conseils : ils élevèe rent, ch et là, quelques petites habitations, ils construisirent une église commune, et la skite fut fondée,
Tous les dimanches et jours de fêtes, la communauté entière
se réunit dans la grande église qui s'élève à peu près au milieu
du village, La veille du dimanche et de chaque fête, à quatre heures du soir, le Axes 1, qui, outre ses autres fonctions, est encore le sonneur de la communauté, sonne la cloche, et tous les ascetes, même les ermites, quittent leur maison ou leur cellule,
descendent de la montagne et se rendent à la grande église, fls
doivent y être arrivés à la tombée du jour, Là, pendant la nuit entière jusqu'au lever du soleil, ils prient et chantent sous la direction d'un prêtre semainier, [ls peennent ensuite un peu de repos et se préparent à la messe qui se dit vers 9 ou 10 heures, La skite de Sainte-Anne possède douze prêtres ascètes qui se par-
lagent, de semaine en semaine, le service religieux. Aussitôt après
la liturgie, les ascètes un peu éloisnés et surtout les ermites qui
occupent des cellules où plutôt, comme les bêtes sauvages, des
trous naturels dans la montagne, retournent chez eux: ils n’as-
sistent pas aux offices du soir qu'accomplissent seuls les ascètes voisins dela grande église,
Le Juste, le Juge : c'est ainsi qu'on norme le Supérieur
Cette église s'appelle comme la skite, Sainte-Anne: Tag | (Telle qu'elle est aujourd'hui, elle
ne date que du XVIe siéele ; elle fut construite en 1752 par Philothéos du
Pélopontse, sur.
nommé le Confesseur,..
Dans Le sun luaire, on conserve plusieurs re liques, et notame ment le pied de sainte Anne, 1 patronne, Ce pied est renferme dans une boite de
dans une enveloppe d'argent uni, Ces deux boites sont me
vre ciselé: la boîte est elle-même contenue
élinsignifiantes, Tous ces ascètes, quand leur dernière heure est
venue, sont enterrés dans un Pet cimetière qui se nomme
Source de Vies: c'est Jasurtout qu'on sent le vénie grec je dirai
tt
ue le génie de la Gr
antique, purifié par l'esprit chrétien, La mort n'est pas la fin de nos Jours, mais le commencement de l'existence lestet,
bien l'avouer, notre curiosité n'est
ulique finale à des paces charmantes, elcependant il faut
Pas encore salisfaite, Avant l'église bâtie par Nicodimos, à il y avait li», nous dit M. Di-
dron lui-même dans un pass:
que nous n'aurions pas dû sup- Drimer (ni d'autres non plus), «une petite et pauvre chapelle
Peu importent les épithètés, mais de quelle époque datait cette chapelle... ou cette éulise Peu importe encore puisque le fait seul nous intéresse? C'est être bien Pauvre » soi-même en documents que de ne Pouvoir pas remonter plus haut
que la fin du Xvie siècle, Et cependant il y
a plaisir à noter après M. Lambros cette ligne qui termine un manuscrit du monastère même, une Litur
Écrit par
te de saint Jean Chrysostome :
moi en l'an 1680, 3 vais
tu temps même où fut achevé le tem
1. Didron, Annales Arch ol, t xxur Autre référence indiquée par Didron
Passim, lui-même Voir notre dernier article
sur le couvent de Sainte] ture: Annales archéologiques, volume XXI
36, Frois fois le D) Shahan, & cit. ideutifie Sainte Aune avec ke
teen et s'il est dans le vrai, les pages de M. Dieh] sur le couve
t russe,
actif, très Prospère et très puissant, nen sont que plus intéressantes à lire,
L. cit., p. 200-204. Le Rossicon est plutôt dédié à saint Pantéleimon, Cf. Lan- &lois, L cit, p. 23, ct tous les auteurs.
idemment encore iei
ble de la sainte Theomére Anne !.
nous avons qu'une date, non pas la date, La date du san tuaire, église où pauvre chaselle Qui avait précédé celui-ci, et d'autres fnéore probablement, est celle de la fondation de la skite, mis c'est celle-là mème que nous ignorons, Seulement, nous remarquons que la laure dont elle fait partie ést la plus ancienne de FAthos,
Nous venons de sisnaler un manuscrit, et puisque la Sainte- Montaune en ssède un grand nombre ?, avons-nous chance d' trouver que lques traces de notre chère dévotion ? De la dé- Volion ancienne, malheureusement non, car il en est des manu
scrils somme des peintures: ils sont plutôt jeunes, et comme dirait peut-être encore Fami Didron, « insignifiants », du moins pour
ce qui nous intéresse La bibliothèque du monastère même, la
plus riche cependant de tout l'Athos, ne posside, par exemple, qu'une Acolouthie pour la fête du 25 juillet, plus un choix de
Prières pour le mème jour (Exnoyr as ci ia), manuscrit du
XVe siècle, Lx ouvent de Simopétra, un peu mieux pourvu, conserve un fraument du xvit siècle, SUAXZ æ ox à
Bios sf; Las Aus 0 trois feuillets contenant une partie de la Vie de sainte Anne », et nous offre en plus deux panégvriques
dätés de 1853, deux pièces fort étendues celles-ci, Un megalyna-
rion de la Sainte au couvent d'Iviron : enfin car c'est déjà } fini en effet, un pelit esperinos (Nèpres) à Saint-Pante leimon, Il I l plus, lt envore, une strie d'Odes ou un office de la Sainte (Kavévss
ve ia Aa), composent tout le trésor littéraire que nous
puissions exploiter, IE est vrai que toujours la qualité l'emporte
sur li quantité et que, en matière de dévotion, un rien peut
1 Each monastery possesses its own library and the combined treasures make up a unique collection of ancient manuseripts (Montfaucon, Palwographia Grica, Paris 1718, p, 41 sq), By far the richest in this respect is the Rus- San Monsters 6f Saint-Anna (Rossicou), T. J, Shahan, Cath. Encycl, Art.
Ahos, d ts Duchesne, Mémoire sur une Mission au Mont Athos, 1876;
Let Lambros, ut sup. Le Mémoire de Mgr Duchesne est très in-
+ Pambros, Catal. of the Greek mes on Mount os, à in-4, Cambridge,
prouver qu'elle existe réellement, En tout cas, l'auteur de l'offive dont nous venons de parler semble aimer Jx tuconp la skite où il à écrit « ses odes Ass ses que mélodicusés» et en oce due
Santage la bienheureuse femme qu'il oppelle par deux fois «a dloricuse Théopromère À vs. Ce mot n'a-t.il pas une saveur
toute particulière? Lisez vous-mémes +
Voici un autre indice de Ja dévotion d'autrefois, un den peut être encore, mais appréciable tu méme titre que le précédent,
Montfaucon, dans su Palvographia gracu 3 ot À emani, dans
ses Aalendaria Evclesis universe, ont produit une fort intér sante 0 Description du Mont Aihos : datée de 1704 es dont
l'auteur était Jean Comnène medicus, écrivain vvee à Jun obseur et « qu'il faut souvent deviner 3, dit l'« tinent bénédie. tin, mais encore assez clair pour nous quand il parle De usceters (cellules) ae Templo Sancta lanæ, Les ermites et ascètes de ce couvent, vivent, ditil, du travail de leurs mains. Les uns
sont calligraphes, les autres miniaturistes les autres emploient
à seulpter des croix et di reliquaires…. Sur ces reliquaires, ce, croix, ces cochlearia buxea, tout aussi bien que sur des toiles ou des panneaux de bois, ils cistlent ou Peignent en couleurs les
images du Christ, de ln Vierge, des saint: et surtout celle de Ja Sainte patronne de leur » slère, Ainsi font les moines de au-
tres convents, et le reste de leur lemps est consacré à Ja prière 4,
1. Pour cette citation et les précédentes, voir, dans l'ordre qu'on y a suivi 214 et 5789; tr, XIX® 8.) et ms. 6001,494 (1778) P.
+ Lambros, loc, cit, t. à ms 119,38 (p. 18) : ins. 12
ms. 4591, 471 (xvut 8); ins, 59074
2. Palwosraphia SrECA, sive de ortu et prozressu lertrum Grecarum, in fol, Paris 1708, p, 433 sq
Vocabula interdum divinando vertimue, cit, p
+ Telle est au moins la subtance des de UX passages suivants :1 De Ascete riis Templo S. Ann : Incolx vero el Eremitæ, et asceta labore manuum
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Nous savons un pen déjn quelle est plusieurs fois l'année cette Prière, PAthos ayant ailopté dès l'origine le Typfeon de Snint. Sabns avec toutes ses fète Linou dsst pur quelles in Vocations à commencé depuis de laque journée du Peux moine, la Liturgie de saint Je un Chrysostome étant celle LT à toujours suivie, Aussi bien, s dévotion était récompene see par un perpétuel miracle, pui que Jean Comnène nous dit de ce pied de Ja Sainte dont on nous parlait tout à Fheure ;
C'est une relique vraiment admirable eUqui exhale un parfum
C\trémement suave
Une autre occasion
ce présentera plus tard de dire quelque mots de l'art athonique, car en effet la Sainte Montagne a cu l'honneur de fonder une école de peinture parfaitement autoch-
tone et on dirait « personnelle », Ce n'est pas un petit honneur,
[l leterre, par exe mple, est un grand, ri he, puissant, fier PHYS, Surtout fier : act-elle seulement une « école de peinture
nous ne disens pas une école d'art, l'AIUT n'ayant pns d'école. L'art « anglai l'école « anglaise » : celn fait sourire méme si
cel s'imprime en grosses lettres à l'en-tête d'un livre, On peu
rire aussi d'autres école ndis que lui, l'Athos des vieux moines VituM parant: et ali quidem sunt calligraphi, ali librus compingunt, alii Psalte sent: hi thecas Reliquiarum vel eruces insculpunt : ali camelaueig sive théristra plectant: alii co hlearia; ali Rosaria conficinnt ex iisque
victlant, Quod reliquum temporis habent orationi impendunt.; Assemani, Locittn
Ubique enim labore manuum sibi victum parant Monachi illi \thonit
0, 1 s'agit maintenant des mn nes de l'Athos en général
ubique sunt calligraphi, librorumve compactores ; ubique eruces inseul. Punt, camelancia plectant, eochlearin buvea conficiunt, coronas e buxo vel ol elaborant, Ad hr Muagines Christi, Deipare, Sanc torum, non solum buxo aliove ligno insc ulpunt, sed etiam in tabulis penicillo coloribus pingunt, ac Priésertim corum sanctorum qubus est Monasterium insc iptum, ut puta Athanasii Atlhouite, S Annæ, Annunciationis Deipare etc 14, ibid, même page
1. CE, Proleg, Joannis Martinovii, au t. 11x des lcta SS., p. 1.
2 ! In haë eccleia habetur pes sinisterS. Annte, admirabiles sane reliquiæ et
Suavissini odoris,» Montfaucon, L cit. D, 406. À la page 451 de la Palrogra- Phia,execllente vue de l'Athos, À gauche, sur un Pie très élevé, avoisinant le
sommet de l'Athos Proprement dit, apparaît le monastère Sainte-Anne,
- 4 = RÉTIGINSA LOCA 187 Masen-ñgeux à, est à l'art byzantin — c'est Didron qui l'aflirone ceque Ptalie, sur une plus grande échelle, ext à l'art tin on berceau et, ujourd'hui surtout, sx véritable source t Toutefois, pour le moment, nous ne voyons à l'Athos qu'un tableau, et c'est celui que nous à esqui tout à l'heure Didron lui-même, Vous vous souvenez : «Tous les dimanches el jours de fête, In ommunauté entière. Relisez, s'il vous plait. et voyez Mes meilleurs vers ne ont pas écrits on, dit le poète qui
. Les meilleurs table aux,
fut le plus poète de ces derniers term}
non plus, ne sont pas faits,
Annal., 1863, p
ARTICLE OÙATRIÈME
Iconographie
La derniere partie du Présent ouvrage (si jamais il s'achève
ét ce devrait être de nou UE Tout un volume, étudiova licono
graphie de Madame Saincte Anne. Ci
era ln preuve finale de
l'ancienneté du culte de In Sainte, tnten Orient qu'en Occident
et de Funiversalité de cs mème eut utrefois e irrécusa
ble aussi, car si on peut discuter un do:
pause d'auteur, on ne dis
pa UN onoment sttque Dans l'ordre des banalités, il v nc que tont plan d'ouvrace mme toute méthode, ses inconvénients. Le tout «st de trou ver le moindre. Étant donné que l'i mographie de sainte Anne
entre de droit dans l'histoire 4] on culte, et que par ailleurs, il
NOUS parait impossible de trui Sujet avec respect (et méme
ns longueurs inutiles, en moine du quelques centaines de pages,
MOmOYen terme, un moindre inconvénient serait d imdiquer Les
monuments; au moins les principaux, à mesure qu'ils ge présentent
et d'attendre à plus tard pour Je décrire dif peut-être q ielques
uns dont Pimportance, comme preuve historique, S'inpose plus
Huperiensement, Le tout, encore 11, est de ne pas serépéler, chose
ibsolument défendue, m'estur Pas 2 mais qui n'est cuère cette
fois à craindre, le même monument pouvant faire double emploi
d'abord comme chose d'histoire, ensuite comme œuvre d'art.
Quelques lines suffiront done comme introduction au sujet,
el peut-être comme avant-goût de l'avenir, Les première
seront de M. Charles Bavet : Ce
fut en Orient, je crois, que naquit
l'art chrétien, Pendant plusieurs siècles, en effet. le « brist'anisime
s'est propagé dans le monde sous des formes hell niques: à Rome
même, le grec était la langue oflicieile de l'Église, la langue des
ument historique où une
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Evancil les liturgies ot souvent des in criptions funéraires, L'art né stssaxn d'abord qu'à de timides et modestes imayrs d'une s! gnileation mystique, telle que Le poisson, syml du Clhirist ' la colombe, symbol du fidèle, pui enharedi nt, représenta le Sauveur sous les trnit du Bon Pasteur et abord la reprod lion de quelques épisodes des livres saints
Eten effet, non seulement l'art s': Denhardi ave la conver ion de Constantin au christianisme, mais ibn re fu un curia tére triomphal, et c'est ainsi que durant les iv et ve siècles, il s'attache presque uniquement à exprimer les idées de joie et dé
loire narrées dans le leux Testament
Cest d'ulleur l'empereur Huicméne qua se ï latte 4] ce mouvement artistique, On a conservé une lettre adr pur lui à Eusi et qui fut envoyée aussi aux autres qu Dan tes les églises que tu verni duns tou celles dont tu connais lex évêques, les prêtres, les dincres, avertisle Lous qu'ils iPportent tout leur soin à la construction des « lise qu'on répare celle 1 subsistent où qu'on les agrandisse : là où ce crait utile, qu'on en élève de nouvelles, Pour er qui est ne
saire, adressez-vous aux gouverneurs de provinces où au préfet
du prétoire
Cest trop peu de construire i faut orner de peintures, de sculptures et de mos ques, les églises ; il faut aussi. et en môme temps, faire œuvre d'art des manuscrits de la
Accepté de bon cœur e
sainte Écriture que j'ai résolu de faire, ce qu'il m'a paru bon de Sionilier à ta pri
nce, Des divines Écritures dent tu reconnais l'usage me
cessaire à l'Église, je veux que, par des artistes à l
entique, très habiles en calligraphie, tu
Semplaires sur membranes soicneusement
et Eusèbe nous dit en effet qu'il envoya 4à
olumes magnifiquement ornés, formrs de ilets 1 LOIS ou en quatre ?,
Le inéme Er
èbe nous apprend, dans sa Vie de Constant qu'il v avait alors
des Évangiles colorit et que l'empereur luil l
L'art Pyzant p. ft
2. Accipe igitur libenti animo id quod facere decrevi. Visum est enim il
même possédait une bibliothèque comprenant 120.000 volumes, livrant aux flarnmes la biblio
Cela rappelle la légende d'Onn:
thèque d'Alexandrie, lévende qui a perdu à présent tout crédit historique, mais qui nous démontre cependant la renommée de la collection, On sait d'ailleurs que l'empereur Théodose LIL fut
lui-même un calligr iphe au vrai sens antique, c'est-à-dire qu'il
ülustrait d'images les manuscrits, et l'on conjecture avec rai-
Son que, pendant les trois ou quatre siveles qui le séparent de
Constantin, l'enluminure avait produit par milliers ses minus-
écimens dans
cules chefs-d'œuvre, Il nous en reste di précieux s}
des manuscrits copieusement illustrés, tels que l'£Évangéliaire
d'Échmiadzin, l Évangéliaire de Rossano, la Bible syriaque de Flo. rence qui fut terminée par Raboula en 586, la Genèse de Vienne, un peu antérieure à Justinien, le Josué de la Vaticane quine fut point écrit avant le vue sièc le, mais reproduisait des miniatures plus anciennes : comme encore deux ou trois exemplaires que
nous possédons de Cosmas Indicopleustès, copiés, croit-on, sur
un original du vie si
Nous pourrions en dire autant de tout l'art iconographique
ge notre « dernier volume », te:
Il va de soi que les plus anciennes, les très anciennes, ont dis-
Paru et cela depuis nombre de
d'Orient, mais n'entamons pas davant:
ct venons de suite aux icones de notre Sa
ècles, À part le temps qui a fait
significare prudentiæ iux, ut dnquagnita codices divinarum seripturarum quarum apparatum ct usum maxime necessarium Ecelesir esse intelligis, in membranis probe expolitis ab artificibus antiquariis venuste scribendi peri-
tissimis deseribi farias : qui et le (texte grec et trad. dans M
ï facile et ad omnem usum cireumferri possint
elli, £ cit, t. 11, p. 256), Enimvero Constantini studiis se statim obsequutum esse testatur Eusebius : Ejus porro dicta conti- NUO Opus ipsum excepit, atque « in voluminibus magnifice exornatis terniones + (De Vita Const. lib. IV, e. 36.)
1: Montfaucon a pensé que le Cosmas, codex grec 699 qu Vatican, n'était que la copie d'un orisinal beaucoup plus ancien, très probablement du vie sièele, et
€L quaterniones misim!
Cest aussi l'opinion exprimée par Kondakoff dans la longue étude qu'il consacre à ce : manuscrit illustré
plus remarquable de tous ceux que nous offre l'art byzantin. Hist, de l'art byzantin, trad. M, Trawinski 2 vol, in-4, Paris, 1891, t. 1, p. 196-151,
son œuvre de destruction sur les choses d'Orient comme sur tout
le reste, œuvre plus où moins lente, mais toujours très sûre, ily
a eu, de l'an 726 à 846, l'iconoclasme ou la stupide cuerre con. tre les images : il y a eu en 1204, la prise de Constantinople par les croisés, gens affamés de trésors artistiques el surtout d'orfi.
vreries l; en 1453 la conquête de l'Islam, et avec elle le règne sou
verain, ridicule du badigeon, Un exemple entre mille, Partout à
Sainte-Sophie, dans le narthex, les dômes, les voûtes, les srandes
arehes, les absides, se déroulaient en d'immenses et impérissables
mosaiques toute l'histoire de l'Ancien et du 2 ouveau Testament,
la Vie de la Vierge, les gestes des martyrs et des sainis, et de
tout cela que reste-t-il à voir aujourd'hui ? Il reste le badis
des Tures
1. La pris. de Constantinople par les croisés d'Occident en 20% fut pour
la civilisation byzantine une crise plus redoutable que celle des iconoclastes,
L'empire fut démembré, des églises furent saceagées, les trésors d'art de Cons-
tantinople ditruits ou dispersés, les reliquaires suivirent fréquemment en Occident les reliques que les croisés considéraient comme leur butin, Nréhier, L'Église byzant., p. 49.
2. Bayet, L'art byzantin, p. 51. — Qu'on pardonne une dernière faiblesse
pour M. Grosvenor: « In fadeless, incorruptible mosaie, was the effort made
to set forth the church’s imperishable, radiant beauty. Through its minuteness
and prodigality of toil, mosaic decoration resembles Gobelin tapestry but
Wrought in stone, Thirtÿ thousand individual tiny cubes are required for the
composition of a single vard, Yet, wish lavishness of art and labor such as never had been elsewhere beheld, the ceilngs of the narthex (à Sainte-Sophie), and the Wen thecapitals were one unbroken maze of mosaic of gold and of eve ry hue, The whole of the Old and New lestament story, the life of the Holy Virgin
dome, semidomes, vaults, 4 ices above and be
at arches, ap:
in contemplation of which the werll's filial devotion always loves to |
tie sub'ime tales of martyrs and saints who had won their crowns and in their
fooststeps guide the world up to glory, streamed their priceless sermons évery-
Where on the rapt worshipper. When the: sun set, darkness did not always come
down on the mighty minister. The flames of six thousand silver Jlamps, tossed from the sacred glittering sur ace, « made the night , Th'ophanes says — 8 brilliant as the days. L. cit, P. 523. — Autre notre : « Toutes ces églises
d'Athènes sont peintes à fresque ou l'ont été depuis le pavé jusqu'aux voûtes,
depuis le soubassement jusqu'aux coupoles.… mais les Tures de tous les temps,
amoureux passionnés du badigeon, ont effacé les histoires et les légendes
peintes sur ces murailles, Cinq églises seulement, dont quatre abandonnées et
Et done, Pour couper court à cette lugubre histoire, puisque nous avons promis de ne plus e gémir », il reste bien peu de chose,
äu moins relativement parlant, des peintures, des sculptures, des
mosaïques qui ornaient les grandes basiliques de l'empire byzan-
tin, et les descriptions que nous en ont sées quelques-uns de
leurs contemporains Pérmettent seules de comprendre avec quelle
magnificence elles furent déc rées, Il est vrai que l'Orient s’est de bonne heure transporté en Occident, et que « Ravenne, en Particulier, est encore de nos jours une image, réduite si l’on veut,
mais fidèle de l'ancienne Byzance 1,»
Cela dit, ou répété — peu importe — quelle est de toutes les
représentations de Madame Saincte Anne qui subsistent encore —
comme par miracle, la plus ancienne, la plus intéressante en laème temps pour nous à cette heure ?
Un peu plus loin, lorsqu'il s'agira de l'Italie byzantine et plus
particulièrement de Sancta Maria Intiqua au Forum romain, nous
rencontrerons en celle église plusieurs images de notre Sainte qui datent du ixe siècle au plus tard, quelques-unes même probablement du vit, et qui sont, à n'en pouvoir douter, l'œuvre d'artistes formés à Byzance ou à l'école de Byzance, Or, n'est-il pas évident que, à cette époque, Byzance elle-même avait déjà maintes fois, chez elle, dessiné la figure de la Sainte, et bien longtemps
avant de la porter ailleurs ? M. Bayet estime très difficile de dé terminer avec précision à quelle époque s'est formé le lvpe dela Vie
on l’applique à «
et bien plus difficile évidemment est la question quand
Mère, mais si on se souvient — el comment
Poublier ? — Je l'église bâtie au vi siècle par Justinien : , dès l ;
ce temps-là, se célébrait à Constantinople Ja fête de la Nativité
l'autre ‘convertie d'abord en bibliothèque publique, puis en chapelle baptisque F que, p: E F peu près tous leurs saints.
male, ont échappé au lüt de chaux et conserv
autres sont presque entièrement dé olorées de leurs peintures ot dépeuplées
leurs personnages sacrés; c'est à peine si l'on voit encore une Vierge dans
l'abside, un Pantocrator dans la coupole, un saint Démétrius où un saint
Georges sur quelque contrefort.» D dron, Annales Archiol, t, 1, p. 49-3,
1. Bayet, Recherches Pour Servir à l'histoire de la Peinture et de la sculpture chrétienne en Orient avant la querelle des lconoclastes, dixième fascicule de a Bibliothèque des Écoles françaises d Athènes et de Rome. Paris, 1879, p. 7,
de la Vie
mosaïque, la miniature multipliaient partout les scènes évangéli-
e: si encore, et depuis longtemps déjà, la peinture, la
ques, comment croire que la Mère de la Vierge, celle que le Pro.
tévangile avait fait connaître et aimer, que Romanos avait si doucement chantée, n'avait jamais, avant le vue siècle, tenté une âme d'artiste ?
A lire MM. Kondakofi et Bayel comme c'est écrit et sans dis.
idemment nous n'avons pas répondu à la question,
trouvé
cussion, on pourrait croire, de prime abord, qu'on 4
chez eux une réponse déjà satisfaisante où à peu près, Tous deux en effet, décrivant une des plus belles miniatures de la Topogra-
èele, ilest vrai,
rhie de Cosmas Indicopleustes, manuscrit du Ixe si
mais copié, nous venons de le dire — sur un original du v if, nome
ment, parmi les personnages qui la composent, sainte Anne,
sainte Anne simpliciter \, Malheureusement, quand on a pu mettre la main sur le manuscrit même où plus facilement, sur l'exi *lente copie qu'en a donnée Mer Stornajolo, on aperçoit, à côté du nom de la Sainte cet autre mot encore assez lisible et il faut le dire, très décevant : TI YPHTHE, c'es Prophétesse ?,
-dire donc: Anne {a
Pour reprendre la question, puisqu'elle n’est pas du tout réso. lue, la plus ancienne image existante de sainte Anne, Mère de Marie, serait-elle l'ivoire de la collection Botkin, à Saint-Pétersbourg ? M. Strzycowski croit cet ivoire originaire de la Thébaïde
CUil y a vu très volontiers une scène du Protévangile, c'est-ä-dire l'üpparition de l'ange à la Sainte en prière, Pourquoi d'autres
1. Une grande et belle miniature occupe toute une pag vers la fin du
eux médaillons, avec le
manuscrit. Dans le haut sont placés images de sainte Anne et de saint Sinton, Les tête: se détachent sur un fond bleu, — sante Anne a des traits beaux et réguliers, encadrés par le voile qui se drape audessus de son front; ses mains sont ouvertes sur sa poitrine, dans une attitude religieuse, saint Siméon est un vieillard, avec de longs cheveux et une De
barbe pointe Bayet, fecherches, p. 170; ef. aussi L'art byzantin, p. 7 même Kondakoif, L, cit.
2. Cosimo Stornajolo, Le miniature della Topographia Christiana di Cosma Indicopleuste, codice vaticano 699 con introduzione di — Milano, 1907, ur, infol. atlas. La planche frontispice donne en couleur la célèbre page en question, 41€ miniature du manuscrit, Réplique sans couleur à la page 76, avec légende,
Interprètes ont-ils voulu plutôt trouver là une Annonciation, l'apparition de l'ange à Marie ? Il semble bien Pourtant qu'on ne saurail se méprendre, Cette scène qui nous montre une femme assise sous un arbre dans lequel volent des oiseaux, el recevant le mes. sage d'un ange, c’est bien exactement celle que décrit le livre de Jacques : « Vers la neuvième heure, Anne descendit dans le jar-
din, et voyant un laurier, elle s'assit dessous et répandit ses pri
le ciel, elle vit le nid
res devant le Seigneur el, regardant ve
d'un passereau, et elle s'écria avec douleur : « Hélas - à qui
suis-je semblable ? Je ne puis être comparée aux oiseaux du ciel,
ant vous, Seisneur, »
car les oiseaux du ciel sont féconds 4 Et quand elle a longtemps prié, « voilà, dit encore le Protévangile, qu'un ange apparaît devant sa face et lui dit : « Anne, Anne,
ne craignez pas, Dieu a exaucé votre prière : vous concevrez
«“ et enfanterez, et le fruit qui sortira de votre sein sera en
€ miralion à toute la terre jusqu'à la fin des siècles 1, »
De mème, que penser d’un autre ivoire qu'a fait connaître en
15% le Bulletin monumental (p. 149), mieux que ne faisait le
ms age de l'école des Beaux-Arts à Paris ou celui de la société
undel à Londres ? La plaque mesure 0M{45 de hauteur sur OM 10 de largeur. L'encadrement se compose d’acanthes assez ré-
u de la scène
gulièrement disposées, Un grand arbre occupe le mi
à gauche, une figure d'homme debout élève la main pour bénir, A droite, une femme à visage arrondi, et quine semble plus tout à fail jeune, ouvre à hauteur de Poitrine ses deux mains tendues. Encore ici on a pensé voir l'apparition de Jésus à Madeleine, ou une nouvelle Annonciation, mais ces deux interprétations
sont-elles bien fondées ?, et n’aurions-nous pas plutôt une répli-
que du même sujet que tantôt ?
Si par bonheur, non par impossible, le premier de ces ivoires ou Lous les deux se rapportent à l'iconogrophie de notre Sainte, quelle en est la date ? quelles en sont le; dates ? Plus tard, peut-
1: J: Steygowski, Hellenistische und Koptishe Kunst in Alerandria, in-8, Vienne, 1902, p. 87, dans Cabrol, Dict, d'archéol,, article Annonciation, col, 2964 (Gravure).
CE. Cabrol, ibid. (Gravure
être, la science répondra, et pour le moment, cons2ntons à ivnorer. M, Faguet vient d'écrire un beau chapitre sur Ama nescire,
orce nous est done de venir aux œuvres daté
est-à-dire, hélas ! à des monuments d’une ancienneté plutôt relative, et nous devrions nous arrêter d'abord au plus véné
le Ménolige de Basile, vé
«lun des plus importants monuments, disuit Jules Labarte,
able à ce point de vue,
manuscrit de la fin du xe sivele,
de la calligraphie illustrée du moyen âge, » Quatre de ses minia-
tures dessinent noblement le visage de notre Sainte, et c'en serail assez pour justifier ici même non seulement leur description,
mais celle du livre tout entier, Seulement, nous venons de nous
imposer des réserves et ‘quant à les éluder si vite, nous ferions
plutôt exception pour les Homélies de Jacques, où les sujets empruntés à li sesende de la Sainte sont de beaucoup plus nom.
breux et témoignent mieux, comme enseml ie el détails, de l'ane
cienne dévotion,
«I est naturel, disait Kondakoff, qu'un ouvrage qui est un
recucil d'écrits ou de légendes apocryphes sur la vie de la Vierge
{eu une importance exceptionnelle, L'auteur en est Jacques,
moine du couvent de Coxynobaphos... ; au cours de six homélic
il développe tous les récits et toutes les légendes sur la vie de Ja
Vierge jusqu'à la naissance du Christ. I
s copies de cet ouvrage “äns miniatures se trouvent dans les Bibliothèques de Vienne, de Moscou, ete, Plus célèbres sont les manuscrits illustrés de la Bibliothèque du Vatican (n°9 1162 in-folio) et de la Bibliothèque nationale de Paris (n° 1208, petit in-40) ?, Ce der. nier est une copie directe du premier ; on en peut conclure
Extrait de Bordier, Description des peintures des
grecs de la Bibl,
nationale, p. 147, n, 1208:
Jacques le Moine, Homélies sur la Vierge, 260 feuillets à lignes longues,
x1® siècle;
hauteur 22 centim., larg
ur 16, épaisseur 5. Reliure en veau à fleurs ac lis, aux initiales du roi Charles X, Folio 4, Sur la Conception de la Vier. fol, 30°, sur la nativité de la Mère de Dieu; fol, 74r, sur l'entrée de la Mère de Dieu dans le Temple; fol, 10°, surla Mère de Dieu sortant du temple; fol, 150", sur l'Annonciation; fol, 182v, sur la Pourpre épiscopale et sur différents sujet relatifs à la Vierge, Description détaillée des sujets.
qu'il en a existé Plusieurs répliques... Au point de vue techni-
ont la mème valeur; dans les deux les miniatures ont conservé l'éclat
brillantes (rose, bleu,
que, les deux manuscrits
de l'exécution, les couleurs rouse) et des accentuées,,. Mais le m serit de
formes typiques bien
la Vaticane présente une
somme de travail benne
» plus consi
able; Les figures ÿ sont celles du manuscrit de 1 cies, ce qui produit un effet désagréable 1,
voulant les dessiner, il à
grandes, Lindis que
’aris sont raccour-
Rohault de Fleury, s unes et les autres très belles, puisque choisi tantôt
ce
‘hdant, a dû trouver Je
dans l'un, tantôt dans l'autre manuserit, et c'est à lui que nousen demanderons une
description au moins Sommaire, sans toutefois oublier M. Konda-
kolT, Peut-être, en effet, a-t-on pris goût à ces sortes de détails
Au folio 11 de Paris, &
supérposées :
de Rome, l'image présente deux scènes en haut, saint Joachim et des présents à
sainte Anne apportant
; en bas, saint Joachim,
Lacharie dans le temple quelques pérsonnases, des ment ?,
vieillards ou prètres dans l'étonne-
Loc, cit.t, 1, p
Comparer ces «
‘riptions avec celles qui suivent de Kondukof : les comles unes par les autres :
Mature de l'homélie sur 1, semblée ou «Sénat» de la
pléter, si l’on veut,
La première mi
a Conception nous montre une as-
sainte Vier dit l'inscription ordinair,
AYHATLE,
en vermillon (p. 120).
La Vierge est assise sur un trône et de prêtres en chasubles b] d'abord saint Jean Chr ce moment,
catourée d'un cortège d anges, d'évêques anches, à bandes noires et à
epitrachelia » d'or irégoire le Théologien, Basile), À partir de toujours re
sostome, (
les trois évêques sont la chapelle Palatine), On commune, On renarque des dignitaires. (David « nouveau,
résentés ensemble {mosaique do connait
l'histoire de l'apparition et de leur fête n'outre dans cette suite t vêtu « c'est-à-dire Pun d'une
, des moines, des empereurs
l'ancien costume byzantin, Constantin du chlamyde + On remarque enfin des comman toutes avec des « tablions
fois, les j
l'autre d'un «saccos, avec
des filles, ines garnies de perles, Toutelan, sont seuls finis avec soin,
lorons
lants, des femme.
et de grandes couro:
*eronnages du premier p Les prêtres refusent les présents de Joachim. La
empruntée à la légende apocryphe sur la Conce Anne tenant des @
des jeune
première miniature est
ption de Marie. Joachim et ‘avancent rapidement au-devant du grand !
assettes à la main s
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Au folio 15 de Paris, 1lde Rome, Pricre de Joachim : on voit un fleuve composé de deux sources, le Jor et le Dan; des hommes S'y baignent : Joachim prie dans quatre positions différente
et dans une d'elles un ange lui parle,
Au folie 21 de Paris, 16 de Rome, deux tableaux superposés :
n bas, Anne, dans son jardin, s'entrelient avec un ange; en haut, elle rencontre son époux à la Porte dorée,
Au folio 48 de Paris, 29 de Rome, Fimage nous donne la Nativité de la Vierge ; sainte Anne nimbée et couchée, douze homnmes entourant son lit, et dans le fond, deux femmes lavant la petite enfant.
prêtre, exprimant ainsi leur vif désir de remplir leur devoir; mais Hssachar repousse leur offrande, car, ne s'étant pas conformés à la loi d'Israël, ils ont perdu le droit d'offrir présents
wre de Joachim (& 240), lamentations dans le dés:1t pendant quarante jours et quarante nuits, Le désert est parsemé de l'eirs On aperçoit Joachim qui gravit une montagne, puis il prie. écoute l'ange et eofin descend dans le désert. Dans le bas, un fleuve et des bergers; les uns se déshabillont les autres nazent, Les figures de Jor et de Dan (Didron, Manuel d'Iconographie, p. 16%) se précipitant du haut de li montagne, se réuniss nt pour ne former qu'un seul fleuve; l'une est représentée par un homm: jeune, l'autre par un vicillard tous deux avec une longue chevelure flottante ét un tuyau rouge en pourpre placé sur ls épaules etlivrant passage à l'eau. — La prière de sainte Anne et la Salutation rarus:). Anne allligé Dhipagné de sa servante Judith, vêtue d'habits de fête, comme au jour du Seigneur, se rend dans un jardin qui brille de fleurs multicolores (plus tard dans sa mai son près d'un prie-Dieu), et s'y abandonne à tout son chagrin, Elle trouve près d'une fontaine le nid d'un moineau et évoute les reproches d'un ange qui lui moutre l'oiseau nourissant ses petits.
Plus haut, la Sainte, très émue, embrasse Joachim qui revieut et lui communique les paroles de l'ange, Joachim et Anne sont invariablement nimbés, Les mosaiques colos sales qui ornent les absides latérales de l'église de la Martorana à Palerme (113) retracent des scènes de l'adoration des parents de la Vierge, saint Joachim et sainte Anne. {Le culte de ces deux saints ne fut introduit en Occident qu'au xvi° siècle), Page 121, (Voir à ce sujet, ci-dessus, p. 11 sq.)
L'illustration de la Naissance de la Vierze donne lieu à une série fort intéressante de scènes symboliques remarquables pour cette époque, et qui ont un certain caractire de mysticisme : le départ de Jacob pour la Mésopotamie, chez Laban, est représenté en trois parties correspondant à l'heureux voyage
Joachim dans le désert ; tous deux, après avoir obtenu la grâce du Seisr
Au folio 52 de
tons de grives sur la reine : La Vierge enfant nimbée, tunique
38 de fome, le titre en or, porte: Ac-
assis au
bleue dans un berceau d'or ; Anne et Joachim nimbés, pied du lit: six femmes de service,
Au folie 56 de Paris, 41 de Rome, sainte Anne assise tient la sainte Vierge sur ses genoux, Le roi David, assis en face, vêtu d'un manteau bleu et d'une robe rouge, nous fait lire sur un phyë, aïsv), Haxc
lactère : "Au + d porta cœli, justé intrabunt in eam. Derrière sainte Anne, une
Fdnn 709 Kosiou, 34
femme croise ses mais cachées, une autre soulève a portière,
Au folie 59 de Paris, 43 de Rome, le titre en or dit: Hetraite
de la Vierge dans le sanctuaire qui lui est destiné. Ce n'est pas, comme on pourrail le croire à cette manière de purler, la Présentation de li Vie
e au temple, Le texte du moine Jacques dit ici : 4 M fallait que le temple choisi par Dieu ne vécût que dans un sonetuaire qui lui füt consacré, Aussi Anne, voulant conserver éette colombe à l'abri de toute souillure, lui fit un oratoire dans sa petite chambre afin que rien d'impur ne pûL y pénétrer,
rapportent le bonheur à la maison. Ces illustrations monacales semblent conteuir en elles une leçon sur l'utilité de la retraite, sur le bonheur dans la solitude et dans la prière, Jacob prend congé de son parent, passe le Jourdain et s'y baigne: il voit l'échelle dans un songe,
La naissance de Mirie et l'Assemblée ds Phlir
des vieillar!s, une année après cétie naissances,
ues d'Israël, des savants et
s vicillards s'étonnent en
écoutant sainte Anne; plus has une nourrice lave
enfant (cette même Salomé
qui parait dans la naissance du Christ: c'est en général une vieille femme ; elle est ailée par une ouvrière habillée d'un « chitons sans manches), Anne
et les autres femmes, à l'exeption de Marie, sont vêtue; d'une pénule ro!
et d'un chiton bleu.
ca
aa! sur une couchette; Joachim cause
avec Anne; près d'eux un groupe d'hommes qui viennent d
iver; un serviteur tire un rideau pendant que deux servantes apportent du pain et tiennent un
+ en plumes de paou pour € enter,
Noémie Aa cruris Avr: unes ène qui nous rappelle les sañctæ converstiores de l'art d'Occident; devant Anne, tenant son enfant Marie, un groupe de geus pieux et David'avee uu rouleau, Un serviteur tire le rideau : 'Axébims
stunt En ra En Zaza l'enfant est couchée sur un drap magni-
fique, dans ui lit orné de perles
Au folio Gi de Pa Ant
à manger, « Le bienheureux Joachim, dit le
» 44 de Rome, saint Joachim et sainte
présentent la sainte Vierge aux prêtres assis à une table
moine Jacques,
invite les prêtres et les magistrats, et les charme encore plus
par la joie de son âme que par In délicate variété des mets
Pendant le festin, quelqu'un apporte la Vierge duns ses bras, et
les convives, au comble du bonheur. feicitent les fortunés pu
rents, Les prêtres en particulier rendent des actions de w
les uns invoquent Dieu le Pè
e, bénissant la jeune fille et demane
dant pour
le un nom éternel, D'autres s'écrient : Dieu, jette les veux sur elle et de fin,
Au folio 63 de Paris,
accorde-lui une bénédiction qui n'ait point
Aü de Rome, sainte Anne apparait dans
trois situations différentes, Au milieu, elle se prépare à emporter
la jeune Vierge de son berceau, À gauche, elle lève les mains au
ciel. A droite, elle est assise el resse |
enfant sur ses genoux, L'heure est venue maintenant où Marie va s'éloigner de la mi paternelle, el au folio 77 de Paris
son
57 de Rome, nous lisons, en elfet,
comme titre à une premièr nage relative au mystère de la Pré. sentation : « Préparatifs de l'entrée de la Mère de temple,
En haut, à
Dieu dans le
iche, la petite sainte Vierge, debout entre ses pate rents, puis un homme distribuant des cierges à des jeunes filles, Sur une seconde ligne, d'autres
jeunes filles, conformément au texte de Jacques : « Que les
vierges se mettent en marche et qu'elles tiennent dans leurs mains des flambeaux allumés,
C'est pourquoi, au folio 80 de Paris, 59 de Rome, a lieu, comme dit le titre en or
le Départ de la Vierge Pour se rendre au tem-
Préparatifs pour lu Présentation de la Vier
Le au lemple, la troisiôme année de sa vie: groupe de jeunes fille
S avec des cierges, de femmes et d'homines, les mains croisées pieusement sur le temple est Fe
la poitrine, Comme l'entrée de la Vicrge dans une leureu<e nouvelle pour ceux qui émissent
da'is l'enfer, nous Stois à une procession; pl
us loin se trouvent des sroupes
le damu's qui auts qui se réjouissent. Suite du même ç que : une troupe de soixante forces » (Putentie) autour d'ua lit ; réllexions sur les âmes; trois groupes semblables en marche; devant celui du milieu des anges en cotte de mailles ct Mario,
implore:t le salut et de vix
my3-
ple, heureuse nouvelle pour ceux qui sont en enfer : « Chœurs céles-
tes, chantez avec moi, et toi, David, mon ai
être, réjouis-toi à ln vue du rejelon qui est sorli de ta race, » Ainsi chante sainte Anne, et les vierges que nous avons vues plus haut, accompae gnent jusqu'au Temple le Père, la Mère et l'Enfant,
Au folio SG
Paris, 04 de Rome, le titre ainsi traduit par Me Rohault de Fleurs: ver esiouné pres sotxanti VÉRITABLES ronts, est un souvenir du texte des Cantique € Voici la litière
de Salomon et autour d'elle soixante vaillants hommes, des plus
vaillants d'Israël + C'est le pendant de cette autre parole que l'Église applique aussi à la Vierge : « Terrible comme une armée rangée sous ses bannières, » L'image elle-même montre la Vierge suivie de ses parents, et d'une foule d'hommes armés, parmi
lesquels l'un porte un disque blane avec une croix noire, Tout
en avant, les jeunes filles,
Au folie 87 de Paris, 65 de Rome, Présentation de la Vierge au Grand Prêtre, avec l'Interrogatoire de Zucharie sur la jeune lille et la reponse d'Anne ; plus loin (Paris 91, Rome 6%,
cierges allumés,
le Baiser de Zacharie à la Vierge-enjant, « signe d'une bien-
véillance et d'une affection extraordinaire, preuve indubitable de parenté, à dit toujours le moine Jacques ; puis (folio 92 de Paris, 68 de Rome) l'fastallation de lu jeune fille sur la troisième marche de l'autel, sainte hardiesse
que lt critique réprouve mais que les Péres admiraient; plus loin encore (folio 100 de Paris, 74 de Rome) l'Arrivée des justes Anne ct Joachim) pour voir la Vierge qui ne se retourne pas vers eur comme on s'y attendait ; enfin, dernier motif où sainte Anne paraisse (folio 103 de Paris, 70 de Rome), Zacharie, suivi de quelques hommes, offre l'encens
et regarde un ange qui vole dans le ciel et apporte des aliments à
e sainte Anne Us un temple où l'on voit un grand ciborium et un trône d évêque. Cette
L'interrogatire de Zicharie au sujet de l'Enfant et la répon
série de scènes est composée d'après un mode convenu: Zacharie embrasse lecfant el prie; il pose l'enfant sur la troisième marche du trône: un ve et salu Marie; Zchore ‘un chanteur du cha ur, qui allument les cierges, perçoivent le miracle, Li “8 se present dans un temple; Zacharie voit
le second miracle où Marie ost nourrie par l'ange, p. 120-124.
ge se
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s degrés de marbre conduisant
la jeune Vierge, debout, au bas d au trône vide !
Juies Labarte attribue le manuscrit de Paris à la seconde moitié du xi® siècle, mais il pense que les tableaux sont de deux
mains et que plusieurs datent de la fin du x° siècle!
our revenir à la question du style question d'ailleurs ici très intéressante, ils répondent parfaitement à cette appréciation de Kondakoff se La couleur est la préoc upation dominante à cette époque, aussi sueri lie-t-on au coloris l'idée et Le caractère de la composition, sem ble que l'artiste voit en rose où en bleu tout ce qu'il reproduit, Les
sujets Iimposants et grandioses ont, à ses veux, des teinte pour
prées ; de légères touches de carmin donnent du relief aux dé tails, et le tableau ect entrevu, pour ainsi dire, à travers un tissu de gaze aux tons dinprés.... Cette tendance à imiter la nature
uniquement dans Le but d'y trouver canevas que l'artiste
arrange etembellit à su guise, tout en négligeant le de ssin, se manifeste pendant toute la période comprise entre le xt et Au siècle ; elle produit, dans la miniature, un genre part
qu'on pourrait appeler le genre mignon, tant les dimensions des
figures y sont infiniment petites ? est bien le cas de celles
que nous venons d'examiner, et een est peut-être aussi le mérite
à part tousles autres,
* CAE Et pendant que la légende de sainte Anne se trouvait une place plus ou moins large dans les manuserits, elle se réproduisait, plus où moins complète aussi, sur les parois des églises, Faisons encore une exception, et cette fois en faveur du monastère de Daphni.
Didron ainé éerivait dans le premier volume de ses Annales archéologiques (p.14): « À un myriumètre d'Athènes, sur l'ancienne
vole sacrée qui conduit à Éleusis, le monastère de Daphni lance
Rohault de Fleury, La Sainte Vierge, Études archéol. et iconogr,, 2 vol 1878, t1, p. 417 <q
Loc, cit, p. 3,
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n dôme dans le ciel, Très belle église dont les lures, pen
dant les dernières guerres, ont fait à plusieurs reprises une écurie el une caserne, [ls ont mis le feu aux Mosuiques à fond d'or
qui tapissent toute la coupole et les abside ils ont défig
uré visage du grand Christ Pantocrator qui plane au fond de la cou. pole comme dans un ciel d'or, étoilé de bleu : ils lui ont crevé les deux veux à coup de fusil, Les Tures en veulent surtout à la humaine
y a quelques années, la restauration de Daphni fut entrepris
dans l'intérêt de l'archéologie chrétienne, M Troump recon-
struisit avec autant d'exactitude que de goût, le narthex, la voûte
occidentale de l'église et la chapelle de l'angle nord-ouest, Dan
la narthex, il retrouva, au haut du mur occidental, deux 1 Îles
compositions : ln Prière de Joachim et d'Anne, et ln Trahison
de Judas. La restauration des mosaïques, conduite avec beau coup de serupule et de talent, avait été confiée à un artiste sé. nitien, M, Novo, et à l'œuvre m tmilique du x siècle, ainsi ve
mise en sa beauté première, on sait que M, Gabriel Millet a con
sacré tout un Volume richement illustré d'après les orivinaux
Vpart la scène qu'on vient d'indiquer, In Nafivite. la Héne
dicton de la Vierge par les prêtres, su Présentation ou l'emple semblent bien mériter l'admiration que M, Millet à professée pour toute la décoration de cette église en cénéral Des mosaïques
contemporaines, ditl, Daphnise distingue par une supériori
très prononcée, par la variété, la souplesse, l'élégance du dessin,
là finesse du modelé, la richesse du coloris, enfin, dans les vom-
positions, par une véritable invention, aussi bien pour de
que pour l'interprétation des thèmes et la disposition des lignes
et des masses, La réelle beauté de ces mosaïques est un phéno nene surprenant, , Le même auteur observe dan: ces tableaux
un rare souci de la ligne décorative, et de l'harmonicuse répartition des masses »: il fait remarquer que «Ja tradition de l'art
antique se révèle partout » ; que dans la Nativit sainte Anne
st posée sur son lit comme l'Océan ou Didon », et pour lui, rien n'est d'un charme plus touchant que l'attitude eraintive les jeunes filles qui viennent suisner la sainte (et heure use) mère ; » il signale aussi cette recherche de la réalité pittoresque, qui,
105 ln Présentation, à fait asteoir la Vierge au haut du Saint
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des Saints sur un fauteuil de marbre ou d'ivoire rappelunt les tièges épiscopaux, tels que la chaire de saint Maximin à Ravenne qui, dans la Nativité et la Dormition de la Vierge, à fait draper le it avec un goût très particulier
M, Millet n au regarder, regarder «des meubles traités nvee sine
cérits des portes avec des pannenux, des traverses terminées en angles, des barres métalliques tenues par de gros clous à têtes claire ete el cestune garantie pour la valeur de ses apprécin tions !,
Plus tard, nous retrouverons les mêmes sujets, traités nvre la même esthétique, à Sainte-Sophie de Kiev à Saint-Georges de Ladoga, à Stoudenitsu, à Nereditsi près Novgorod, et sans aller si loin, à Byzance même, dans li mosquée netuelle de Nabrié-Djami à Mistra, dans sa métropole et son église de la Péribleptoss au mont Athos dans les monastères de avr Karyès, Vatopédi, ete, À Valopédi nous pouvons vénérer une des plus rares choses du monde et pour Le moment une des plus sumtes, ce qu'on appelle une « mosaique portatives, une mosai que portative du x siècle, une mosaique portative représentant sainte Anne et la Vierge, deux figures extrèmement douces, deux témoignages souriants du relivieux passé,
Sur les peintures de la Sainte-Montasne, M. Bavet aurait
quelque chose à nous dire qui veut être entendu de suite, et c
1.C£ Gabriel Millet, Le monastere de Daphni, 112, 118,161. Les mosaïques de Daphni sont entièrement à fond
4, Paris, Leroux, 18909, pe 84,
l'or L emploi exclusif du fond d'or, l'abandon des fonds ble us, si fréquents
dans l'art de Ravenne, caractérise la mosaique au temps des Macédoniens ot
les Comnènes, p, 64 La Béndiction de la Vierge est la seule composition
ù apparaisse un fond décorat 95. — Dans la Prière d'Anne un mur bas
enclôt le jardin... Lu maison et la fontaine se dresseut par devant ... maison
d'un type très commun au NI 64 ut vu siècle, et qui remonte ainsi à l'origine
de l'art byzantin, p. 08. Planche ui, Nassince dela Vierge: x1x4, Prière d'Anne et de Joachim; xix-n, Pr tation dé la Vierce (phototypies); p. 167, ñg. 66, Besdiction de la Vierse (siviligravure Voir aussi L. de Beylié, L'Habitaton bjscntne, in4, Gcnoble-Paris, 1902, en regard de la pare 142 Phototypie L. Une femme detout ; Apparition de l'e tinte Anne, Appait à Jouchim me pièce); FE Presentation au temple, Plus loin : N ance
6 d'Or ses ne s'étant jamais chez lui séparées : « Aux oflices de nuit, (de l’Athos), ces milliers de fi
nt, ces deux cho-
sera notre adieu à l'art comme à la pi
lise re
quand on pénètre dans les és
res qui les peuplent, à demi éclairé par les lueurs des lampes
et des cicrges, produisent une impression grandiose, Si loin que
rd, il voit se dérouler, jusque dans les parties
puisse percer le reg
que l'ombre envahit, la série ininterrompue des peintures, et
l'âme se sent revivre dans un passé étrange et mystérieux, Que
si, de cette impression générale, on passe à une analyse plus sévère, partout se retrouve la trace de conceptions puissantes,
adence, nous pouvions >
Que serait-ce si, au lieu des copies de la dé
contempler toutes les œuvres des maitres Un des plus fins
esprits de ce temps, Vitet, après avoir vu les dessins que Papety
avait rapportés de l'Athos, célébrait « ces figures de saints du
plus beau, du plus grand caractère, fièrement et simplement posées, vraiment chrétiennes, et conservart pourtant certain air
de famille avec les dieux du Parthénon. » Il lui semblait qu’une
tradition que rien nav rement brisée rattachait
it jamais enti
ces œuvres à celles de l'art antique, et que dans ces monastères
laient réfugiés, « loin du monde, l'esprit, grâce, les dons
xquis de l'antique Hellénie ! »,
PRÉAMBULE
Voyages et Pelerinages. — L'Italie byzantine. — Le Calendrier de Naples
On ne nous pardonnerait pas, et il n'y a du reste pas lieu de reprencre ni même de résumer, fñt-ce en quelques lignes seulement, le chapitre qui a servi d'introduction à toute la présente étude, Nius supposons admises certaines distinctions, rafraichies certaines notions concernant la liturgie ou plutôt son histoire, fixée, en même temps, l'epinion du lecteur à l'égard de ceux qui, de l'absence de documents relatifs au culte de notre Sainte, en Occident, autrefois, ont conclu, vaillamment conelu à l'absence de tout culte.
Très rares en vérité, extrêmement rares sont ici, d’abord, les
monuments d'ordre littéraire, mais ne serait-ce pas une raison de les en apprécier davantage, au lieu de les rejeter ? Et pourquoi aussi ne pas tenir compte de monuments d'ordres différents : traces de fêtes liturgiques, sanctuaires, œuvres d'art, toutes choses qui, au moins par leur cohésion, acquièrent une certaine valeur probante, ou du moins pourraient retenir sur les lèvres des affirmations trop promptes à s’en échapper ?
On connait d'avance le plan du travail qui va suivre, mais nous
voudrions, au préal
ble, attirer Patiention sur un détail qui n'a guère, à notre connaissance, été signalé par les historiens du culte de sainte Anne, et qui a bien cependant, nous <emhle-til, son
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importance réelle, Nous venons de l'indiquer dans l'intitulé de
ce préambule, mais comme on ne peut jamais être lrop simple
ni trop clair, nous rappellerions maintenant que l'Orient et
l'Occident ont été longtemps deux mondes frères l'un de l'autre, unis d'esprit et de cœur l'un à l'autre par la profession d’une même foi aux mêmes vérités et pratiques religieuses, ce qui est le plus fort de tous les liens: se visitant, se compénétrant l'un Pau. tre, si bien que, à Rome, on pouvait se voire à Byzance, tout ainsi que, aujourd'hui, à Sainte-Anne de Jérusalem, onse croit en France.
Méfions-nous de la déttérature en des questions pareilles, C'est entendu, mais il n'y a aucune littérature à conctater, par exemple, ce mouvement de pélerinages qui portait constamment vers l'Orient, et surtout vers la Palestine, l'élite de la société européenne, Ce n'est pas une nouveauté cette lettre de sainte Paule et de sa fille Eustochium adressée à la noble matrone Mareella,
mais encore faut-il à propos s'en souvenir
Qui pourrait compter tous les confesseurs, tous les mar. tyrs, tous les grands évêques qui sont venus à Jérusalem. persuadés qu'il eût manqué quelque chose à leur intelligence de l'esprit chrétien et de la vertu chrétienne S'ils n'étaient venus la puiser, pour ainsi dire, à la source ? Certes, si notre grand
orateur pensait avec raison qu'on ne peut apprendre l'atticisme
qu'à Athènes, et la vraie latinité qu'à Rome ; s'il a reproché,
nous ne savons plus à qui, de n'avoir étudié le grec qu'à Lilybée ei le latin qu'à Syracuse, croirons-nous done, nous, pouvoir atteindre le sommet de la science chrétienne ailleurs que dans notre Athènes, c’est-à dire à Jérusalem ?
Quoique nous portions en nous-mêmes le royaume de Dieu, et qu'il puisse y avoir des saints dans les autres contrées, ici, ce pen-
dant, où nous sommes venues les dernières et les plus humbles de toutes, nous avons trouvé les princes de l'univers. Voyez: tout cequ'il y a d'illustre dans la Gaule vient ici. Le Breton. séparé de notre monde, tourne le dos au soleil couchant, et vient visiter des lieux qu'il ne connaissait que par la renommée. Que dirons-nous
de l'Arménie, de la Perse, de l'Éthiopie, du Pont et de la Cappa-
doce, terres fertiles en moines autant que l'Égypte, et de tous
les essaims qu'envoie ici l'Orient ? Les langues ne s'accordent
CULTE EN OCCIDENT
point, mais la religion est la mème, Autant de nations dans le
monde, autant de chœurs qui psalmodient à Jérusalem, ete, Les conjectures et encore plus les conclusions seraient ici pré-
maturées même en ce qui concerne « le Breton, séparé de notre
icatif misen belle lu- E
ature au ve siècle », le docteur a le
monde », Notons seulement un fait sien
du
professeur de Camb
mière par M. Glov 1 quelques pa.
ges de son livre sur « la litt talent de faire revivre la physionomie des femmes célèbres — Mélanie, Paule, Sylvia (celle que nous appelons maintenant Ethe-
ontérent Îles fativues et les dange inséparables à
ria) —- qui aff
celte époque, d'un voyage en Orient. Il constate ce goût surtout chez les femmes, et il donne de ce phénomène une raison dont
on saura goûter la saveur spéciale, Au cours du rive siècle,
le mouvement qui portait les chrétiens vers la vie ascétique
er le
accentuait de plus en plus, On en était venu à considé mariage comme une concession faite à l'esprit du monde, [était entendu que les parfaits devaient s'en abstenir,
Et qu'offrait-on, en échange, à la femme avide de perfection ? Le cloître tel que l'entendait saint Jérôme, c'est-à-dire la vie re-
lie
plus ingrate, Or, il y avait des femmes désireuses d'éviter les
euse sous sa forme, non seulement la plus austère, n
tif détournait de
ment à
dangers du monde, mais qu'un tempér
l'austère oisiveté du cloître (c'est un professeur de Cambridge qui
parle), Les voyages lointains, entrepris dans un but pieux furent pour elles un moyen d'échapper à cette cruelle alternative, ete, ER
I va de soi cependant — et c’est bien le moins — que les hommes nes'effrayaient pas plus que les femmes de la longueur et
des hasards de la route qui conduisait en Palestine, La « Rela-
1. CI. Lagrange (F.), Histiire de sainte Paule, Lettres choisies de saint Jérôme (1899), P.
édit., 1877, p. 379, Du même, Longum est nunc ab ascensu ntem diem per singulas ætates currere qui episcopo-
Donini
jue ad pr Fum, qui mart;ium, qui eloquentium in doctrina virorum venerint Jerosolymam, putantes minus se religionis, minus habere scientiæ, seu summam, ut dicitur, manum accepisse virtutum, nisiin illis Christum adorassent locis, de quibus primum evangelium de patibulo coruscaverat ».
2. Terrot Reaveley Glover, Life and Letters in the Fourth century, in-8, xV1-398 p., Cambridge, University Press, 1901,
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tion » d'Etheria vu d'Eucheria mieux comme sous le titre de
révèle d'ailleurs aux alentours de 380, une
Peregrinatio Silviæ |
véritable ovrranisation de ces grands pèlerinages, lesquels à sont conduits par des eleres et protégés au besoin par des troupes À.»
Ce mouvement, alors même, date déjà de loin, « de PAscen-
sion du Seioneur », dit saint Jérôme: ils'est accentué, accé sous L'influence du saint docteur lui-même qui a fondé en Palestineles premiers établissements latins, et ilne semble pas que les invasions barbares du ve sitele aient sensiblement ralenti, Même wmbreux, dit M, Bréhier, sont les
entrainement au vie siècle, évêques dont les chroniqueurs rapportent le voyage en Orient comme un des événements les plus notables de leurs histoires... L'ltinéraire de Théodose (530), celui d'Antonin de Plaisance (570) nous révèlent la même curiosité de tous les pays orientaux, et l'on est étonné de tous les témoignages sur l'Orient que Grégoire de !
bre d'écrits hagiographiques, les Anglo-Saxons et les
Au vue siècle, d'après nom-
ours dit tenir des pèlerins.
(sans exelure les autres nationalités) affluent à Jérusalem... Mème enthousiasme plus tard et, « à partir des premières années du xe siècle, ilnest guère de grand personnage laïque ou eccli siastique dont les biographes ne mentionnent un el quelquefois plusieurs
conviennent à l'humeur
voyages à la Cité sainte, Ces entreprises
de la société féodale ; quelques-unes sont le résul-
aventureus
ti d'un vœu prononcé dans un grand danger, d'autres ont pour
motif la recherche des reliques des Saints: la curiosité du pays d'Orient se mêle souvent aux considérations religieuses ; enfin le pèlerinage est quelquefois imposé comme expialion de quelque faute grave, et pour toutes ces raisons le flot des pèlerins de Terre-Sainte grossit de sièele en siècle, d'année en année, Il serait parfaitement inutile d’insister sur ce point d'ailleurs déjà
traité à fond par maints auteurs et encore très récemment, avec une riche documentation par l’éminent historien que nous venons
1. Pour le nom de la célèbre vo) Dom Férotin, evur des questions historiques, Lxxx"v, octobre 1903 397: R. P. Bouvy, Revue Augustinienne, 15 décembre 1903, p. 514 et janvier 190%, p. 80.
2. Edit. Geyer, où Gamurrini (J.-F.), S. Hilarii tractatus de mysteris.…. «t S, Siliæ Peregrinatio ud Loca Sancta, ete. Rom, 1887
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de nommer, Nous apprenons de lui par exemple, que cer. taines grandes « organisations » se composaient parfois de sept cents pèlerins ou d'une réelle « multitude », au sens strict du mot !,
On pense bien que, de son côté, Constantinople attirait un nombre proportionnel de visiteurs. « C
sit, nous dit-on, un va-et-vient incessant de voyageurs, moines grecs et pèlerins latins, marchands syriens et négociants de Venise, d'Amalfi ou de Pise, diplomates de tous pays. Les croisades auvmentérent encore cet afflux d'étrangers dans la ville impériale, et le moyen âce tout entier rêva de Constantinople comme d'une eitt le mer-
veilles, entrevue dans un iniroitement d'or. De ces rapports continuels, de ce prestige incomparable il était impossible que rien ne résultat ?, »
M. Diehl, que nous venons de citer, que nous citerons encore
tout à l'heure, parle ici au point de vue de l'art, mais sa dernière
1. L' tation L'énumiration si sèche soit-elle des principaux pèlerins de cette
Éclise et l'Orient au moyen ge, passim. Extraits sans la documenépoque (xCexi siècle) suffit à montrer combien les rapports entre les Occidentaux et la lalestine étaient fréquents à cette époque, Vers 920 saint Conrad, évique de Constance, entreprend trois fois le saint vo: en 937, Foulque,
es reliques, pour enrichir
abbé de Flavigny, va chercher à Jérusalem de préciel
son monastère; en 965, Hidda, comtesse de Sou Margrave du Nord, meurt à Jérusalem au cours de son pèlerinage; en 970, Judith, belle-sœur d'Otton le Grand, entreprend le même vos époque, saint Jean de Parme va six fois à Jérusalem; L e d'Aligern abb® du mont Cassin, en rapporte un morceau de la vraie Croix; Jean de Bénévent, plus tard abbé du même monastère, visite la Terre-Sainte et les monastères du mont Athos. En 990,a lieu le pèlerinage de l'oppon, abbé de Stavelot; en 997, celui de Frédéric, comte de Verdun ; ex 1002 le premier pèlerinage du terrible Foulque Nerra, comte d'Anjou; en 1005, celui de Roger, abbé de Figeac, ete, ete., p. 3 ce de Richard, abbé de Saint-Vanne, eut lieu
be et sœur de Gcro, le Grand-
;äla même
on, f!
3. «= Le pèleri en 1026-1027, aux frais de Richard Il, duc de Normandie. L'abbé était à la tête de sept cents pèlerins, parmi lesquels se trouvaient plusieurs chevaliers normands (P. 44). Quelques années plus tard, en 103%, le fameux Robert le Diable, duc emblé l'or et l'argent nécessaires
à ses offrandes, prit la route de Palestine avec une multitude de ses sujets,» P.45
de Normandie, après avoir ra
Diell, Manuel d'urt byzantin, ia-8, 1910, Picard, p
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phrase ne pourrait-elle pas s'entendre aussi à notre point de vue à nous ? Dès le haut moyen âge, Sainte-Anne au Deuteron, le peramn enum templum bit par Jastinien, a dà solliciter des voyapeurs au moins une visite en passant, et fandrailil croire que rien jaimais ne résulta de là pour la diffusion du culte de la Sainte en Occident?
Et pendant queles Occidentaux se portent ainsi en masse vers
Jérusalem et Byzance, les Orientaux, à leur tour, ont appris le
chemin de l'Europe, surtout le chemin de l'I comme nous verrons tout à l'heure, Jusqu'au ax° siècle finissant, l'Ég romaine ne forme qu'un seul troupeau sous un seul pasteur, et même quand le sehisme d'Orient se consomme, elle reste encore el toujours le centre de la catholicité, Athanase exilé vient à Rome en 341 avec deux solitaires égyptiens, et il fait connaitre à l'Occident la vie de saint Antoine, Sans parler des négociants, nombre de moines et d'ascèles, notamment saint Cassien et saint Abraham, viennent apprendre aux Latins les règles de la vie érémitique où monastique !, Un grec de Tarse, Théodore, est envoyé en Angleterre en 669 par le pape saint Vitalien pour y occuper le siège primatial de Cantorbéry ?, et disons-le de suite, des auteurs graves ont pensé qu'il y avait apporté avec Jui une fête chère à son pays d'Orient, celle de l'Immaculée Conception, ou comme nous disions plus haut, de la « Conception d'Anne, mère de la Vierge Marie ?,
Si multipliés pourtant qu'aient pu être ces voyages, ces mig tions du pays byzantin ou pays romain ou vice versa, il y a beaucoup mieux encore pour mériter un moment de considéra-
tion, et st ce que nous appellerons, en ouvrant un paragra-
phe spécial,
1. Cf. Crégut, Le Cénobite Abraham, dans les Mémoires àe l'Académie de Clermont, fase. vi, 1893.
2. Cantuariæ ; sancti Theodori Episcopi. Qui a Vitaliano Papa in Angliam missus ; doctrina et sanctitate fulsit, Martyrolog. S. 0. P., au 19 septembre.
3, Lesètre, Imm. Conception, p. 17.
mn.
æess
tn
L'ITALIR DYZANTI
L'Italie byzantine.
© L'ftalie byzantine », où « le Byzantinisme en Italie » : parlé en ces derniers temps et Dieu veuille que cette étude se doit en profiter!
M, A-E. Frothingham, (ou périodes) le B\
forment un réseau
tout +Mème les Arméri ans, poursuive, surtout si la nôtre
le monde en a
Par exemple, « partase en « inq sections zantinisme italien, lesquelles,
mises ensemble, qui s'étend sans brisée) du ve au Au siècle, longue suite d'années
interruption (sans maille » et il montre que, pendant cette : la péninsule est toujours
restée plus ou Constantinople, » Nous r
moins dépendante de ie pouvons pas ni même à résumer un article de Surtout quand il n'est pas le même question, et qu'il y en à lire, m
songer à traduire soixante
pages, seul du même auteur sur la
U par ailleurs tant d'autre ais nous notons au moins que tion el première période le vit et le vie
> Ravenne — première :
— Sccupe, à ce point de vue, le
siècles; Rome, le vue siècle Ravenne, puis le vire et conjointement avec la Sicile
ijointement avec le 1x2 ; la Calabre et l'Apulie, 1 Rome, puis le xe: Venise, Ja ivec Rome de nouveau et Ve et xrie siècles 1,
e 1x° lin du xe:
ise encore, les xie, x
1. Le texte vaut, ce semble, d'être cité (quoiqu'il ne considère Byzantinism in Italy naturally falls into ther form a network e
que l'art) :
five sections, which taken toge- Xtending without a break from the v to the Xiti centus time a considerable portion of the
lyzantium, Ravenna illus to the vit centuries, the
ments eXtending from th Rome, à refuge for Gree ments by their hands
of their activity in Ro Calabria and Apu tine
ries, during which Peninsula was more or trates this fact very fully from picture being completed by cities of Istria to Rome and € ks during the Iconoclastie F belonging to the Vi, vit ond
ne, Southern It
less dependent upon the x secondary monu-
japua. Then follows ; and full of monucenturies, At the close alÿ raised the Byzantine stand 1 Were colonized in the 1x and emperors and from Sicily Venice adopte gan s0
rioc
ard when X conturies by the Byzan- * and at the other end of Italy the people of d Bizantium as the vilization when it be-
atly to expand century. Both Venice and Calabria were far more Greck than Italian. Finally the
display of the Byzantine artistic style in 1
norm-giver of their
äüt the close of the x
last and best known alÿ is in the mosaics of the xr, x
nn =. À en mu Peer "1 514 MADAME SAINCTÉ ANNE
Plus brièvement que tous les auteurs, Mur Batilfol n écrit :
L'invasion des Lombards en Italie (568) en brisant l'éphémère unité byssatine réalisée par Justinien (532) avait laissé subsister plusieurs dominta byzantins, qui, enelavés dans Île
royaur lomburd, étaient destinés à lui résister jusqu'à ln fin
(751) et plusieurs même à lui survivre, orme Ravenne, Gênes, Rome, Naples, le duché de Calabre ln Pour ce qui est
détails les plus importants, Rome, vers le milieu du var siècle, est um ville à moitié byzantine; de 642
à At se succèdent huit papes de nationalité grecque et cinq
ginaires de Syrie 2 Autour des Papes, un clergé grec, des moines grecs, des officiers grecs, des résidents grecs constituent,
comme dit M. Rushforth, après M. Diehl, «une véritable armée
d'éceupation ? », Toute une population de Grees et de Syriens vit au Vélabre, autour de Sanetu-Maria in Cosmedin, et puisque nous parlions des moines, si déja ils sont très nombreux dans l'Italie du vi et du vué siècle, que sera-ce plus tard quand la querelle des iconoclastes, a guerre aux saintes images, aura
contraint leurs frères d'€ drient à venir chercher un refuge auprès
and xuxr centu
in Sicily, Rome, Veniceand elsewhere, by which the art of painting was re-founded under the dires tion of Lyzantine iconography and style.r
Notes on Hyzantine art and culture in Htali und esp all in Rome, dans Amrri-
cun Journal of Archæologu, Ÿ x; 1895 (p. 162-208), p. 157-108. Suit l'étude )-52
Bycantine artists
deces phases successives. Cf aussi, Fhid., 1801, pe in Ltaly fromthe sixth to the fif'eenth centu"i, supplément à byzantins dans l Europe latine du veau xve siècle, dns Revue de l'art chrétien mai 1893.
L'Abbaye de Rossano, in-8, 1891, p. xt
9. Brehier, L'Égl. etl'Urient, p.97: A. L. Frothingham, The Monuments 0| Christian Rome (1908), p. 813 Diehl, Manuel d'art by, p
3, Rushforth, The Church of. 8. Masia Antiqua, dans Papers of the British School at Rome, t.1, d'après Diehl, L'eministr dans l'Erarchat de Ravenne, p- 320 :« Un
ig. Müntz, Les artistes
mbreuse colonie d'Orien-
De même, dans le Manuel d'art byz
taux est installée dans la ville éternelle. Ce sont des moines d'abord, qui d'Orient ou d'Afrique sont venus, fuyant devait l'invasion arabe, chercher à PRome un établissement ; ainsi s'est constitué dès le milieu du vif siècle tout un groupe de monastères grecs que peuplent des Ciliciens, des Syriens, des Grecs, des Arméniens. Puis, pour grossir cette colonie, c'est un flot incessant
de pilerins, de nézociauts, de voyageurs, de fugitifs.
née ens que Itala tra
près
rt of Lyle.s meriétude irlists rtistes étien
nts of
Jritish venne, Orien- , qui cher à > tout , des “essant
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d'eux, ou
même auprès du pape sa propre maison ? M, leurs noms dix-huit vié et le x1
qui leur offre un asile duns
Frothingham nous fait connaitre par monastères grecs fondés à Rome entre le
Siècle, liste évidemment incomplète, mais qui nous
we Sainte-Marie an Scehola siècle), Saint-Georges in Velabro
suit et où nous distinguons de préfér
græca et Saint-Sabas (vie
(Vu siècle), Sainte.Proxède IX siècle), Grotta-Ferrata (xt Le Nous devons noter joi celle réflexion de M,
Perdriset : « Test possible que l'influence
byzantine qui se fai à l'époque de Charlemagne doive s'expliquer, non tant des rapports directs entre Ai que par les
t sentir en Occident
par la-Chapelle et Con tantinople Mprunts qui se sont opérés
à Rome même, cette Rome à demi
ccque du vine siècle 2, »
Mais nous avons nomme tout à l'heure Ja
NOUS revenons à M, Diehl, sans belle
Calabre, et ici
oublier cependant une fort age de M. Bavet sur la question
dit le premier, vers la fin du 1x rant l'Italie du Sud, refit, une nouvelle Grande-Gri reurs, tout
On suit comment, siècle, Byzance, en re onquépour plusieurs siècles, de Nous le le midi de la pénin ours, de relivion: et
disparu, sous les
celle région Houvernement des empeile redevint grec de I
nyue, de
alors moine que ce gouvernement eut [l #
rois normands et angevins même, Byzance continua jusqu'au xive sivele à sante, L'Église,
d'helléni:
eXercer une influence toute-puis en particulier, «
‘ontribua à ce grand mouvement ation, Le
s moines basiliens couvrirent Calabre, la Basili ite, la Ter:
ils poussèrent même Jusqu'à la vallée de plaine de Tarente
de le irs établisse.
ments |
> d'Otrante, la Pouille ; ons de Trani et d'Andrid Ofanto; et partout dans les gravine de la sur la côte rocheuse de l'Adrid
montagneuses de la Calabre transportèrent avec
jusqu'aux envi
atique, dans et de la Basilicate, ils lions des anachorètes d'
les solitudes
eux les tra
gypte,
Loc, cit, p. 176-182, Mémo sujet : Maurice P
ris, 1! P. 110; et alii plure M. Clausse (Basiti qu 2 vol, in-8, 1893, 2. à, p. 221
vlogue, Rome, in-12, Pa-
mosaïques chrétiennes, se trompe sûrement quand il place la fondation de Saint-s siècle Grotta-Ferrata.
2, Peinture reliz, en Italie avant le Xiv°
au milieu de Vue siècle
abas. De même, p, 20, il rajeunit d'un
es | Nan
“mitéit
de Ssrie et d'Asie Mineure, À côté des grands monastères s'és
tablirent des laures étérmitiques, où des cellules, ereustes au flan
des rochers, abritérent de potites communautés de solitaires
Le centre religieux de ces établissements était une chapelle souterraine, qui fût généralement décorée de peintures. Ailleurs dans ce pays où le rite grec dominait (nous soulignons, d : égli sex s'élevérent pour des pareisses grecques et furent évalesnent embellies de fresques, Et ainsi, du xt au xavt siècle, Le voisi nage des pays grecs, la longue domination de Byzance, les fréquentes relations avec l'Orient, la persistance des monastères basiliens et des colonies grecques produiarent une curieuse flo-
raison artistique, dont le euractère byzantin est incontestable,
Aujourd'hui encore, malgré les ravages du temps etdes n
avine, un grand nom-
mes, on rencontre, dans la solitude des g
bre de ces oratoires, Sans te, l'art en est tout populaire,
l'exécution rustique et grossière, L'intérêt n'en € pas moins grand, Ce texte avait ici sa place parcs que l'art byzantin d'autre-
fois n'a été que la cimple et gloricuse expression du Credo po-
pulaire, Écrire de lun, e'est écrire de l'autre; et pour ce qui
est de notre sujet, nous aurions l'histoire complète du eults notre Sainte au moyen âge, si nous avions l'histoire complète de l'art,
Au reste, nous voulions trouver quelques mots à souligner, et on voit qu'il s'en est présenté en effet; nous en soulignerons d'autres dans le passage suivant que nous émpruntons maintenant à M. Bavet : Dans la Calabre seule, on con
les noms de quatre-vingt-dix-sept couvents de l'ordre de Saint-
ait
Basile qui se fondèrent à cette époque (rxt-xt siècles), Ce pays fut le centre de celte civilisation néo-hellénique : Byzance y était aimée, et, quand vinrent les Normands, en bien des endroits, on leur résista avec énergie, Robert Guiscard ne s'em-
l'arente, de Santa-Severiana; ervcore
para point sans peine de ne put-il détacher violemment les populations de l'hellénisme :
il fallut plus d'un siècle pour qu rile latin y remplaçät le
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tous soulignons de nouven at un siècle, en certains endroits, on employait encore la langue récque et 1 en fut de mème en Sicile !
Mur Batiffol, dejà cité, va nous dire encore plus explicitement
que « la liturgie en u dan églises grecques de ln Cala bre fut très longtemps celle de Constuntinonte tant pour le ca lendrier que le rituel, et que c'est à prine sic ques fôtes d'origine locale 4 introduisirent nu x siéel note à été pose dans l'opuseule intitulé L'abbaye et nous assure par ailleurs que, dans ce mème I grec persévére jusqu'au xvie siéel
Or, ce que l'on dit et répète au sujet d ‘ til lie méridionale, il va de soi que nous de l'Italie byzantine,
Nous ne comprendrions pas, par ext pr ü
vents busiliens de Rome 3 n'auraient 1
1. L'art byzantin, p, 299 Aujourd'hui encore eten l'erre l'Otrante, une fo
en Calor l ‘
de noms de lieux conservent
lertaux, L'art du tale méridionale, in 4, 1 106, tr, p, 11 nugralion grecque en Calabre 30 000 prêtres, moines et laïques deux règnes de Léon l'fsaurien voir Lenormant, La Grende-Grèce ine8, tu, p. UR7
2. Augustus G. C. Hars Cities 0! Southern ltaly and Sicily, in12, New-
York, s. d., p. 416
Nous ajoutons ur
autre note par surabondanre
On sait quelle influence profonde la domination byza
Une exerça, entre le vie et le x1€ siècle, duns la
quels lonss souvenirs, après qu'elle fut tombée, elle Luisa dans ces provinces, Au vu siècle,
Calabre et lai Terre d'Otrante
sous les princes normande, au xut, sous
Angevins, Li langue grecqu
y parlait couramment encore; et l'Église romaine, malgré ses répugnances, se résignait, dans cos contrées Long temps soumises au patriareat de Constar tinople,
ï tolérer le rite oriental, Les couvents grecs de l'ordre de
Saint-Basile, établis en grand nombre sous la
Protection des emyjereurs d'Orie it, demcuraient, dans ce pays pleinement hellénisé, le foyer des lettres ot de la « ulture grecques; sous leur p'euse influence,
e multipliaient dins les Campagnes, avec
les ermitages, les chapelles autant
d'abondance que dans le paÿs d'Orient. Dichl, L'art byzantin dans l'Italie Méridionale, in-, Paris, s d, 11894), p. 15
3. D'après Rocchi, Rome en aurait possédé dix avant le xin® siècle, sans Compter les monastères suburbains : « Ai tempi in ispecie di para Iunocenzo
Srano un ben dicri monastcri Bisiliani in Roma, oltre a quelli dei luoghi su.
burbani, » Loc, cit, p. 205
liturgie que ceux de la Calabre, et d'autant moins que cette liturgie persévère encore en quelques-uns de ces monastères, notamment à Grotta-lerrata.
Au surplus, l'existence en Italie d'un rite grec et d'un ealenle en fait
drier festal également byzantin se prouve, pour le ix° siè
particulier, par un monument auquel nous avons déj allusion ailleurs et qui s'appelle, on s'en souvient,
Le Calendrier de Naples.
Nous citons le Dictionnaire d'Archéologie des Pères Bénédictins de Farnborough, en resrettant une fois de plus que la notice dontils ont fait honneur, li même, à notre Sainte, ne se soit pas souvenue, à propos, de ce document d'un venre très spécial, il est vrai, mais d'autant plus digne d'attention peut-être :
«€ [s’agit d’un calendrier grav
marbre, trouvé à Naples en 174
sur deux longues plaques de
lors de la restauration de
l'église San-Giovanni Magsiore où ces deux morceaux étaient emon. Le € ique de Na-
ples fit dès son apparition l'objet d’un copieux commentair
ployés dans la construet
lendrier épig
> de Mazocchi qui en détermina l'âge, l'étude du texte permettant
de déterminer avec pré
ision que le monument ne peut être ni antérieur à 840, ni postérieur à 850. Il est assuré
inattendu de voir à cette date tardive de belles et fortes œuvres de sculpture ainsi isolées au milieu de la production dégénérée de ce temps, Cependant l'étude des monuments de l’art dans l'Italie méridionale à permis de constater que la Campanie à connu le une renaissance artistique dont il faut compter les deux dalles de Naples parmi les plus éloquents témoins !
au 1x2 siè
1. Loc. cit., article Calendrier, d'après / Mazocchi, In vetus marmoreum sanctæ Neapolit. Éccles. Kalend. comment, 3 vol. in-4, 1744-5; E. Hertaux, L'art dans l'Italie méridion.;… Sabbatini, I vetusto calendario Napoletano, in, Napoli, 1744-1768, ete.
Lorsqu'on à transporté
au xvin® siècle, les marbres de San-Giovanni dans la chapelle privée de l'archevêque de Naples, on les a sciés dans le sens de l'e était grav
vaisseur, de manièr
r à la fois les deux fac
+ à pouvoir ex
, celle où 5 le texte ot celle qui portait la décoration. Dict, d'arche ol,, col. 1589
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L'ITALIE BYZANTINE 519 Or, nous l'avons déjà dit plus haut, ce calendrier, monument authentique du 1x2 siècle, nous présente déjà, gravées en varnetères qui valent bien ceux des parchemins, quatre sureinq des fêtes dont nous nous sommes occupé q
and il l'Orient, dont nous devrons nous occuper encore qu'il s'avit de l'Oc
’agissait de maintenant dent, à savoir : les 8 et 9 septembre, 9 dées 1 juilleu 1
cembre et
Sans tirer dès à présent plus de conch
des considérations qui pr
ms qu'il ne faut
èdent, au moins peut-on trouver assez discutables certaines asse
riions dont on se souvient et qu'on
retrouvera peut-être encore sous une forme où sous une autre
au cours des pages à venir, assertions ou plutôt simples opinions où oui-dire qui reculent si tarà de sainte Anne en Occident,
fois où l’autre
l'introduction du enlte Au moins encore pourrait-on une demander aux auteurs de s'expliquer, bien que « s'expliquer ce soit,
dit-on, se diminuer », Il peut être permis à Prosper !
simbertini de dire sans commentaire : Vetus S. Joachim CS Annæ culius in occidentali Ecclesia,
tabatur et rissa ætate S. Bernardi :
Non tamen ofjicium reci «€ Le culte de saint Joachim
ct de sainte Anne est ancien leur oflice n'étai
dans l'Église occidentale, muis
t cependant pas récité ni leur messe propre célébrée au temps de saint Bernard ?, » Un homme qui sera Benoît XIV à le droit de parler formaliter, et ce que nous avons
souligné n'est pas : & En Occident mais « dans l
glise ocei-
dentale », c’est-à-dire sans doute ici l'Église latine, l'Église rome ine,
glise considérée non dans <es fidèles, mais dans ses Pontifes, ‘ulise enseiwnante et
non l'Église enseignée, l'Église universelle et non telles Églises
que nous avons
locales ou territoriales, distinctions
ablies longuement au commencement de ce livre et qu'il importe toujours de ne pas perdre de vue ; dis-
tinctions qu'on peut attendre des auteurs quand ils ne sont pas
De jestis, 1761, t. u, p. All
trer cet ouvra
moins pour faire de
Prosper Lambertini ou des Benoit XIV. Bref, ét pour finir, s ont pensé traduire sa pensée en disant Occident pour Église occidentale, ils ne l'ont pas du tout traduite, car enfin où est done as d'abord à Rome, un peu aussi autour
l'Occident s'il n'est } de Rome, et fautil compter pour rien cette liturgie byzantine
es, tout comme à
qu'on dit s'y être conservée pendant des sièc
Byzance, et vraisemblable ment avec toutes ses fêtes de Byzance?
Anricre ler, — Les Monuments littéraires.
Le Protévangile de Jacques et ses remaniements latins. Quelques passages de la Patrolozie latine. — Poésie populaire, — {lyÿmnes d'Église
S'il fallait juger de la dévotion des premiers siècles à l'égard de sainte Anne où même de la sainte Vierve par la place qu'elles
oecupent dans les écrits de cette lointaine époque — nous
parlons Ceux qui nous en restent, car évidemment un très grand nombre se sont perdus la conclusion serait plutôt pessimiste, Après tant de recherches le plus souvent infrue-
ame tant d’autres l'ont en
lueuses, on finir.
il par croire, e« à douce Mère du
effet cru, et enseigné, et crié sur les toit que Sauveur elle-même a été longtemps, très léngtemps pour les chrétiens, ÿ compris les plus doctes et les plus saints d’entrecux, presque une inconnue, À commencer par les livres apostoliques
mille fois les auteurs ont re narqué, dépioré leur extrême réserve,
leur quasi-silence à son sujet. Les divers récits de la résur-
rection du Seigneur semblent ignorer: la prédication de saint Paul la passe entièrement sous silence : le livre des Actes la nomme à peine une fois (1, 14); saint Matthieu et saint Mar sont extrêmement brefs, et si quelques lignes du troisième et d angile nous permettent de c
quatrième É onner les premiers
éléments de son portrait, le pinceau tombe des mains quand on
voudrait, nous ne disons pas l'achever, mais simplement cu ser davantage,
Nous n'ignorons pas tout à fait les explications des aute explications qui valent peut-être pour la raison parce 1
invoquent la prudence, — nous l'avons déjà vu ailleur n
qui ne valent rien, il faut bien l'avouer, pour le cœur, le cœur ayant, de son côté, ses raisons que la raison ne comprend pas explications qui valent encore moins auprès de lui, quand Îles ont trait aux plus anciennes productions de la littérature irétienne. On a beau nous dire par exemple :
L'immense majorité des écrits qui nous restent de la période
ilénicéenne sont des ouvrages de polémique relatifs au paganisme, au judaïsme, aux hérésies et à « ertains points de discipline
tels que la date de la fête de Pâques, les lapsi, le baptème des
hérétiques, ete. On était à une époque de combat, on n'avait
guère le loisir d'écrire des traités d'édilication. Il ne faut done
pas demander aux ouvrages de ce temps des renseitnements que, par leur nature, ils ne peuvent pas nous donner, On n'est pas plus en droit de déterminer l'importance de Ja figure de Marie aux yeux des chrétiens primitifs d’après leurs apologies où leurs réponses aux héréliques que de juger de la piété envers Marie du moyen âge ou du xvré siècle d’après ce qu'en ont dit saint
Thomas dans la Somme contre les Gentils, où Bossuet dans l'His-
ioire des variations *, » C'esttr juste, ét cependant vous n'êtes pas salisfait, ni davantuse peut-êtr if respect, Je savant abbé qui vous tient si e lansa Si le rom de Marie est ainsi effaci ndant de cles de a littérature officielle de l'Église, très évidemment celui de sa fore \ pas de lor re. Au ri le « per dre s » et de faire } l du nous r ri lol n t Doté te, no Ï lo cide l né { d ht le Lu € rat 1 nant 16 isa e de F t d'a au fid
udame
main tout à fait complète, c’est-à-dire avec les Tables qui la terminent, chose qui lui fait souvent défaut, Quatre grands volumes à deux colonnes d'un texte fin, contenant cent vinet-deux
Index très élaborés, devaient faire gagner du temps à qui n'en
avait pas à perdre, et semblaient d'ailleurs dispenser d'un examen quiavait dû être fait avec soin avant nous. « Or, à l'index hagiograrhique ou des Saints « dont la vie, l'éloge
u même la simple mention se trouve dans la Patrologie » (air
“xprime l'éditeur, must « semple mention » n'est pa neus), le nom de sainte Anne ne se rencontra pas une fois. Mi ie lacune à l'index des discours et panégyriques, à l'index des L s. à l'index des bulles, décrets et lettres des souverains Pontife ‘index de séographie, à l'index des monastères, si bien que s beux mille sept cent-cinquante maisons relivieuses dont les pa ï nous étaient désignés, pas une ne portait le nom de la Sainte
« Interro me deuxième et une troisième fois — car on croit
ujours n'a vi pas bien revardé quand on n'a rien vu les
uatre volumes répondirent de nouveau par le même silen
& [y avait lieu cependant de faire davantage, et en avertissant simplement que nons avons fait, nous épargnerons peutêtre à d’autres un travail inutile, C'était de feuilleter nou même à notre lour les deux cent et quelques volumes du texte,
«Eh bien! tant de sermons où d'homélies sur la Conception ou la Nativité de la suinte Vier par le Vénérable 1 ban-Maur, saint Pierre Damien. saint Anselme, Hugues de Sainte Victor, saint Bernard, Godfrid, Aelrède, Pierre de Blois, restaient
muets sur ! nère de la sainte Vierge : tant de martyroloues anciens des mêmes Vénérable Bède et Raban-Maur, du diaerc
Florus, de saint Adon, de Notker, ne faisaient d'elle au
mention !, pas plus que les calendriers de Fleury, d'Auxerre, de Verdun, de Stavelot, de Mantoue, Et ainsi de mille autres pages
ürtr recherches nous conduisaient,
1. Voir Dom Henri Quentin, Les Ma”tyrologes historiques du moven äge, in-8
Paris, 1908. Le nom de la Sainte n'apparait là non plus nulle part
LR RE “à ia RE
se SR A émet +" ananas mme
« Sans doute, comme toujours, les index avaient fait quelques
oublis, mais si peu nombreux, et nous l'accore
ns, si éXCUSAbles! Un vieux marbre de Naples portant deux où trois fois
le nom la Sainte ; un trait de la e de saint Hugues, évèque de Lincoln; une ligne de quelque martyrologe relativement récent: quelques demi-pages d'Élipandus. d'Aleuin, d'A nastase le Bibliothéeure, de saint Fulbert de Charir le Pierre
ubard clques cents vers de Hroswitha ; un mot iei etlà:
‘ it tout, absolument tout ce que nous fournissaient treize siècles d'histoire et de littérature sucré t , nous n convainquons avec tristesse, ni saint Hilaire, ni saint Ambrois ui saint Augustin, ni saint Jérôme, pourlantun at
tine; ni Prudence, ni saint Paul i davant
ou poètes ns anc , comme caint Pierre CI
le Vénérable, à de Saint-Victoret tant d'autre va
dit un mot de notre chère Suiuie,
H ya de 1 douze ou quin il: aintenant vingtou vingt-cinq) etnc IS souv co e si c'éta d'hier, de l'heure où nous fûmes comme éet atterré par ce silence de déser un vrai désert en effet Occident où, nous semblait unie Anne n'avait pa eu
Oui pourtant, elle ; vécu, et nous nous {rompions, voilà tout, Quoi qu'or ise et malgré les raisons de haute prudence qu'on allègue pour expliquer le silence de la primitive Église à l'écard de la sainte Vierge, sons qui valent également à lé-
ed de sa Mère, malgré ies préoccupations d'une polémique qui
devait à tout instant défendre les d ines les plus importantes
pour le salut, des hommes qui t it
lutte ont dû trouver « des loisirs » pour composer mème « des
ins engagés dans la traités d'édification » ou autres ouvrages de ce genre, peu importe le titre exact qu'on devrait ici trouver, Le titre d’un livre n’est
souvent qu’une étiquette.
y a, n'est-ce pas? il y a toujours eu deux É
lises, celle des
1. La Bonne Sainte, 190% p. K0-8. Cet opuscule sera refait he
prête vie, ei
ne aussi d'autres publications plus étendues (prétentieuses l'auguste Sainte
Docteurs, et celle du Peuple, Le peuple ignore la prudence et nous voici avec lui ramenés à ces écrits, à ces évangiles dont nous avons déjà plus d'une fois tourmenté les oreilles du lecteur, On sait qu'un échantillon nous en reste, et nous avons peut-être déjà dit, que, moduré quelque niaiseries » où «sotti-
ses qu'on se plait trop à y souligner, il nous fait cependant,
somme toute ou comme ensemble, regretter ax perte d'autres
ouvrages analogues qui ont cireulé par centaines sercente,
nous répète saint Lue, — parmi la société chrétienne des premiers temps Le Livre ou le Protévangile de ques encore une fois nommé !
Oui, et ce ne sera même pas la dernière, l'Iconographie de notre
Sainte devant nécessairement plus tard nous y ramener, parce qu'elle serait sans lui inintelligible. Le Protévangile de Jacques, oui, parce que les fidèles d'Occident, pas plus que leurs frères de Jérusalem ou d'Antioche, n'ont pu se résigner au silence des
et ont poussé leurs désirs jusqu'à vouloir connai-
hée de Jésus, de la Vierge Marie, et de tous ceux
qui de went approehés Fun et l'autre,
aile Mâle
En passant, nous pourrions remarquer avee M, } l Ï
que: pareil désir se retrouve dans tous les temps. Les révélations de sainte Brigitte, de Marie d'Agréda. et le onnants récits de fa sœur Catherine Emmeri ï montrent que là curiosité tendre qui a fait naître les évangiles apoeryvphes n'a pas disparu même de nos jou
Sans r ler tout à fait ce que nous venons de dire de la Pa t gie latine, Voyons donc rapidement quell été la fortune du Protévans dans l'Église occidentale ette étude important beaucoup à notre sujet aeluel,
Le Protévanzile, avons-nous dit, date au moins du me siècl sion le isidère dans ses éléments principaux 68 constitu tiunnels t-être mème du 181, mais il ne faudrait pas pour
1. Comme le fait remarquer Meyer, l'écrit date de l'enfance de Jésus. C'est
bien dans toi
de Jacques, Paris, 1910, p. 271, note.
e la force du terme nn Prot angile, Cf. Amann, Le Protévangile
node | CA re RTE een à Ge 0 a ce D Cd ce
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cela l'attribuer à celui qui s'est déclaré au commencement
igneur ».
son auteur sous Je nom de « Jacques, frère du Se Que ce livre ait pénétré de très bonne heure en Occident, on
n'en peut pas douter, et qu'ily ait été lu sans l’auxiliaire d'une traduction, c'est-à-dire dans le texte grec original, c'est d'autant
plus vraisemblable que, au moins à Rome, à l'époque où nous nous
reportons,le grec se parlait autant que le latin, Toutefois, si on cher
che des documents pour permettre de convertir cette conjecture en affirmation pure et simple, à part l'exception un peu douteuse qui reposerait sur un texte de Tertullien 1, on n'en trouve guère avant le rve siècle, el encore même à cette époque les traces du Protévangile sont-elles assez fugitives chez les auteurs latins,
Nous nous aiderons ici et tout le long de cet article du rem
quable travail de M, Émile Amann, présumant que celle permis-
sion nous est accordée volontiers,
C'est peut-être à Origène et non au Protévangile que saint Hilaire (-355-) emprunte un renseignement relatif aux frères du Seigneur. De Zénon, évèque de Vérone entre 362 et 380, il resté plusieurs canevas de sermons dont un sur la vénération
temporelle de Jésus, La manière dont Zénon parle de l'enfonte-
ment virginal, la mention qui est faite de la sage-femme incr dule montrent que, à cette époque, les légendes du Protévangile cireulaient déjà en Occident. Juvenceus les a-t-il connues ? On pourrait le croire en lisant, au premier livre de son E4 angelica historia, le récit de l'Annonciation de la Vierge? — Pour ce qui 1. Tertullien donne en effet quelques détails sur la mort du grand-prêtre Zacharie et il signale en particulier ces traces inelfaçable perennes maculas
que son sang avait laissées sur le parvis du Temple, fait raconté par le Protévangile lui-même, 2 Tune majora dehi mandain minister (Gabriel Detulit ad Mariw dimissus virginis aur:
Hic desponsa suo per tempora certa propuiquo Abdita vinciners castr pubescere 7 cris, EC servare diem jussis permissa parentum, Ad quam tranquillum sermonerr nuntius infit.
P. L., t. xxiv, col. 70. « Le passage est obscur. Quels sont ces virginea tecta
où Marie à eu la permission de grandir ? S'agit-il du temple de Jérusalem ?
est du poète Prudence (348-v, 428), la chose est indubitable, Bien que l'hymne x1 du Cathemerinon consacré par lui à ln fête de Noël suit plutôt d'inspiration théologique, plusieurs traits rappellent évidemment la scène de la naissance dans notre apoctyphe, en particulier l'apostrophe de la sage-femme à la race
juive !, De même, dans l'hymne xu sur l'Épiphanie, la manière
dont le poète présente l'étoile des Mages est en pport avec ce qu'on lit au Protévangile, chapitre xx1, v. 3 : us avons vu une étoile si brillante qu'elle éclipsait toutes les autres, » et v. 3 Elle se tint au-des de la grotte, » Saint Ambroise, par contre, ne fait pas la sindre allusion à notre livre, probablement parce qu'il le délaignait, chose assez probable vu l'abus qu’en faisaient le: anichéens et les Priscillianites après l'avoir accommodé un peu à leurs doctrines. En tout cas, cette défaveur s’aceuse nettement chez saint Augustin à qui il faut, en ce qui regarde la Vierge et sa parenté, « des Écritures ecclésiastiques, canoniques, catholiques, » et « non pas des
écrits quelconques, sans poids et sans autorité ?
ou les mots en question désigneraient-ils la retraite virginale préparée à Mario dans la maison paternelle ? Il est difficile de répondre, En toute hypothèse, Juveneus considère Marie comme ayant mené dans sa jeunesse une vie analogue à celle des vierges chrétiennes » Amann,
P. Lt. 1x, col. 896-899.
2. CF. S, Augustin, Contre Fauste le Manichéen, liv. XXI, ch. 1x, dans Œuvres complètes, traduction M, Raulx, 17 in-4, Bar-le-Duc, 1869, t. x1v, p. 369 : « Joachim, père de Marie selon un livre apocrÿphe. Quiconque nie que Marie ait été de la famille de David résiste évidemment à l'autorité si respectable des Écritures; il faut qu'il nous démontre le contraire; il faut qu'il le prouve, non par des écrits quelconques, mais par des Éeritures ecclésiastiques canoniques, catholiques, Les autres sont pour nous sous ce rapport, saus poids et sans autorité, Ce sont celles-la que reçoit et maintient l'Église, l'Église qu'elles ont prophétisée et qui existe te qu'elle te promise. Par conséquent, l'assertion de Fauste que Mar ira » re un prêtre nomt Joachim de la tribu de Lévi, ne reposant sur aucun temoignate canonique, ne m'en embarrasse pas le moins du monde, Mais quand je l'admettrais pourrais m'en tirer encore en disant que te Joachim devait t en qu façon à la race de David et était passé par quelque adoption à tribu Juda à celle de David, soit lui, soit un de ses aïeux ; ou qu'il était né da
tribu de Lévi de manière à avoir des liens de consanguinité avec la rac
ER
dint Jérôme tient encore moins aux deliramenta apocryphorum, ainsi qu'il appelle la littérature de Jacques ou de ses con. frè il s'emporte littéralement contre le malheureux aute qui imagine d'expliquer par un premier mariage de saint Joseph l'existence de «frères du Seigneur ». Voilà pour lui de l'ex travagance et de la pure folie ! et de cette sentence portée vontre le livre de Jacques à sa condamnation par l'autorité pontificale il n'y avait qu'un pas, De ait, un rescrit du pape Innocent Her à l'évêque de Toulouse Exupère, daté de l'an 405, en interdit la lecture, et un siècle plus tard, le décret attribué à saint Gélase (492-406), De non libris recipiendis, mentionne nomméiment l'Évangile de Jacques le Mineur ?,
I n'est done pas étonnant que le malheureux « Frère du Sei gneur » ne se montre S pour longtemps, même à couvert, dans la littérature patristique, du moins, encore une fois, dans ce que nous en possédons : car nous persistons à croire que la collection Migne ne peut pas, avec ses deux-cent-vingt ou cent-Vingt-cinq volumes, fussent.ils à deux colonnes, représenter la production littéraire de l'Église latine pendant douze ou treize siècles, c’est-à-dire de tant de Pontiles, d'évêques, de savants moines, de pieux laïques qui furent autant d'écrivains, d'orateurs et de poètes. Non, la moitié au moins de toute cette bibliothèque a dû se perdre, et cela pour une raison, entre beaucoup d’autres, qu'on nous permettra d'aventurer ici puisque l'occasion s'en présente, Sans nésliver la piété, l'Église romaine tient avant tout à son dogme, La piété n’est jamais menacée : le dogme, lui, au contraire, l’est toujours, et c'est pourquoi les écrivains d'autrefois, après avoir composé des traités de mystique ou d’édilication, où de dévotion, ou encore des panégyriques de Saints, fût.ce de Ja sainte Vierge, faisaient sans doute d'or-
dinaire comme nous faisons encore aujourd'hui couramment :
David. C'est ainsi que Fauste lui-smime avoue qu'il aurait pu se faire que Marie füt de la tribu de Lévi, et
1. P. Lt xxnt, col. 192, dans De Perpetua Virginitate adv. Helsidium, CATTTA
2. Cf. Amann, p. 103; Zahn, Geschichte des N, T, Kanons tou, p. t xx, col, 501
c'est-h-dire qu'ils jetaient au feu, sans regrets des papiers jurés
maintenant inutiles autant de travail de moins pour les hé-
ritiers, Ce n'est pas tout à fait merveille qu'il se soit conservé
quelques éerits de ce genre, puisqu des indiscrétions, de pieux
lareins pouvaient se commettre tout aussi bien autrefois qu'ils se
commettent encore aujourd'hui, mais ce n'est très probablement
avantage
Pour revenir à notre sujet et en môme temps à M. Arnann, + 461) surla nativité du Sau-
pas aux auteurs mêmes que nous devons ce précieux
ni les sermons de saint Léon sur l'incar-
ue (+
veur, ni ceux de saint Pierre Chrysolo s de Maxime
nation du Christ, niles fort nombreuses homi de Turin (milieu du ve siècle) ne font la moindre allusion aux
circonstances rapportées dans le Protévangile. GRÉGOIRE DK
Touns lui-même (528-594), qui s'est fait un devoir de rassem-
remarquables qui circulent sur le compte qui
bler toutes les chos des saints; qui connait les Acta Pilati (Hist, Franc. 1, ©
sait les légendes relatives à la dormition et à l'assomption de la
Vierge (Miraculorum, LE eu): qui a appris sur l'étoile des Mages une histoire très particulière {hid,, €.
relatives à la naissance et à
1), Grégoire ne fait
mention nulle part des traditions l'enfance de Marie. Chose étrange, dans le temps mème où le
poète byzantin Romanos trouve dans le Protévangile quelques-
plus gracieuses inspirations, le poète latin FoRTUNAT, ut écrire
unes de se un contemporain et un ami de Grégoire de Tours, } un grand nombre d'hymnes à la Viergeet de poésies sur la tr vité du Christ sans faire la moindre allusion aux circonstances de
la vie de Marie si populaires dans l'Église orientale.
Sans doute.
les légendes nées du Protévangile fussent, durant le v® et le
continue le même auteur, cela ne prouve pas
que vis siècle, entièrement inconnues de l'Occident latin. Elles cirjent certainement parmi le populaire et quand les artissainte
cul tes chrétiens voudront plus tard illustrer la vie de la elle qu'ils demanderont leurs inspirations !. » Suit
Vierge, c’est
. Note du même: « On trouve cependant pir-
itildefonse de Tolède (607-667) un sermon sur la
Amann, loc. cit
mi les sermons attribués Nativité de Marie qu: se réfère au Proté angle... n'existant pas encore de son temps en Espagne
mais quine peut être de
lui, cette {8
s de
ex mu.
re
à ts
MONUMENIS LITTÉRAIRES
une différenciation très habile entre le Panéeyriste grec el le pa négVriste Latin, Je Premier S'attachant surtout à l'histoire du sai
AE qu'il célèbre, le
vcond se lexhor
crses auditeurs, d'où r
ses légen
Proposant plutôt d'édifier ou
“ins de place chez lui pour les pieu
FN 5 MAIS Ce que nous tenons surlout à noter c'est ce
Aann relativement à ['
nouveau témoignage de M Peuple jour ces vivilies traditions mariales gnées par les Jovtes, 1 ellet, plus haut, il « malgré des
Uection du plus où moins dédai prédicateurs et les théologiens Déjà, en lait cette retnarque, condamnations pl erts continuaient répandre de plus en } tait d'ailleurs
rente
fort utile pour nous, que
MS ou moins solennelles, les livres pre
à faire leur chemin, et finissaient par se lus dans les milieux catholiques,
On adopà leur endroit
disait-il, une attitude assez diffé
ladis ils étaient considérés onme
des écrits d'origine hérétique
n en arrivait à les
considérer maintenant des livres composés }
“aime rimitivement
Par des catholiques, mais fal-
Elles (les lézendes du P
rolévangile dans l'Églis
e d'une manière officielle, poésies destin
ne semblent pas tout
vis devoir entrer C'est-à-dire dans les seri que. Cela tient à une double qui a pesé pend phes, et secondement, au ca l'éloquence latine, L
les martyrs,
us ou dans les
8 à l'usase litur la suspicion d'abord,
circonstance : à nt quelque temps sur les livres etre très différent de l'éloc Le panégyrique gre
apocryluence grecque et de » Qu'il célèbre la Vierze, les jue. Ce
saints ou AT veut présenter aux fidi les, <randes actions du Saint que l'Église Iue année, à la date fixée, le peuple chrétien entesd la la passion du martyr, les exploits ascétiques du confesseur, sance, la présentation, l'annonciation de la sainte Theotokos, De 1 beaucoup d'uniformit: dans les
srmonnaires grande familarité qu'a ‘uiert le peuple ave tout autrement en Occident, 1
sont ur
est essentiellement histori c'est avant tout le récit détail des
‘lèbre, Ch narration,
cé
mème
la nais-
doute
bYzantins, mais de là aussi la
les Vénérable + serimons où domine
rendes. Ilen va l'élément histo ique y
les martyrs, ou des
, qu'il s'agisse des panégyriques célébrant
dis Cours prononcés aux grande Pour édilier ou nou pour raconter la vie des lances dé la nativité du € que, dans ces conditions, c'est
res latins la trace
fêtes chrétien es, C'est lou ours exhorter que l'orateur latin
“te en chaire héros chrétiens ou les circons
rist. L'on compreni chercher dans les
ine perilue latives à Marie
sermonnai-
des légendes r
» d'autant que la Vie rge, tout en vccupant dans le culte chrétien une place toujours grandissante, ne verra AU assez tard ses fêtes se séparer decelles du Sauveur L. cit.
1s !, D'ailleurs, observerait
sifiés dans la suite par les maniché ici le vieux Boileau,
Il est avec le ciel des accommodements + ce qui veut dire que, grâce à un changement de titre, à une réction nouvelle, cette fois en latin, une rédaction où les ques-
€ ient, ou à peu près, pour laisser
tions dogmaliques disparaitr.
toute la place à l'histoire, la légende de la Vierge pourrait peutètre reprendre faveur en Occident, tout comme elle la possède sans conteste ni fluctuation en Orient.
Enfin, nous arrivons à ce premier remaniement latin du Protéeques maintenant connu sous le titre d’ Évangile de
sangile de Pseudo- Matthieu, un glorieux ouvrage, il faut le reconnaitre, s’il est vrai que «la gloire est un mélange de voix confuses », un livre qui sera peut-être longtemps encore ignoré de la haute science, mais que le peuple va s’arracher et dévorer.
Le Pseudo
ter aux var
Matthieu — ainsi nous l'appellerons sans nous arrè-
ites du titre chez les divers éditeurs, ni encore
moins à la confusion qui résulte souvent de là — appartiendrait,
selon quelques-uns. à la fin du ivt siècle ?; selon d’autres, au ve siècle? : selon d’autres encore et en particulier M. Amann, au milieu ou à la fin du vit siècle #,
Loc. cit., p
9. Lepin, Evang. canonig. et Evang. apocr., in-12, Paris, 1907, p. 17.
3. Batiffol, dans Vigouroux, Dict. de la Bible, art. Evang. apocr. rature grecque, 1897, p. 40: J. Variot, Evang. apoer., 1878, p. 1413 V Revue du Clergé fr. 1910, p. 7: Rocehi, loc. cit., p.
h. M. Amann fait ici de la bonne eritique interne : « Cette œuvre ne peut pas 30: l'idée que l'auteur se fait de Marie dans le temple, le régle
ou Littécandard,
2 note.
ment de vie qu'il lui trace indiquent que nous avons affaire à un moine, qui a lem la règle bénédictine, à laquelle il est ]
te règle a été rédigée aux environs de 529,
trausporté dans le temple de Jéru
mème fait allusion formellement.
st répandue très rapidement dans tout l'Occident,
Or l'institution monastique éces-
déré comme l'âge d'or. I n'est done pas 1
et le vif siècle peut en être con
saire de faire descendre notre apocryphe jusqu'au siècle suivant. D'ailleurs la
naïveté avec laquelle il accepte les légendes du premier mariage de Joseph, de
l'épreuve des eaux améres, la simplicité qu'il met à raconter l'épisode des sages-
fenin tout à fait au début du moyen àg s les mêmes serupules qui donneront naissance au Liber
in passablement barbare, témoignent bien que nous sommes ant toutes
style
rouve pas de
. Notre auteur n'é
ces traditions légendai
F7 sisi
ait
ré-
té wd,
pas gleui a est 529, ent, cess la , de zesmes ites iber
F7 ln
La première partie de Pseudo. Matthieu, celle qui nous intéresse davantage, reproduit les grandes lignes du Protévangile!, Dans le texte rétabli par Tischendorf, elle se donne comme le livre de la naissance de la bienheureuse Marie et de l'enfance du Sauveur, écrit en hébreu par le bienheuret
évangéliste Matthieu et traduit en latin par le bienheureux Jérôme, prêtre : de quoi témoignent d’ailleurs deux On sait dé
lettres conservées en tête de la légende, à ce qu'il faut pense Les quatre premi
> cette attr bution,
rs chapitres rapportent les circonstances qui précèdent et accompagnent la naissance de Marie. C'est le thème du Protévangile, à cette différence près que le séjour de Joachim au désert dure beaucoup plus longtemps, que l'apparition de l'ange à Joachim, si
mplement indiquée dans l'original, est développée en un long chapitre, et qu’une attention plus particulière est accordé
à la rencontre d'Anne et de Joachim, rencontre Loujours rattachée désormais à la Porte d'Or. Les chapitres viet vri décrivent avec une complaisance toute particulière le séjouret les occupations de Marie dans le Temple, Depuis les traités de saint Ambroise sur la virginité, depuis les commentaires de saint Jérôme sur
récit de l'Incarnation, on s'est accoutumé à voir dans Marie le modèle de la vie religieuse, de la vie monastique. Son vœu de virginité est mis en évidence par l’auteur et il lui fait plaider avec éloquence la cause de la chasteté perpétuelle 2,
de Nativitate Marie. En définitive, l’état d'esprit est bien celui qu'on peut imaginer chez un moine des temps mérovingiens. Loe. cit., p. 106.
1. Ilest dit « les grandes lignes ». M. Amann écrit en effet : « L' Évangile de Pseudo-Matthieu témoigne d'une très grande liberté à l'endroit de Pseudo Jacques. Très rares sont
Passages où se remarque une dépendance rigoureuse
il serait vraiment étonnant qu'ils fussent si peu nombreux, si l'auteur du remaniement avait eu sous les yeux le Protévangile lui-même, Je croirais volontiers qu'il s'est servi du Liber de infantia Salvatoris et de Maria vel obsttrire, condamné iècle auparavant par Gélase, en le débarrassant de ce qui pouvait sentir it l'Évangile de Pseudo-Matthicu, tel que Tischendort l'a restitué, serait le résultat de la combinaison de ce premier
l'hérésie,
rit avec le Liber de infantia Salvatoris et les Evangelia nomine Thomæ quibus Manichæi utuntur également proscrits par le même décret. » P, 107.
Id, ibid., p. 6, p
532 MADAME SAINCTE ANN Cependant, nous le disions, le succts de ce livre est encore
très mince en haut lieu. à jugé du moins et torjours de la
chose par la Patrologie, eUil semble que les fulaurants analhèonnent encore en mainte oreille de doc-
Walafrid Strabon, Raban-\Maur.
mes de saint Jérôme * teur. Les uns se taisent comm Ï belle occasion qui s'est offerte à ce der-
ul Diacre, malgré un ni de la sainte
r, quand il prononce une homélie sur la Nativie Vierge ?; Alcuin, dans sa controverse avec Élipand de Tolède à de Joachim père de la Vierge
propos de l'adoptianisme, parle me sujet qu'on lui attri-
} Marie» ?, mais si une homélie sur le n bue est bien de lui, il ne faut pas, aurait-il dit, imiter cer-
taines gens qui lisent un livre où l'on parle du père et de la mère
0 de la sainte Vierge, et où l’on donne leurs noms : c'est à savoir
Ieli et Anne. C’est un livre apocryphe.. et l'E sl rtain avec l'incertain, le douteux avec le vrai.
e ne peut
ainsi recevoir le ce ( Tout ce que sait l'E puisqu'elle descend du grand roi David et que c'est
clise catholique, ‘est que Marie est issue de
race royale, aujourd'hui l'anniversaire de sa naissance
Son disciple, Haymon d'Alberstadt (+ 853), a de qui tenir et n'est guère plus réconfortant, S'il a lu le Pseudo-Matthieu, comme
cela nous semble, il n’a su y prendre qu'un deliramentum. qu'il
re encore, et qui devient l'histoire assez act éditée au
exagi
col. 151%, Cette homélie ne fait que développer les figures tre sur la mème fête est simplement emprun-
XV
tée au commentaire de saint Jérôme sur le premier chapitre de saint Matthieu. 9, P.L.,t xevi, col. 871, Extrait de la lettre d'Elipand à Albinus (diacono non Dei ministro), Lbid pse FiliusDei secundum formam servi quan assump-
sit ex Virgine, in qua minor est Patre, et non es ju multis fratribus secundum apostolum. Quare non
t genere, sed adoptione, adop-
tivus Dei primogenitu
sieut totus est in suis, præter delicvo Maria esse dignoseitur, adoptiva
J, Cluistus de cadem gene-
divatur adoptivus qui ita totus est in nostris oriosa Dei vir
tum. Ecce Joachim, eujus filia
e creditur. Quare non dicatur adoptivus Dominus
ratus
1, « Nec nos lateat quod de ejus (B. M. V.) sancta nativitate liber levatur à
geuitricis ejusdem virginis,
quibusdam, ubi describitur meritum genitoris atq"c Heli videlicet atque Anna. Quod opuseulum apocry-
et vocabulum utriusque ipiatur
Seut ctiam de transitu éjusdem Virginis alterum habetur, nc vero, ete.n Sermo de Nativ. V. M.,
st contestée.
phun.
Ecclesia certum pro incerte, dubium pr
P. Lt er, col. 1301. L'autheutivité de ce discours
in
ures run eu.
non mp dop-
non lelietuiva
ne-
tur à rinis, ocryiatur
moyen âge du trinubium (triple mariage) de sainte Anne !. Passons done,
Décidément, il faut que l'ouvrage soit corrigé encore une fois,
I le sera et nous aurons, sous le titre proposé par Tischendorf, l'Évangile de la Nativité de Marie (le De Nativitate Marix), un autre de ces remaniements latins qui a tant fait aux premiers
gendes mariales et
siècles du moyen âge pour la diffusion des !
vraisemblablement de la dévotion à la mêre de la sainte Vierge,
Encore ici le guide probablement le plus sûr est l'excellent
auteur que nous avons déjà cité et voici d'abord un passage où la date de la nouvelle composition est à peu près determinée :
ne saurait fairede doute que € Évangi'e de la nativité de Viarte soit postérieur à Pseudo- Matthieu, dont il dérive. Mal-
gré la liberté dont a usé l’auteur à l'égard de son thème, la dé-
pendance est évidente, Mais à l'époque où il écrivait, un certain tait fait l
pouvaient sembler incompatibies avec une exésèse plus raffinée.
nombre des légendes dont Pseudo- Matthieu cho
Suivent des exemples; puis : « On se rend compte aussi que, depuis l'époque encore barbare où Pseudo-Matthieu rédigeait sa compilation, la dévotion à Marie a augmenté, s'est faite plus délicate et plus tendre, Le style enfin est beaucoup plus soigné que celui de Pseudo-Matthieu; y a par endroits une recherche véritable de la latinité et de l'élégance, telles du moins qu'on
les comprenait à l'époque; en particulier la règle du cursus est
habituellement observée, Toul ceci convient au mieux aux temps de la renaissance carolingienne. L'exésèse de Bède (+ 733), d'"
euin peut-être , à porté ses fruits, et l’on ne se ti perait guère en attribuant à un contemporain de Charlemaone
le pelit livre, si discret d
Ilure et si délicat dans l'expression, qui a remplacé la composition informe de Pseudo-Matthieu 2»
Quant à la distribution de l'ouvrage, les chapitres présentent |
etui
parents de la Vierse, décrivent leur tristesse de
P, L., L cas, col. 893,
2. Amann, loc, cit, p. 107-108. — Cependant, M. Lepin (Evang. canonig. et varlant du Pseudo-Matthicu, et de l'Évangile de la Nativité et l'autre forme dérivée (du Protévangile) appartiennent
evang. apocr., p. 17),
est d'avis que « l’une
äla fin du 16 où au vt siècle », — De même F. Nau, Dict. d'Apolog, (A. d'Alès).
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ne point avoir d'enfant, la retraite de Joachim au désert, — Plus loin (niv), un ange apparait à Jouchim d'abord, à Anne ensuite, pour leur anroncer la naissance d'une fille, qu'ils de-
Ile devra être consacrée
vront appeler Marie, Dès son jeune âge au Seigneur, car elle est réservée dès maintenant à l'honneur
La rencontre des
d'enfauter le Sauveur du monde, -= Chap, v deux époux a lieu à la Porte d'Or: c'est le signe auquel ils re. connaissent que la parole de l'ange s'accomplira, — Chap, vr-
A l'âge de trois ans la Vierge est présentée au temple; deux liges suflisent pour y caractériser sa conduite, À quatorze ans, quand les prêtres veulent la marier.elle répondshaplement qu'elle
a voué sa virginité au Seigneur. Les prêtres sont tirés d’embar-
ement, désigne Joseph, comme
ras par l’oracle divin, qui, fi
celui qui doit épouser la Vierge, Les fiançailles célébrées, Joseph retourne à Bethléem sa ville natale, tandis que Marie, aceumpa-
gnée de sept jeunes filles, rentre en Galilée dans la maison de ses
parents.— Chap, 1x. C'est là qu'elle reçoit la visite de l'ange Ga-
briel. L'auteur rejoint iei l'Évangile de saint Luc (1, 26-38) qu'il se borne à commenter !,
La légende mariale ainsi réduite, corrigée, expurgée, arrangée
ère de l'Occident, les docteurs vont-ils s’y laisser
au goût sé gagner? Est-ce dès cette époque qu’on la lit dans les églises aux fêtes de la Vierge. comme Fulbert de Chartres nous l'aflirmera tout à l'heure pour son temps ? Il n'y paraît gutre encore et le contraste s’oceuse toujours entre l'Église d'Occident et l'E £
d'Orient. Là-bas, Jean d Eubée, Georges de Nicomédie, Pierre !
d’Argos, et combien d’auires! retrouvent, pour celeL.cr ke Yhéopromère, les accents de saint Jean Damascène, pendant que Théophanes fait chanter de nouveau la lyre de Romanos ou d'André peu près. Et spérons pas encore. Il est dit, n'est-il pas vrai :
de Crète : ici, au contraire, c’est le silence ou cependant ne d Vox populi, vox Dei, et il faudra bien qu'un jour cette grande
voix du peuple, quiest sa dévotion foncière, indéracinable comme foi, finisse par triompher des scrupules du sanctuaire, Ce ne sera peut-être pas de longtemps encore, maisau moins ondirait
Amaun, loc. cit., p
t, — \nne
decrée neur des s re.
vue x lians, elle barnme seph ipae ses
quil
igée sser aux 1era t le lise erre héoidré
Et rai :
nde ime ne rait
que les récits légendaires commencent à pénétrer dans les mo
nastères un peu où même tout comme de l'histoire authentique, Christian Druthmar, un des studieux moines de Corbie, raconte d'après l'Évangile de l'enfarre les faits merveilleux qui se passèrent à Rome au moment de la nais tions du Martyrologe d'Usuard sait de quelle manière a été ins-
tituée la fête de Ja Nativiti
ance de Jésus l; une des édi-
le la Vierge 2, mais, succès encore plus grand, l'abbesse Hrotswitha de Gandercheim (x siècle) met en vers, pour la délectation de ses religieuses, tonte la gende imariale, Donnons-en deux passages, en attendant les trois cents et quelques autres vers où le panégvrique de notre Sainte revêt toute la majesté du classique alexandrin, sans compter l'agrémentation de la rime médiane :
Mundi labentis lustris nam mille peractis, Incœæpit quando felix ætatula sexta,
Qua Deus impleri iussit pietate fidei, Quidquid veraces iam præcinuere prophetæ, Qui mundo Jesum mox pridixere futurum Germine de Juda, quidam surrexerat ergo Israël in terra Senior, sub loge vetista,
Ortus regali David de germine magr
Quem tradunt etenim nomen tenuisse JOACHIM, Hic in mandatis, genitricis ab ubrre, legis Extiterat iustus, nec non digne studiosus, Ilæe quoque continuo fuerat sua maxima cura,
Ut
gis ipse suæ bene pasceret azmina, magni
nans veri sese Pastoris h
1eri
Dignum quandoquidem terrestri carne parentem...
Erpositio in Matthæum, dans P, L.,t cvi, col
2. P. L., t cxxv, col. 450, À la me:tion de la fête l'Auctarium Hagenoyense ajoute : ( Nativitas B. M. V.) qguæ inventa est Der quemdam heremitam, qui au divit omni anno in ista nocte ct non in aliis noctibus cælestem et dulcem armoniam ab ansclis ; tandem quæsivit a Domino quid hoc significaret. Cui responsum est divinitus, quod beata viryo Maria mater D. N. J. C. nata est de beata Anna natre sua in terris, et propter loc sauderet totus chorus angelorum et sanclorum in cælis, Cui prceptum est clitus ut Romam Perserel, et papæ illud indiceret, ut Ecclesin militans in terra gauderet i!lo die cum ecclesia triumrhante in cælis, Et sie factum est.
en
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Voici la bienfaisance de Joachim :
Quidquid posselit per tres partes resecavit,
Partem dans viduis, peregrinis atque puellis,
Sæpius in termplo parte famulantibus ergo
Particalam
ie domui servaverat omni
quoque non raro facons pietate beni
mer edem suscepit denique talem, Ut propria sub tantiola bene multiplieata Ipsius gentis proceres prrcelleret omnes, Nec sibi consimilem pertaret terra pote: tem
Quem sie cunetarum fuleiret copia rerum !
Saint Fulbert de Chartres (958-1028) mérite une attention particulière, Ia adopté pour sa cathédrale la fête de la Nativité de la Vierge déjà célébrée en d'autres églises, et il doit, ce jour-là, adresser la parole à son peuple, mais que dire ? Ilest hésitant à l'endroit des légendes : « Plus particulièrement aujourd'hui, dit-il, il faudrait lire dans l'É
sur la naissance et sur la vie de la Vierge, si les Pères n'avaient
rit
lise le livre qui a été à
jugé bon de ranger ce même livre parmi les apocryphes. X
puisque tel à été l'avis des sages,
sspectons, comme cela se doit, la coutume ecclésiastique, en lisant des choses qui sont étrangères à la fête sans cependant y être opposées!,» Observons cependant que, dans une seconde homélie, l'évêque de Chartres est moins scrupuleux et qu'il raconte tout au long l'histoire d'Anne et de Joachim, jurta relationem er scripturas sanctorum Patrums
«suivant la relation et lesrécits des saints Pères », affirme-t-il,
ce qui n'est pas un mince honneur pour le Liber de Nalivitate
dont il cite intégralement le premie: chapitre * Une troisième
1. Hrotsvithæ Opera edidit Karolus Ftrecher, Leipzig, 1896 ; Vie de la
Vierge, p. 4-80; ou P. L., t, cxxxvu, col. 1065 sq.
2. Hae itaque die peculiariter in Ecclesia recitandu videtur ille liber
qui de ortu ejus et vita seriplus inveniebatur, si non judicassent eu l'atres
inter apocrypha numerandum. At quoniam magnis ae sapientibus viris it
ecclesiasticum morem
visum est, nos alia quæëdem, sed non aliena ent
debitis officiis exsequamur. P.£L.,t. exrr, col.
ie itaque (scilicet V.M.) nata est de stirpe Abrahie atque David regis, qui-
bus a Deo promissio facta est,quod in semine ipsorum, id est in Christo, benedi-
du
uti-
ent
ane enest
ne 1118) -il, ate me
la
er tres ita
qui-
heat ATP
st
fans ass ue
ris de serupule et
fois, il prêelie en la même fête, mais ilestr
il déclare qu'il préfère célébrer la Vierge par des louanges mysti
ques plutôt que raconter son histoire, Un passage au moins
de ce discours est à recueillir parce qu'il nous fournit deux té. moignages fort curieux, fort précieux (peu inporte l'attribution fuutive contenue dans les premières lignes) se Hexiste, dit Péve
que. une relalion peu accréditée, portant le nom de lillustre
saint Jérôme consme interprète, et allant à dire que le bienhern
on Évangile, aurait raconté
eux Matthieu, après la publication d en hébreu la naissance de la Vierge et la première enfance de Jésus-Christ. HN l'aurait fait cependant en termes assez obseurs
pour n'être pas compris des infidéles et par la mème échapper à
leurs mordantes ironies, de sorte que l'interprète susdit aurait, à
l'instante prière de plusieurs, traduit cet ouvrage en latin, Corime
ceite relation n'est pas insérée dans le canon des saintes Eeri-
tures, LÉ, dise universelle n'est pas unanime à Le lire et réciter publiquement, ni non plus à le rejeter, » Le saint docteur donne
la raison de ce rejet par plusieurs, et c’est « qu'il se trouve
des
dans cette hit où d'autres semblables (in præfata seri paroles ou des faits qui semblent impossibles à croire », puis,
en termes assez peu clairs, à demi-mot, ét peut-être aussi avee
cendæ forent omnes tribus terre, Nata est autem juxta relationem et scrip turas sanctorum Patrum in civitate Nazareth, patre nomine Joachim ex cacdem urbe oriundo, matri vero Anna nomine oriunda €, civitate Bethlehem. Vita quorum simplex et recta aute i'ominum, apud homines irreprehensibilis et pia erat, Nam omnem substantiam suam trilarie dividebant, unam partem templo et templi servitoribus impendebant, aliam peregrinis et pauperibus erogabant, tertiam sibi et sui tamilie usibus rescrvabant, Ita justi Deo, et
hominibus pauperes annos circiter viginti, castum Domini conjugium, sine liberorum procreatione exercebant. Voyerunt tamen, si forte Deus donare: eis sobolem, eari se Domini servitio mancipaturos, Evolutis ergo tot annorum eurriculis, missus est angelus Domini prius ad Joachim, demum ad Annam, nuntians eis nascituram filiam nomine Mariam, cui similis sancttati nec antea nata
fuerit nec postca nasceretur. Factum est itaque jus ta verbum angeli: Nata est in
civitate Nazareth sanctissima Virgo Maria, et mansit ibi tribus annis in paterna
domo: postea vero, sieut parentes illam Deo voverant, ducta Hierosolymis in
templo Domini, conversata est usque ad quartum decimum annum... Deinde
cum esset reversa ad domum parentum suorum in civitatem Nazareth, missus
est ad eam Angelus Gabriel, ete, Loc, eit., col,
un demi-soutire, il ajou e que « l'industrie des fidèles saura bien se compenser, à puisqu'ils aiment tant cette lecture ol | est loin du reste les en blâmer, et lui-méme esquisx ehicore
snde de Joachim et
une foi ut moins à grands traits, fn d'Ar 0
Et done, au ait siècle, un témoin crréc usable nous l'aflirme
le peuple rallole de cette douce légende, et de plus, chose à remare quer, nombre de pasteurs en lisent purement el shnplement le texte dans leurs églises, D'autres l'accommodent un peu à leur
goût. et c'était, semble-t-il, le cas de ce prêtre ou évèque de la
tiôme époque, aimoble anonyme provençal dont Paul Mever et
Karl Bartsch nous ont conservé une admirable page qui resseme ble beaucoup à un canevas de sermon, Voir en note, s'il vous
plait !,
1-2 Etat vero quædan: non usitata relatio, que clarissimi intorpretis Lioro- BYE prenotatur not îve, referens beatum Mattheum post editum Evangelium
ortum prafate Virgins atque initiomenta puerilia Jesu Christi, ita obscuris
anu propria obsignasse litteris Hebraicis ut nullis infidelium illud vellet pate
ipertuis et mordacibus rictibus, quie tune à prelibato interprete feruntur
portata
uibuxdam obnixe petentibus ad lingux latine notitiam. € quia
AHO inter sacre Seripturt canones non habetur inserta, ideo unanimis Ecelesie conventus (consensre in recitando aperte nec omuino eligit, nec in non récipiende rejicit, cum nonnulla reperiantur dicta vel facta que an prafata
setié upossibilia videantur, qua tamen volentibus et amantibus 1 , non
denegat fidelium industria. Nobis autem étomnibus EÉcclesiw filiis, satis superque sit lides et devota credulitas, qua vero eam confitemur Virginem et in ortu et omni sua operatione, Hujus namaque paler et mater carnales fuisse feruntur Joachim et Anna Serm, vi de Ortu Almæ V, M., dans P. ext, col, 327,
die na'a est beata virgo Maria cuius vita inclita cunctas illustrat eccle-
stas. Cies la nativitaz de la bonaurada virgina Maria que per la sua richa vida onra totas las :leisas. Per gran meravila fo nada aquesta dona, que nos trobum que Joachim sos paire et Annua sa maire avion esta gran termini essems 6 no podio aver eflant, tant que Abiaatar, que era preire de la leg,
soanet la oferta de Joachim, vezent tot lo poble : et ac tal verguina Jeachim
que s'en fugi ab sas bestias ab s0s pastors, et anct s'en molt longen una
montana, e laiset sa moler
"20 que Abiatar lo preire lavia dit que deus
l'asia adirat, quar nol dava efant. Et
et gran temps que de sa moler non
audi novas. ft un dia la dona esteva sola à Ja fenestra de sa chambra e vi una basser sus en u laurer, que s'eszausia ab s0s poucis, et ac molt gran dol e
dis : 0 deus celi el terre, unicuique creature das fructum et mihi misere abstu-
mm mm — —
Saint Pierre Damien (1006-1072) n'aurait pas, à ce qu'il sem
ble, inité le doux Full: ilest vrai da moins que cette fameuse et aflhgeante déelaratin oit bu chose dont on pourrait en ellet douter: à Plusieurs, en voulant être plus saves qu'il ne
convient, recherchent avec une curiosités erflue quel fut le
père, quelle fut la mère de lai bienheureuse Marie, Mais c'est
vraiment peine perdue pour un lecteur que de vouloir
cher ce que l'évangéliste a estime superflu de rucouter, ete, Ce qui fait peine à un point de vue fait quelquefois plat sir à un autre, et nous sommes bien aies de nous entendre
dire que «plusieurs», à l'époque du saint docteur, continuent à
s'enquérir du père et de la mère dela Vierge Marie, apportant
listi virum meum.: O seiner de is, reis de cel e de terra,
L'unaquega creatura
donas fruit, et à me laissa ns tolt mo senor." E jetet se a so leit e nostre s
ac pietat de la dona, et eviet son angel al marit que tornes à sa moler, F si fes, e nostre s. donet lor enfant : 70 fo nostra duna sarcta Maria, Ara, a chap de dos an que fo nada, portero Va al templum domint e 2rquiro la à nostro
s. et Abietar L'evesques era al sobira altar, Del primer altar tro à L'altre avia
XV gras, 6 quant Cfas co: pojav os gras Oo tres, où Oo tenia à gran mieravila e diio que grans sisnes faria, Et eur pasero al: 2 nostra dona sancta Maria pojet to, los XV gras tro que veng à lalter on era Abictar l'eves ques : 6 dizto4 lo pobles que gran: meravillax aquel esius faria, Pro jo nurida ab las altras verges d 1 temple, et ae tan gran sapiensa que | ques Abietar li mandava tota ora coseil, tant li disia gran paraulus e belas
El servisi del temple catet tro que Joseph l'esposet par cemandament d'angel: e nostre Seiner pres charn en ella. Aquesta £loriosa dona pre em que nos
plais ab lo seu fil sine fine in secula seculorum. Amen. s CE. Paul Meyer, Jahrbuch
für romanische und enzlische literatur, & vu, p. 8RI-8 mathie provençale, Elberfeld, 1868, p. !
Karl Bartsch, Chresto-
1. «Nonnulli autem, dum plus sapere quam oporteat sapere gestiunt quis
pater vel que mater B. Mariæ fuerit, studio supertlro « itatis inquirunt, Sed aliquis lector nimis inutiliter querit, quod Evangelista narrare superlluum t,
historiens rem necessarium silentio priicriret, Sciendum vero est, hune €
duxit. Si enim huic notitie utilitatem inesse cognos nequaquam nobilis
morem £criptoribus sacri eloquii, ut sicut student semper silere quod obest, S. Petri Damiani
Homilia 3 in Nativ. B. M. V., dans P, L., t exuiv, col 75%, Singulier raisonne-
sie etiam referre despiciunt quod seire non prode
ment (sala reverentia) ! En quoi et comment la connaissance de ces deux noms pouvait-elle nuire aux chrétiens de l'époque? Enco
+ une fois, on pourrait croire ce passage ‘nterpolé.
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même cette enquéte une Vraie et tenace curiosité, Pareil témoi
gage, étunt
lonné qu'on iccepterait corne authentique, sernit
Hoce point de Vue trés précieux, et on se consolerait presque de
PAPCOURIr, Sans rien trouver de cette curiosité populaire, le ousrages de saint Anseln LOULOU de Guibert de Nogent 1053112 de Bruno d'Asti (1045-1123), d'Eadmer 1131 moine de Canterbérs, de saint Uernurd. des Victorin Hugues Richard et Adam de Sainte Victor, tous auteurs pourtant si de voués, on dirait plutôt voués à In sainte Madone, comme en témoignent les écrits qu'ils lui ont tour à tour consacrés Ead mer pour sa part, s'explique ou s'excuse L'Eglise, dital,
Juve indécent de lire à lu louange de Marie quelque chose de
côntestuble, alors qu'il reste une si grande abondance de choses
certaines 4 Touchant serupule qui ne laisse pas que d'édifier
mais que la dévotion populaire ilen est grand temps ! va entin réussir à lever, et pour loujour Ce
st peu que l'évèque d'Autun, Honorius CE après 1152 à
weorde Vingt-deux lig
1 Enr Fi moine de Cantorhéry et di ciple de saint Anseline, à com posé un Liber de excellentia virginis Mari: il traite au chapitre LE de l'ori gine de la vierge Marie, P, Lt cris, col, 539 Après avoir parlé, dit-il des prophéties qui la concernent, nous pouvons bien afliemer que sa naissance a été précédée de quelques signes merveilleux, Mais quels y lureit, celui seul le sait sans hésitation qui, dès avant sa naissance, l'avait choisi pour su mère, et l'on peut bien croire, ce me semble, que ce secret a été garde à dessein, afin qu'en fût augmentée Ja vénération des fidèl L'Eglise de
Dieu, en effet, n'admet point comme une incontestable autorité cette
qui rapporte que la naissance de Marie fut annoncée qu'elle ait été composée pa el
histoire
par un ange, Car, bien nheureux Jérèrse, d'après une autre histoire qu'il avait lue dans sa jeunesse, et dont il avoue bien teur, celui.ci atlirme qu'il ne l'a
ue pas connaître l'au
Point écrite pour donner la certitude des événements
IMC sont rapportés, mais simplement pour faire plaisir à des ais qui le priaient. Dés lors, comme je l'ai dit, l'Église n'admet point l'auto. rité de cet écrit, elle juge indécent de lire à la louange dé Mari quelque chose de contestable, rs qu'il reste une si grande & de choses
certaines Le RH
lhurston à publié je lire d'Eudimer près un ma
nuscrit du xn siècle, sous le titre : / Conceptione Sancti Mariæ ab Eudmero
monacho. magno peccutore.
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la légende de Joachim et Anne dans son Speculum Ecclesiat
que Godefroid de Viterbe la résume écalement en quelques strophes poctique que Pierre Comestor CE ER) nomme au moins la More de lu Vierge, ne pouvant en l'occurrence lui faire plus d'honneur: que, par compensation, Le Pseudo Matthieu et le D Valiotate s'alignent tout entiers sous le calame de eribes de monastères Lioque lun ou l'autre chance litre et elle 1,0 Fertur quod pates ejus Joachim in Hierusalem natus fuerit et Anna de Hethleom uxorem duxerit, fui omaibus mandatis Dons (ol nt : querela vivebantet plurimos annos absque sobole duc faut, Quadam die dum Joachim Deo sacrilicat, sacerdos ejus sacrilicum terilitatem reprobat
qui inde verecundatur, atque inde cum pastoribus :ommo
ur ; eut angelus
Domini apparait, filiam de se generandam, Mariamque nuncupandam retulit P, Lt csv, col. 1000 à, Auna fuit mater, Joscmim narro genitorem Fempore longævo fuerant ambo sine prole, Anna fuit sterilis, tristis uterque dolet, ete De patre et matre Mariw V. et de ipsius Nativitate secundum librum De infantia Salvators s. Chronic, part, xiv, edit, Basilew 1550, Cf. Roc oc cit, pe 260 Et notandum quod in sacra Seriptura quinque dieuntus Anna: Mater muelis, uxor lobie, uxor Raguelis Mater beat» Mariw Virginis, et Anna
propheti CE. Historia scholastica, dons P, Lt exevin, col, 1438,
5. Parmi ceux de ces manuserits qui restent, d'ailleurs très peu nombreux, on le conçoit, mentionnons : Carpentras, ms, 468 (1 460), x siècle, vélin, 113 feuillets, 355 par 240 millim, Au fol, 90 incipit hvstoria de Joachim et Anna vel Maria mater Dormini Bicipit prole Ezo Jacob, fihus Josph Cf. Omont, Molinier, ete, Catalog. gen ral des mss. de France
Chartres, ms. in-fol, n° 155 alias 162 31, 2 feuillets, 0" 3% par 0,25, xue siècle, Les anciens catalogues (Anons Catal. des mss. de la Bibl, de la \ de Chartres, ins, Chartres 140), les Analecta bollandiana (+, van, p. 141) et M, Amann (los, cit, p, 310) dis xi® siècle Lexte de 1, Amann Le ms, 162 dela bibliothèque de Chartres (Kit siècle) qui est eu somme un lectionnaire contient un certain nombre de pièces se rapportant aux diverses fêtes de la Vierge Aprés différentes homélies relati ves à la Nativité, on trouve aux fol. 56 le De Nativitate Mariæ, portant
en marge une division en neuf leçons, Le nouveau catalogue Omont tient pour siècle, et pour ce qui est du Sermo in festivitate beat Annæ des fol,
255, ce serait une addition du sit, autant que nous avons pu
de visu Ce qui suit vautail la pene d'être noté ? Dans le catal manuserits de la billicthèque l'odléienne (Oxford), on trouve parmi les codives
maintenant, chose à remarquer, Vita beatæ Ann, ainsi que nous l'apprend Jean de Wurtzbourg ! : voici, voici enfin, sur la
cle, la voix d'un grand pape, Inno-
limite extrême du xue siè cent IT, quise fait entendre, discrète comme il convient, mais solennelle, parlant à l'univers en parlant au clergé et au peuple de Rome, associant au nom de Marie, leur primogenila au sens
évangélique, les noms de Joachim et d'Anne, glorieux descen-
dants de le tribu de Lévi et de la famille de Da vid; bref, confir-
ment d'un mot, mais confirmant d'autorité les traditions qui les concernent et qui ont désormais conquis la confiance universelle ?. De l'âme populaire et de sa naïve poésie chantée par le trouvère, la légende des parents de Notre-Dame est en elfet maintenant,
et dès longtemps peut-être. passes dans lhymne litu
que, el
en même temps qu'elle pénétrait dans le sanctuaire, elle s’écri-
vait à travers la pierre aux portails des cathédrales, C’est bien
du xint siècle — «le plus grand de tous les cles »,
l'auror.
ton dit et qui à mérité, à cause de cela peut-être, de s'appeler
«le siècle de Marie.
Digby: ntis, bene sed non una manu exaratus : partim binis columnis, Olim liber prioratus de Bridlington : 1.19,23 : De tribus Mariis et de filiabus et viris Anne, partim prosaice, partim metrice. Au fol, 50 vo: De tribus viris Anne et tribus filiabus suis : Incipit :
« Nupta fuit Joachyÿm mater prius Anna Marie, » Alio modo : « Tres tribus
Cod. 53, in-4° minori, {*, 69, sæculo x1r ex
Anna viris fertur peperisse Marias, fable) du Trinubium se retrouve encore, à Ox-
La même lévende {si désa
ford, dans le ms. 5%. fol. 134 40 de Trinity College, et dans le ms, français 1
de la Bibliothèque Nationale (fin xrit sicele), Au folio 287 Verso : : De sainte Anne qui eut ‘11 barons, Sainte Anne eut trois barons, Jochym, Cleopham, Salomam, et eut trois filles de ces trois barons qui toutes furent appelées Maries. Plus haut, au fol. 271 : « Chi commenche les enfances de N.-Dame et d\s, J. C - De mêmr, à Marseille, ms. 1203 (Eb, 188, R. 891), Vi Patrum, au fol, 203 verso : « Anna solet dici tres concepisse Marias
ci-dessus, p, note.
Joachim auter et Anna masculum non habuerunt hæredem, sed eorum
mogenita fuit Virgo Maria, » Serm. x1 in Nat. S. Mariæ, dans P. L.,
t. cexxvir, col, 502 3, James-J, Walsh, The thirtheenth, greatest of centuries, in-8, s. d, n, 1, (Catholie Summer school press), 2° él, 1909.
NE
Mais nous avons nommé la Poésie populaire
et de fait la légende latine de la Vierge. telle qu'on la retrouve encore dans quelques manuscrits du x1ie siècle, rares débris d'une littérature alors sans doute florissante. a reçu les honneurs Le la traduction en langue vuls
ire. L'une de ces traductions — car il a dû en paraitre plusieurs à cette époque, sinon encore plus tôt — est arri
rée jusqu’à nous sous le nom du plus célèbre trouvère de ce temps, Robert Wace (+ 1175). Ferdinand Brunetitre, un esthète, un classique du xvne siècle, ne professait pas grande admiration pour la littérature française du haut moyen ve
el surtout pour ces malheureux trouvères
qu’il accuse de
crime » parce qu’ils étaient médiocres, « une loi de nature défendant aux poètes d'être médiocres 1», Nous demandons cependant grâce pour notre Robert Wace. et s’il doit porter un nom plus vilain encore, pour Robert Gace, l’auteur. l’aimable auteur, oui, quoi qu'on en dise, d’un poème intitulé dans certains manuscrits ‘tablissement de la fète de la Conception de Notre Dame, dite la Fête aux Normande, où plus simplement dans quelques autres : La Vie de la Vierge ?, Un manuscrit du Mu-
1. C'est une loi de nature qu'il n'est Pas permis aux poètes d'être médio-
cres. On est inexeusable d', assonancer : comme de rimer sans génie. Là
fut le crime de :03 trouvères, et là le secret du dédain « u plus exactement de
l'indifférence où ils tombérent. Car, leur poésie n'a
it de la poésie que le
dehors, il devait suilire, pour ia déposséder de sa popularité, que la prose
apparül., ete Étud, crit. sur l'hist. de la lit. franç., 1" série, 4° éd, Paris, 1x96 5
Mmanuserit de Tours et quelques autres écrivent Gace, mais il est, | depuis longtemps, démontré que Gace, Guache et Wace sont ds noms iden. tiques qui désignent le mème trouvère, Cf, Robert Wace, Vie de la Vierge, édition V, Luzarehe, 1858, préface, Sous le ütre L' Établissement de la lète de la Conception Notre-Dame, M. Mancel et G
Trébutien avaient publié en 1852 (in 8, Caen) une version du poème de Wace « qui est bien loin, dit | M. Lusarche, de se recommander par la cor
ection
544 MADAME SAINCTE ANNE o 15606 du fonds additionnel, renferme une tion de Waceet l'Assomplion à une histoire de la Vierge, de sainte Anne, $ originairement indépe 1 M. Paul Meyer a déerit en ouvons nous borner
annique, n
1 sée bri lt compilation dans laquelle la Contep
| servent de cadre ants
à l'aide de poème
de Jésus, formé et intercalés les uns dans les autres.
détail cette singulière comf osition !el nous] à rappeler ici qu'on y trouve d'abord : « l'histoire de saint ! Fauuel, » apocryphe personnt t'qui. à son tour, par tine conce
e qui avail respiré ption différente
sainte Anne :
ave né d’une vier
une certaine fleur, e
' : : : x mais non ons miraculeuse, donna naissance it
, Li rois malade se eoucha
EL Et de sa cuisse delivra
4? D'une mout gente damoiselle Qui tout par fu cortoise et bele.
Anne que je dis
Ce fu sainte Dont la mere Jhesu nasqi.
Saint Fauuel, tout honteux, voulut se défrire de l'enfant.
Mais Dieu, qui veillait sur elle, la fit nourrir D une forèt, Et, quand plus tard Joachim la rencontra au milieu d'une chasse, Fauuel la lui donna pour épouse Xobert Wace n’est pas l'auteur de cette romafaute si les copistes l'ont
miracle dans
Heureusement, nesque histoire, et ce n'est pas sa JL a soin plutôt de s’en tenir strictement
| accolée à son poème.
nant Joachim et Anne : à leur longue
aux légendes latines concer
des langues romanes, t. XVI, D: 232 sq
1, Romania, revue Joachim, ce dist Fanoel aus,
| 2. Suite | Quand Loachi: vit la purele Tu as tousiours este loiaus, fl En sa face qui tant iert bele Jamais ne vous s feme espouser. Or as demandé ceste Ê'e
Saint Fanoel en apela
Cortoisemment la ressonna : Se tu veus je le te donroi
La pucelle li a donnée, Et loachn la espousée.
Les noces furent mult vaillans
Sire dist-il quar me donnez Ceste pucelle se vollez Jela prendrai à mariage.
Est me semble de beau parainage.
CE, ms. de la Bibl. nat., français 2815, fol, 191 recto résent volume,
Se nous raconte saint Jehan.
Pour plus de détails,
voir l'appendice à la fin du p
épreuve si divinement consolée un jour par la naissance de la Vierge, histoire si bien connue du lecteur que nous ne pouvons songer à la remettre icitout entière sous ses yeux. Les amateurs la trouveront en appendice dans l'ampleur de ses 438 vers octosyllabiques. Prenons note seulement, pour le quart d'heure, de quelques passages qui sembleraient mériter grâce, et par exemple (1031-36) :
Joachim et Anne
Par mariage s’assemblerent,
Léaument et bien s'entramerent ;
Devant et derriere la gent
Ils se conteneint léaument.
Et mut demeneint bonne vie
Sans mauvaisté et sans folie.
Est-ce vraiment si mal tourné ?
Joachim es desers ala O ses pastors et mult plora.
En plorant fit ses oreisons
Et veilles et afflicions.
Que voulez-vous ? le moyen âge comprenait ces choses-là, même les veilles, même le jeûne dont on parle ensuite (v. 147-151):
De Joachim vos avons dit,
Or dirons d'Anna un petit (255-257).
Nous écoutons :
Dras de dolor et de plor prist:
Sa maison clost et grand deul fist ;
Plora la nuit, plora le jor:
Tote iert sa vie en grant dolor (265-268).
Mais l'épreuve touche à sa fin: ainsi un ange l'en avertit:
Anna, dist-il, segure seies,
N'aies paor de rien que veies…
Les aumônes que as donées,
Sunt el ciel a Deu presentées;
Veu a tes aflictions,
Tes prières, tes oreisons
Aies joie... (v. 339-347).
Et elle eut joie en effet, la « feme boneurée » — boneuré est un des mots favoris du poète. et devrait revivre, Bonheur qui
vient de Dieu et qui remonte à lui ! eur Joachim et Anne
La Virge ont au temple donée Issi cum il l'orent voée.
ifice
Quant orent fait lor sac Et la Virge o les autres mise Qui au temple erent por servir,
Et por aprendre et por norrir, A Domne-Dé la commanderent, Laisserent là, si c’en alerent (429-4436),
L'éditeur Luzarche nous assure que « ces légendes rimées.….
faisaient, au xnê cle, les délices de la foule ! », en quoi nous
le croyons sans peine, ét nous croyons aussi que le fait n'était
pas particulier à la France
1, Nous ne dirons rien ici des sources auxquelles Wace avait été puiser ses récits, MM, Mancel et Trébutien les ayant indiquées avee beaucoup d'exacti-
tude, Ces légendes rimées, qui ne sont plus pour nous que de précieux monu-
ments de la langue d'oil, à l'époque de sa plus grande perfection, faisaient, au
xne siècle, les délices de la foule, à laquelle les évêques, le haut clergé et un nt volontiers pour se livrer
au culte de Virgile, de Téreice, de Lucain et d'Ovide. V. Luzarche, loc. cit.,
très petit nombre de laïes lettrés les abandonna
préfac
2. Parmi closes du : Calendrier d'Œugus », on lit, par exemple, au 31 décembre :
Maire ingen iachimm aird Mary daugter of high Iachem Dosil dabid indirbaird Of the serd of David the great bard Anna ingen samuel sund Anna daughter of Samuel here Ainta amathar cenfordull (Was the) name of her mother with-
[out error.
Transactions 0! the Royal Irish icademy. vol. L (june 1880); Whitley tukes, On the calendar 0! Œngus, p. 102. L'auteur croit que ces gloses sont
du xue siècle, CE p. 1
qui
ous
ses actis
onut,au tun vrer
cit,
bard
vith-
error.
itley sont
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Anticre Il. — Culte liturgique.
Encore une fois, il faudrait souligner ce mot culte liturgique
‘que nous mettons en tête de cet article, Évidemment — de
t, el c'est Pourquoi nous nous sommes abstenu si longtemps de le dire — la dé
Anne n'est qu'une dépendance, quence naturelle de la dévotion que dévotion privée,
fuit cela nous paraissait évide
votion à sainte un développement, une conséà la sainte Vierge, et en tant Personnelle ou simplement familiale, elle est, de soi où de droit, tout aussi ancienne que la dévotion à Ja Vierge, qui. elle, on n’en peut douter, jours du Christianisme, Seule
té — et nous avons essayé de
date sa naissance des premiers ment la science nous
à dit et répé.
la croire sur parole — que la dévotion à la Vierge, considérée dans Sa manifestation extérieure, publique, plus ou moins universelle, en des fêtes d'É
liturgique, ne
st-à-dire se résolvant : H He DA
glise ou ce que nous appelons aujourd'hui culte se trouve attestée que bien t ou monuments ecclésiastiques, É Jours de ceux qui nous en restent, serait pas perdu un grand les raisons qu’on nous
ard par les documents
idemment nous parlons tou.
Me quand même ilne s'en nombre, il ÿ a lieu de croire, pour
a données, que ce culte extérieur et publie
a été en effet assez lent à s’introduire dans l'Église, Or, s'il en
En Gaule, au vi° siècle, nous trouvons une fête de la
janvier. Le Martyrolose hicronymien.
marque au {8 de ce mois... !
En Exy
sainte Vierge en dans sa recension auxerroise (vers 595), la
ne, la fête existait, mais à des dates
diverses, suivant les église
. Le sixième concile de Tolède celle du 18 décembr Orisines du culte chr. p. 269,
preserivit ur , huit jours avant Noël Duchesue,
Cette fête était la Depositio S. Duchesne nous l'apprend
date fixe et universelle
Vuriæ, Les
>; et c'est sans doute celle que
comme Mgr lui-même dans un autre ouvra Martyrolo ze hicronymien, P.
Sources du
Grégoire de Tours signale comme mense undec*
fixée au milieu du onzième mois (mediante *0]: De Gloria martyrum, PL, t. 1xxxt, col. 719. — Dans le Missale £u.icum, document qui témoigne de l'us
la fin du vu siècle, les prières rappellent l' décrivent même les dét
age liturgique de la Gaule à
omption corporelle de Marie et ails de sa mort en serrant de tris près la légende orien. tale. Cf. Muratori, Liturgia romana vetus, in-fol. Venise, 1749, & 1, p. 114
est ainsi pour le culte de la Vierge, il va de soi qu'il en sera de même pour celui de sa Mère, et surtout en Occident où, comme nous l'avons vu, les légendes relatives à l'enfance de Marie ont trouvé peu de crédit auprès des docteurs.
Gardons-nous cependant de certains errements dont nous avons parlé et qui prouvent que leurs auteurs, fort estimables
var ailleurs, ont négligé d'étudier la question, ou du moins de F # q pliquer quand il eût fallu pourtant ls faire pour être b
s'e3 en come
pris. La fête de sainte Anne, en tant que fête du calendrier ro-
main, ou fête universelle catholique au sens premier du mot, est de date relativement récente, — nous l'avons reconnu — mais nous tai plus ou moins d'églises au xv6, au xivt, au xuie siècle, au xn
ons vu aussique bien avant la bulle de Grégoire XETT, elle
t célébrée en maintes localités; qu'on en retrouve la trace en
mème, même au x1°, même encore au delà, A ce premier chapitre du présent livre nous ajouterons quelques notes recueillies depuis lors,
Et à part cette fète propre ou personnelle de la Sainte, pourquoi ne ferions-nous pas entrer dans l'étude de son culte liturgique en
Occident, la Conception, la Nativité, la Présentation de la V
fêtes qu'on dit avoir été « d'importation byzantine», mais qui,
précisément pour celte raison, ont pu être longtemps célébrées
à la façon byzantine, c'est-à-dire qu'elles rendaient hommag
à la Mère en mème temps qu'à la Fille ? De ce fait le lecteur a dû se convaincre en parcourant avec nous les Ménées grecs, et il s’en convaincrait de nouveau s’il lisait quelques hymnes de ces
fêtes dans la collection du Père Dreves,
Narivité de la Vierge.
Des trois affirmations de Tho.aassin, à savoir que la Nativité de la sainte Vierge ne se célébrait pas au temps de saint Ausustin, ni dans leix® siècle, et que saint Fulbert de Chartres, vers l’an 1000, en parle comme d’une fête nouvelle !, la pre-
Traité des festes.…, 1697, p
LA
mière est simplement vraisemblable: la seconde est certaines ment fausse; là troisième... nous allons voir, Au temps de saint Fulbert, cette fête n'ét
ait pas d'observance générale en Occident :
Entre tous les saints, dit l'évêque de Chartres, il convient de célébrer la mémoire de la bienheureuse Vierge, avec d'autant plus de fréquence et de solennité,
qu’elle à trouvé plus grande grâce auprès du Seigneur,
Aussi, même :
s d'autres fêtes de la Vierge qui sont plus
anciennes, la dévotion des
fidèles n'a pu se contenter qu'en y ajoutant Nativité!,» utile rense
celle de sa
iement et précieux témoigage qui justifie ce que nous avons dit ailleurs sur l'initiative po pulaire en ce qui concernait jadis l'institution des fêtes reli. gieuses, Saint Fulbert ne veut pas être en reste avec les simples fidèles et, à la demande peut-être de son peuple, il établit cette fête dans sa cathédrale ; mais sûrement elle existait déjà ailleurs, et cela dès longtemps, «la dévotion des fidèles n'avent pas pu s'en passer. » Le calendrier de Cordoue, datant, selon dom Férotin, de l'an 961, la signale, contrairement, ilest vrai, à d'autres calendriers mozarabes même postérieurs ?
; au axe siècle, en 871, Gualtier,
; Un Curieux mo
le calendrier de Naples l'inserit sur son marbre évêque d'Orléans, l'introduit dans son diocèse nument de la même époque, mis à jour il ÿ a quelques années par le docteur Herzfeld, un Martyrologe anglais du temps du roi Alfred. présente en
Légende de la Vierge :
résumé, sous la date du 8 septembre, la
l'apparition de l'ange à ses parents, sa
Corriger ici Kellner (L. cit., p
30) et autres disant que la fête n'apparait dans aucun calendrie
r mozarabe. Cf. Ferotin (Dom Marius ONPINEM en usage dans l'église wisigothique ct mozarabe d'Espagne du +° au x1® siècle, in-4, Paris, Didot, 1004 (dans les Vonumenta Etcclesiæ liüurgicu d, Cabrol-Leclercq), p. 478 : « La fête de la Nativité de s'introduire dans le calendrier mozaial Le calendrier de
, Le Liver
e la sainte Vierge à dû re apiis la chute du royaume wisigoth, Cordoue est le seul qui la siznale.
3. A. Rattandier, dans Notre-Dame (revue), 2 juillet 1911, p. 165.
Er
naissance miraculeuse, et la rubrique du jour, t Naissance de
sainte Marie » est bien celle d'une fête, non d'une simple mémoire !, Encore plus tôt, où tout au commencement de ve même ixe siècle, le Félire 'Œngus annonce que Marie est commémarée au 8 septembre, Foraithmentar muire ?, et au vin, les statuts
1. « Cokaine entertains the idea that the #00! of martyrs is os old as king Alfred the Great : that none of its materials are more recent; thatitis direct y indebted to the king himself, and doubtless composed under bis direction Having regard to grammatieal peeul'arities TL should say that the Martyrolo:y canrot possibly be later than 900, We musht even fix its date as early as 850 if we are allowed to draw any conelusions from the syntax, » Hersield, An old enctish martyrotogu, London, 1900 (Earl, english Text sicicty), pe XXVNE et xxx, Teste originnl : Hyre faeder waes nemmed Joachim ond hire modor Anna, ond hi weron twentiy veara, ete, Traduction On the eighth day of the monthisthe birth of Mars. Her father was called Joachim and her mother Anna, and they were twentÿ Years together before they had « child. Then they were very sad, but an angel of God appeured to each of them separately and told them that they were Lo have such a child as never had come into the world before nor ever afterwards. Then it was that after twenty years Anna brought forth a daughter and called her Mary. When s was three years old, her father and mother brought her to Jerusalem, they gave her up there to the society of women who sang } snns in the house of God by day and night. The child was soon prudent and perevering, and so perfect that nobody sang God's psalms [loisans] more nobly and she had such à bright and such a lovely face that one could harüly loëk at her. During Ler maidenhood she did many wonderfil things, which the older ones could rot de, » P. 164.
2. CI Whitley Stokes, On the calendar of Œngus, dans Transactions of te royal Lrish Academy (lrish manuscript serie»), june 1880, p. cxxvi. * Œngus was contemporary of Acd Ordnithe oveikins of Ireland from the year 783 to the year 817. Ibid., p. 4. — Brenan, An ecclesiasticul history of Hreland, Dublin, 1864, p. 175-6 The Festilogium is written in Erish verse and taken chiefly from the Mar'yrolozy (of Tallaght). ? - From Clouenagh Ængus came to Tallaght where he collahorated with saint Maclruain on the work known asthe « martyrology of Tallaght *, about the year 790. This work is à prose ertaloiue of Irish saint ad is the oldest of the Hrish muartyrologies. About the year 805, St Œngus finishel his famous Féliré, à poetical work on the saints of Ireland... He passed away on fridaÿ {1 march 8 G. Flood, dans Cath. Encyl., art. Œngus. — «The martyrology of Tallagh was the joint,
synodaux de saint Boniface parlent de la Nativité, de la Purifi-
cation et de l'Assomption de Mi du reste, tout le monde s'entend sur une date
Aujourd'hu encore plus reculée, qui n'est pas seulement le vin siècle, mais au moins la fin du vue, le Sacramentaire de saint Gélase et un trait de la vie de Sergius 1er servant ici de témoignages, D'après le Liber pontificalis, ce Pape aurait en elfet décrété (687) que, aux fêtes de l'Annonciation, de la Nativité et de l'Assomption, une procession se ferait à Rome de l'église Saint-Adrien à l'église Sainte Marie-Majeure ? Pourquoi quelqu'un a-til inféré de là que la fête de la Mativité avait été instituée à cette occision3? Muratori est, au contraire, d'avis qu'elle était des lors in usu#, et elle pouvait l'être en effet depuis assez longtemps, un siècle ou deux
int donné que l'Orient la possédait dep et avait pu l'introduire en Occident, Le Calendrier de Sonnatius, évêque de Reims (614-631), la signale cinquante ans avant la notive de Sergius5, et il s'est trouvé des hommes sérieux, comme autrefois Saussay et de notre temps le vénérable M. Hamon de Saint-Sulpice, pour adopter la tradition « ui datait la première
tion of Ængus and Maclruian, If <o it must have been written before 792,
when Maclruain died...
It furnished the materials for the great poem called the Feilire, or nsula
nus subsequently composed. » Healy,
Festology of the saints, which ] sanctorum et doctorum, or Zreland's ancirnt schools and scholtrs, in-8, Dublin, 4890, p. 409. — Sur la date (début du 1x° sivele), cf R. Thurneyen, dans Zeitschrift f. cel, Philolozie
Hergeurocther, L cit, p
2. Édit. Duchesne, t, 1, p. 376 : « Constituit antem ut in diebus Adnunliationis Domini, Dormitionis «0 Nativitalis sanctæ Dei Genitricis semperque virginis } Grci appelant, L'tania
vi, p. 6 sq.
Marix, ac sancti Simeonis, quod Ypapinti | excat a $ Hadriano et ad Sanctam Mar am populus occurrat.» On remarquera le, ibid., pe 971 :
que le pape Serge est d'origine syrienne et qu'il est né en Si onis, ortis in Panorma Siciliæ.
Sergius, natione Syrus, Antiochie res 4, Personnage cité clans Holweck, Fasti Mariani, p. 209. 4. Liturgia Romana vetus, in-fol., Venice, 1748, p. 18 Nativitatis sanctæ Mariæ jam vidimus sub Sergio I F tyrologia vetusta fere omnia ejusdem mentionem faciunt mense septetibri. » Préface, p. 59, aussi Duchesne, Orisinrs, p. 201.
Kellner, p
apa anno Christi 690 in usu fuisse et mar-
en me 2 im M +
célébra ‘ion de cette fête des alentours de l'an 490, et ln place it
à Angers, d'où le nom Fête angevine qu'elle portait autrefois, On regrette que Benoît XIV ait trouvé cette trodition « ni probable ni vraisemblable », et pour ce qui est maintenant de
cette même célébration au temps de saint Augustin, on devine
qu'il n'y croit guère, ce qui excuserait Thomassin de son asser:
tion à cet égard !,
La Présentation de la Vierge, autre fête d'origine byzantine, semble avoir été plus lente que la Nativité et la onception à « im-
migrer » en Oc
ent, Cependant est-il juste de dire nous l’a-
vons lu maintes fois qu'elle n'y apparait nulle part avant
le xive siècle, ou que c'est à la France de cette époque que l'on
en «
it l'introduction ? Est-il juste encore de ne présenter comme date de cette fête que li bulle de Grégoire XI (1330-1378) qui l'institue canoniquement ? *
Au moment où ces pages vont sous presse, un nouveau fas-
1. « Eodem D. Augustini loco refelli posse videtur tanquam nec probabilis nec verisimilis opinio Saussay in Murtyrolosio gallicano ad diem 8 septembris, cui suffragatur Saxius, Dissertat, de SS. corporibus Protasii et Gervasii, num. 16, qui ambo existimant S. Maurillum Mediolanensem S, Martini discipulum, a D. Ambrosio Lectorem ordinatum, ac deinde episcopum Andegavensem, divino
monitu primum in Gallia hanc B. Virginis celebritatem instituisse, » De Festis, 1761, tu, p. 406 Hamon, Notre-Dame de France, t, 1v, p. 188.
2. Ja omnes, entre autres : Amann, Protévanzile, P. 161 ; Battandier, dans la revue Notre-Dume, 2 septembre 1911, p. 227 En Occident, c'est à la
France que l'on doit l'introduction de cette fête, etc., ete... Philippe de M zières avait été fait chevalier du roi de Chypre (Lusignan) et il vint, en cette qualité, à Avignon pour complimenter, de la part de son roi, Grégoire X1 qui v t de monter sur le siège de Pierre, Ses voyages en Orient lui avaient
feit trouver en pleine observance la fête de la Présentation,
séduit par cette dévotion, nouvelle pour lui, il avait copié l'office qu'on récitait alors et Y avait ajouté les notes du chant erclésiastique grec. Durant son ambassade, il présenta le tout à Grégoire XI, le priant d'introduire cette fête en Occident, Le pape approuva ce pieux dessein, ete. »
ne
site
cicule du Dictionnaire d'Archés
Le nous offre un manuscrit de
la bibliothèque de Cesena, daté du xe° siècle, où cette fête est
inscrile, comme d'ailleurs celles des 8, 9 septembre, 9 décembre et
5 juillet !, Nous souhaiterions qu'on pât mettre aussi la main sur le Calendrier de Winchester, manuscrit du x1® siècle (401), au Br Museum, ou, ce qui est plus facile et sufli. sant dans le cas, sur l'édition qu'en a donnée M, Robert T, Har 1pson. M. Hampson a su parfaitement faire la distinction entre le texte original du calendrier et les additions subséquentes qui s'y trouvent intercalées, aucune c ependant, observe-t-il lui-môme, n'étant postérieure au xu siècle, Ces additions, du reste assez rue res, il a soin de les écrire en ttaliques pour que nous sachions
bien nous-mime: ce qui est rubrique ot
nale et ce qui ne l'est pas. Or, au 21 novembre nous lisons : Oblacio S'ew Mariæ in temble dni cum ess. trium annorum (Oblation de Marie duns le ternple quand elle avait trois ans), el nous nous empressons d'ajouter Qu'il n'y a pus ici d'italiques ?, La même mention se retrouve dans un manuscrit de la même « poque, sinon antérieur \cette époque d'ailleurs, et même beaucoup plus tôt, les lé. gendes nées du Protévangile avaient dû rendre familier à tout l'Occident cet épisode de l'enfance de la Vierge, et un monument très intéressant, très célèbre aussi, le marbre de Saint: Maximin, prouverait que, dès le 14€ siècle
> mystère au moins y était connu si la fête ne l'était pas encore 4
cit., art, Césène (manuscrits liturgiques de), au
XxXIX, cod, 11,
2. CI Medii Ævi calendurium, or Dates, charters ail customs of the Middle a vith calendars from the tenth to the filtenth century, ete, Londres, 1841, Ps 432, « With respect to the age of the ms., br. Hickes s prosesit to be a composition of the year 1031, » bid., p. 421. Les feuillets de ve ms, (Vitet lius, E. xV'n) très mutilé sont conservés dans uue boite, chacun d'eux pro-
jet du codex Pluteus,
téxé par une enveloppe de papier.
3. 1bi!,, p. 434 : About the same age, if not earlier, is the small ms. marked Titus D xxviu,
4, À Saint-Maximin, en Provence, un dérangemeut dc arcophages a fait
dé
vuvri- quatre dalles presque cachées jusqu alors par les tombes ct portant des images gravées au simple trait, autrefois, sans doute, rehaussé de minium,
ns mme 2e
MADAME VAINCIR ANNE
Omettons tous autres détails, même les vers siconnus de Juveneus, et venons à cette autre fôte qui s'est appelée, nutre-
fois, en Occident aussi bien qu'en Orient, la
Conception d'Anne, More de in Vierge Marie,
Iest vrai, celle-ci même, comme chacun Je sait et peut-être
s'en étonne toujours, ne sera proclamée fôte universelle de l'E.
glise que vers la fin du xvesiècle, c'est-à dire par un diplôme de Sixte IV daté du 27 février 1474, mais pour nous servir d'un mot à la mode celle emprise » définitive avait été précélée de conquêtes locales où partielles assez nombreuses, et nous
pouvons pas nous refuser le plaisir de les conatater au moins imarement,
Un premier témoignage pourrait être celui de saint Thomas
d'Aquin Quoique l'Église romaine, dit, ne célèbre pas la conception de la bienheureuse Vierge, elle tolère cependant l'usage de quelques églises qui célèbrent cette fête 1, Malgré le
sens restrictif de aliguarum ecclesiarum, on peut croire que ces églises étaient assez nombreuses au Xi siècle, puisqu'elles l'é.
taient déjà au x12 comme nous allons vo
Pour autant qu'on en puisse encore tenir « ompte, malgré son discrédit auprès de la Science, la lettre de saint Bernard déjà maintes fois citée aurait pu s'adresser à bien d'autres en effet qu'aux chanoines le Lyon, qu'elle leur reprochât l'illégitimié c anonique de l'institutionde la fête ou soninstitution même ? Entre parenthèses, nous
comme l'étaient des inscriptions en grand nombre. Une de ces plaques repré-
sente 4 Viertu enfant, employée au service du temple, Les copies publiées de cette image sont assez peu tidiles, sauf celles d'E, Le Blaat, Le figure est en pied, les draperie: sont indiquées par des traits cnchevétrés comme au hasurd,
L'ins ription est a plication, Dict, d'a
2 lisible et assez intelligible pour ne pas réclamer d'ex-
rt. Apocryphes, et Le Blant, Étude sur les surcophu-
ges chrétiens de la Gaule, in-fol., Paris, 1886, p. 148, pl. Lvu, 1
1. «Licet Romana Ecclesia « onceptionem beatæ Virginis non celebret, tolerat lesiarum illud festun celebrantinn. »
ad 3,
2. 1 n'y a pas lieu de tenir compte de l'épitre de saint Bernard. L'abbé de Clairvaux n'affirme rien. Vacandard, C1. fr, 1910, p. 274.
tamen consuetudinem aliquarum
Summa theol., 33 pars, q. xxvir, art.
LA
LITUARGIE
ne Voyons pas pourquoi on se plait tant
ü reprocher à saint Ber
hard son «i !
noranee », Le mot n'y est pas toujours, mais il se fit
entre les lignes, C'est à faire oire qu'on n'ait pas lu toute la fameuse lettre on qu'on n'ait pas aperçu ce passage \upuru
vant déjà j'ai rencontré cette rreur chez quelquesun His À
dissimulais, par ménagement pour une di Votion qui venait de la
simplicité du cœur et d'un grand amour de ln Vie ge » Quoi
existait déja en tnainEs pays, mème en France, et l'autorité Je l'abbé de
qu'ilen soit et quoi qu'en dise Thomassin à, ja fête
Clairvaux ne put guère en arrêter la propagation, pi jue, en
1154, c'estehdire à peine un an après la mort du crint docteur
Non, prieur d'un monastère au diocèse de Bazas, décrète qu'on
célébrera désormais là Conception de la bienheureuxe Viare
fôte, ditil, que le peuple chrétien observe maintenant en France
Presque universellementet avec In plus grande dévotion #4 à Or, mine on He peut pas supposer que ce peuple chrétiens ad | la fête précisément parce que saint Bernard s'y opposit où p raissait s'y opposer, il faut plutôt conclure, avec Ballerini et d'ail. leurs tous les érudits modernes, qu'elle était déjà de son temps largement répandue dans les G tuiles %
1 Quand l'abbé de Clairvaux proclamait que la fête Plmmaculée Con coption de Marie n'avait pas de passé authenti que, il faisait preuve d'isno rance, ete. Hd, 1id,, p, 39, On avait déjà lu plus haut :« 11 parait bien qu'il ignorait ce qui se passait dan ontrées voisines, en Normandie, parexem
4 ple, en Irlande, en Augleterre, ete, D près Péchenard, ln, Cone ,CLir., 1905,
De même Saint
LE rnard n'eût pas parlé de la sorte il avait su ete, Lesètre, {mm Cone.. p. 29,
étant Downside Levier, 1 ton pr,
SG, 2. Etante quidem apud aliques errorem cur Dereram, sed dissimulabam parsémplici corde et amors Vircinis venichat Sapientes atque in famasa nobili
cens devétioni, que de
cum apud que Ecclesia, eteujus specialiter filius «am Cf, Benoit NIV, De festis, 1, p. 150
La lettre de saint Her
rd montre que cette fête {de | se faisait pas de son temps. l'raité des fétes p. 18,
à Conception) ne
CI. Martène, De antiquis mena horim ritébus, | Bachelet, l'!mm. Conc., 2° partie, l'Occident,
Ballerini (Ant, SJ.) Le
1, p. 16: N.-M.. Le
Bérnardi seriptis cirea Deiparie
V'érginis concepe
4 es { ut + 0 De s : à à 556 MADAME SAINCTE ANNE
Elle était connue, par exemple, en Normandie, et sirapide que doive être la présente esi, tisse, mentionnons au moins, à part le poème de Robert Wace !, deux calendriers fécampois du xre siè-
tionrm dissertatio….. in-89. Rome, 1856, p. 73 Denique tum... tum decretum Attonis Prioris monasterii de Pegula qui... primo post beati Bernardi obitum anne fidem facit festum Conceptionis Deiparw ere per totam Galliam ah mnt populo elristians celebrari consuevisse, plane ostendunt ipsa Bernardi atate ritum celebrandi conceptionis
tivitatem etiam per Gallias latius fuis Las
que de la tris ancienne aktaye royale d'Ainay : D. Vanel, Lyon et Marie,
proparatumn. Sur l'introduction de la fête dans lab-
» royale d'Ainay et dans la cathédrale de Lyon. ef, LB. Lamure, Chroni.
dans le Compte rendu du congrès marial de Lyon, 1900, p.310: À Stevert, Nouv Histiire de Lyon, tn, p.223 2 M. Richard, Fourviéres et les Orisines die culte de la Vicrge à Lyon, dans Bulletin des Facult's catholiques de lyon, avril, p. 10 ; Le Bachelet, L CU Det
1 C'est comment la conception Nostre-Dame fu establie, éd. Mancel et Trébutien, Caen. 1842, où manuscrit de la Bit
thèque nationale, n. 1805 du fonds
francais : Recueil de légendes « concueillies et assemblées de plusieur:
toires, livres et volumes ; par: Frère Gehan Lecomte, de l'ordre des Frères
mineurs, qui les a mises » e: lengaige francois » : 1. Comme la solennité de la
Concépeion et de la Vierge Marie fut célébrée, Le due de Normandie, Guilhem,
fut à Falaise et conquist le royaume d'Angleterre. IL. Comme le jour de la
Concepcion fut trouvé, Miracls de la Vierge. — On sait la vision dont un
abbé de Ram ay, Helsin, aurait été favorisé, vers l'an 1070. Au retour d'une
iuission auprès du roi de Danemark, dont Guillaume le Conquirant
chargé, Helsin fut surpris par une violente tempête. Sur le point de }
invoque Marie, et un messager céleste vient à son secours; mais, pour prix de sa
protection, il lui fait promettre de célébrer et de faire célébrer chaque année, le 8 décembre, la fête de la Conception. Échappé au péril, l'abbé accomplit sa promesse en ce qui concernait son monastire de Ramsay, De son côté, Guillarme le Conquérant, frappé du récit de l'abbé, convoque tous les évê-
de délihé:
tante affaire. Les évêques règlent que la fête sera célébrée dans tous les
ques d'Angleterre et de Normandie et les cha
r sur cette impor-
États anglo-normands, De Normandie la fête passe dans tous les autres Ltats
de l'Europe... Dès l'an 1072, deux ans seulement après la célèbre apparition,
église de Saint-Jean, une
Jean de Baveux, am hevèque de Rouen, établit, dans
confrérie stus le titre de l'Immaculée Conception, CE ue catholique de N'or- 1,367 (15 sept. 1895 et 15 vier 1896) : La frite de l'mmaculée Conception dite à Fête aux Normands ». d'après Ls quatre bréa Bibliothèqu: de Valornes. ’
mandis, ° année, p. 3
viaires manuscrits conserves à
1e le à.
Les
cle, et un manuscrit de l'abbaye de Saint-Ouen (Rouen) de Ja
même époque qui en attestent l xistence 1,
D'après nombre d'auteurs, c'est d'Angleterre qu'elle avait gagné le continent et d'a :d la France, en attendant l'Es l'Allemagne, la Belgique. Osbert, prieur de Clare, atteste
plusieurs églises et abbayes de cetle contrée
gne, que la solennisaient long.
. Si, à cette époque et à celte occasion, elle fut abolie, l'éclipse ne fut que
temps avant l'invasion normande (1066)
momentanée, Le moine Eadmer, l’auteur du livre De Conceptione sanctæ Mari
æ faussement attribué d'abord à saint Anselme l'ainé,
ensuite à en devint l’ardent propagalcur?, [| nous apprend que la fête avait été célébrée autrefois en beaucoup d'endroits du pays :
saint Anselme le Jeune, la fit revivre et
Et quidem priscis temporibus frequentiori usu celebrabatur, et que faut-il entendre ces prisets temporibus ? Le Calendrier de Winchester (1031) cité offre au 8 décembre cette rubrique écrite de premiè
par dé
re main :
Conceptio S'eæ Dei Genitricis Mariæ3, Un pontifical et bénédiction. naire du même siècle, appartenant à l’églis
cathédrale d'Exeter et qu'on croit avoir été composé pour l'évèque Léofrie (1040-1072), présente une formule de bénédiction épiscopale pour ce
même jour : Benedictio in Conceptione sancte Marie;
même cas Four un pontifical et bénédictionnaire de lé
se primatiale de Cantorbéry composé au xre siècle, entre 1023et 1050. On y trouve aussi une formule de bénédiction in die Conceptionis sancte Dei genitricis Mariæ, Comme les deux derniers documents ne paraissent pas
1: Hest prouvé que, dès le début du xne siècie, la fète était célé divers lieux, par exemple à
rée en amp et à Rouen dans l'abbaye de S int-Ouen, Péchenard, CL. fr., 1905, P: 229 ; Vacandard, Quest, hist. 1907,
2. Tract. de Conc. B, M, V. dans P, L.,t. cuix, col. 301; Péchenard, Les, du CL fr, 1905, p. 228 ; Vacandard, Rev, des duest. hist, 1897, p. 180-2 : p. Victor de Buc rl de Clare et l'abbé Ansulme, à Suteurs de la jéte de Llmm, Conc. de la S Vire dans l Élise latin , dans Études de Théolozie, 1860; article complété par les études d'Edm. Bishop, du P. Boniface Wolf (inpra) H. Thurston et T Slater, Eudmeri monachi Cantuarinsis Tractatus de Conceptone S, M. Fribourg, 1904, « Cet ouvrage ne laisse sans réponse aucune des
objections soulevées contre la fête de la Conception Vacandard, Revue du Cl ir, avril 1910, p. 2
Hampson, ut sup., t 1, p
p.170 sq.
indépendants du Calendrier, ilest probable que l'établissement de la fête remonte aux bénédietins de Winchester, disciples de saint Ethelwold (984) et peut-être au saint lui-même !, Observons, après M. Herzos, que la fête est destinée à célébrer le message de l'ange à sainte Anne : Quam concipiendrm.. angelico declaravit præconio, angelico concipiendam preconavit oraculo ?,
Selon M. Jugie, ce serait également d'Angleterre que la fête
serait venue en Îtalie, ce qui suggère une réflexion en réveillant le souvenir du Calendrier de Naples 3%, La Conception d'Anne, on s’en souvient, yest inscrite, et, par conséquent, Naples au moins la
toujours, n'hésite pas ici à conclure que « non seulement
posséd éjà au 1x€ siè M. Kellner, pourtant si discret
Naples, mais l'Italie méridionale et la Sicile la possédaient aussi »,
chose d'autant plus certaine que ces jrovinces, comme nous l'avons vu, suivaient la liturgie byzantine # Le Docteur est
4. Cf. Edm. Bishop, Origins of he jeast of the Conception of the B, V. M, dans The Downside Review, avril 1886 ; Vacandard, Saint Bernard et la jéte de la Conc. de la sainte Vir , 15 sept. 1893, t. vu, p. 897 sq. ; P. Boniface Wolf, de Maredsous, {ht -Inselm und das Fest des 8 December, et Noch cinmal das Fest des 8 December, dans Studien und Mittheilungen aus dem Benedictiner und dem Cistercienser Orden, i® année (1885), to, pe sq; tn (IRSG), p. 108 sq; aussi . Holweck, dans Catholic Encyclopedia (New York), art. mm, Conc. A noter au sujet des bénédictions :
These episcopal benedictions show that the feast not only commended itself to the devotion of individuals, but that it was recognised by authority and
, ans la Science catholi
was observed by the Saxon Monks with considerable solemnity. 2, L. cit, p. mi, note.
« C'est par l'Angleterre que la fête a pénétré dans les Églises oc
cidentales,
en France d'abord, puis en taie, en Espagne, en Allemagne. » Origine de la fète de Ulmm. Con. en Occident, dans Revue augustini nnr, 15 nov. 1908, p.
1. Est-ce bien certain pour l'Italie ? bien certain aussi que : l'adoption de la fête grecque par l'Église uapolitaine est resté un fait isolé en Italie et qu'il faut attendre le xu° siècle ou même le xin1° siècle pour voir cette même fête s'étendre dans les autres diocèses de la péninsule ? » Zbid, — Ballerini, t. 1, p. 490, reproduit un canon pour la fête de la Conception tiré des Ménées de Grotta-Ferrata.
4. « In respect of the history of this feast, Naples, along with Lower Italy
and Sicily, must be classed with the Eastern half of the catholic Church as
Peut-être moins fondé à dire que, Rome n'avait encore song vons-nous,
« à cette époque, personne à à cette fête », car,en effet, qu'en sapuisque Rome comptait alors sieurs monastères grecs ?
dans son enceinte plu-
Et maintenant, pour éloi de saint Bernard, il nous est peut-être possible de remonter core plus haut, grâce à la remarquable parle R, P. Thurston sous ce thèse de l’auteur :
ynés que nous soyons d
du siècle enétude publiée en 1904, titre qui indiquait déjà toute la
« Les origines irlandaises de la fête de la Con. ception de Notre-Dame 1 ,
les discours où Le 1 la vieille, très visille
Assurément, pour qui a seulement lu ’ère Burke, l'illustre « Father Tom cttrès tendre dévotion de envers la scinte Maighdine. 1 d'admettre que l'Irlande év si bien et si vit en effet
tout vus,
, célèbre ses compatriotes a Miden dheelish?, il devient facile angélisée par saint Patrick. et qui a mérité de s'appeler « l'Ile des Saints »
la première en Occident à fêter Marie Immaculée, En et pour en revenir au Père Thurston, après avoir c Plusieurs manuscrits irlandais du tionnent la fête de la Conception, il noi reportait avec le Félire d'Œnguset le Martyrologe de Tallaght jusqu'aux dernières années du vine siècle, Ces deux documents enregistrent |
sa pu être
ité xeet du x1e siècle qui men-
a fête sous Ja
celebratin; a fe
ast of which at +— Sur l'introduction de 1 Thesaurus, 11, p. 10
Rome no one had yet thought. « Heortology, a Îîte dans le diocèse d'Aquilée, ef, Gavantus, 7 ; chez les Latins en général : « Apud Latinos ConceptAssemani, co quod calendarium anum eo sæculo exaratum die 9 Dec, exhibet ista Annæ Marie Virginis. » Cf, Nilles, Calend, clnnus. p.504 ; Holweck, Fasti, p. 283.
They called her in their pravers : Milen dheelish
; their darling Virgin, In every family in the land,
the eldest daughter was a Mary emulated the purity of her strength and tender
; every Irish virginal innocence or the ss of her maternal love. With the keenness of they associated their daily sorrows and joYs with hers ; and the i of maiden modesty which clung to the very mothers of re be the brightest rellection of M.
Lectures and sermons, in-8°, ce genre,
maid or mother
love nelable grace land seemed to y which had lingered upon earth. » Burke, New-York, 1896, p. 30 Vingt autres passages de
date du 3 mai, pour une son que l'auteur fait connaitre ; et quant à « l'existence de cette fête en Irlande » à pareille époque ilen cherche l'explication «dans quelque influence orientale, très probablement dans un calendrier d’origine copte qui serait venu à la connaissance des Hiberniens de ces temps reeulés & Quant à l'institution de la fête en Espagne par sair. Hildephonse de Tolède (+667), c'est, paraît-il, une pure «supyosition » qui ne repose que « sur des pièces apocryphes ou malinterprétées, » Nous nous consolons: nous essaierions de nous consoler même s'il était prouvé qu'il w'y a rien à conclure des rubriques du Félire d'Œnguset du Martyrologe de Tallaght*?:iresterait toujours, si nous pouvons le répéter encore une fois, que le
marbre de Naples inscrit au 9 décembre la Conception d'Anne,
mère de la Vierge Marie. ct que, pour le répéter aussi, le marbre de Naples nous livre une date qui n’est vraisemblablement pas la date®,
1. « We are to seek an explanation of this Irish conception feast in some oriental influence, most probably a calendar of coptic origin. L. cit., p. 160.
— Voici, d'après Stokes, L cit, p. exvit, la rubrique du 3 mai (texte et traducuou) :
Primairece craind cruiche The first finding of the wood of
Crist conilur buada the Christ's cross with many
Bas conlaid cain age virtués. Death of condlad a fair
Feil mar maire huaga. pillar. Mary (the) Virgin’s great feast,
Une légende orientale faisait naître la sainte Vierge six ou sept mois apris sa conception.
Keller, p. 151 ; Lesître, p. 17, contre plusieurs, entre autres, dom Mar tène, De .Intig. Eccles. ritibus, 2 in-fol., Venise, 1783, t. 111, p. 196 :« VI Id, Decembris, celebramus V. M. Conceptionis festivitatem, cujus prima institutio $. Hildefonso Toletano episce, referenda videtur
3, « Itis doubtiul, however, if an actual feast « :rresponded to this rubric of the learned monk St, Ængus. The Irish feast certainly stands alone and outside the line of liturgieal development. It is a mere isolated appearance, not a living germ.» E. Bishop, loc. cit., p. 6. — Kellner estime de son côté (p. 185) que la mention de la fête dans les calendriers irlandais ne ‘prouve pas la célébration de la fête, mais tout simplement l'érudition des écrivains de
EU
9 septembre et le 25 juillet,
Nous l'avons déjà vu, le ces deux fêtes, ou, ç ce
mème Calendrier mentionne encore
omme nous disions par excès
$ dEUX commémoraisons. | en allendant que] “echerches Jes
de timidité, tnoussullire
Programme de ses
’areil témoignage devrai & science ait mis dans le plus minutieuses la litur
: italo-grecque du haut ge. Cela viendra sans doute, MM Julien Gay1, Rendel Harris, Fe, Chalandon et quelques autres avant attiré sur ce point,
moyen
l'attention
Pour ur:
époque moins le manuscrit de Cese
culée, e'est.à-dire pour le x siècle, na cité tout à l'heure nous 2 P, Rocchi, de son côté,
rotla-Ferrata
à déjà signalé nous
ces deux fêtes, et ] fait connai.
tre deux codex de
l'un, un Ménoluge datant
‘pans. Notons rependant que les his
ce point, entre autres Mor the Irish church celte
toriens irlandais n'ont the Srd oi
vrated tie feast of the attested by the metrical
Et tous les Sheil is an irish poet Pasehaie atteste the early belief in the 1. Jules Ms 2V Torre d'Otrante
aucun doute sur May inthe curliost Period, Immaculate Conception
an (en
as is
calesdar oi Essays on the early rish
Eugus
churel, p.
autres
ose na,.e was latini
in Sedulius. His Carmn onception, Lhid.
ree dans la Calabre st dans la nlinische Zeitschrife, 1895, t 5
S basiliens), le Littérature religieuse, t Calabre, dans les M lanses de P: 291 ; L'Italie miridionale et L'
linmasculate 0leS Sur la consrrvation du rie
au XIV siècle, dans p, vo (Nomenclature de
.1v,f monastère.
dars : l'evue d'hist, et d
Adrien «le
Autres études du même auteur
Ms pe AS v,p.
lit. et d'hist,
; Saint.
relix., Paris, 1899, t
empire byzantin, Paris, 190%. -— Rendel Harris,
Further Researches into the L'errar Group, in.4, London, 1900 {78 pa Un fragment de syn aire italo-grec
(uifexit) ÿ mentionne l
“at politique 4: l'Italie s, dans les Mélanges d'archiolo cie et fome, 1901, t xx1, p. 411 : Histoirs dé Sicile, 2 vol, in-8, Pari 1107,
Mélanges Paul Fat
9 septembre et le méridionale à l'arriv
d'histoire de éco la dominat
25 juillet F. Chalandon, des Normaint francaise de ton normande en [t = L. Duchesne, Les Éric Pere MO DAC NEA DID que de plus : Rodota, Dell opi 1e, prozresso e stato Jtalia, 3 vol., Rome, 1358-1763; G Lancia di Brolo, S
Storia dla € hiesa in Sicilia, Pale-me, 1884 ts; F, Lenc rmant, La andr-Gri
di Calabria
alie ct en de Cuiabre, dass les
graphie du sujet indi Lresent
del rio creco in
» 3 vol. in-8, Paris, 1881-
188% ; G, Minasi, Le Chi dal juinto al duvd ctmo secolo, Na
ples,
1 s ne à
probablement de ce même xn° sivele; l'autre, plus ancien, un Eclogadion atiribué à saint Barthélemy. findateur du monastère manuserits qui annoncent, dit-il, la fête du 9 septembre sous le titre de: Sommeil des justes Joachim ct Anne.» Quelques ffice ont bien la tonalité, la piété
passages qu'il extrait de |
orientale : « Sion, réjouis-toi, et chant l'hymne de louange peuples, unissez vous dans un cantique d'allégresse, et célébrez en chœur le couple très saint qui a donné une mère au Créateur de l'univers, ete. !, »
Quant à la fête de juillet, c’est de l'Italie grecque qu'elle dut irope et d’abord, à ve qu'il nous en
gagner les autres pays d'E semble, l'Angleterre. On n'a pas oublié que, vers l'an 1030, le Calendrier de Winchester porte inscrit de première main, au 25 juillet (prière de le remarquer à cause du byzantinisme qui s'y révèle encore): G. VILKI. S'cæ Annæ matr. s'cæ Mariæ?. «La fête, cependant bientôt», mais est-ce parfe
nous a-t-on dit, disparu tement prouvé? Si. en 1378, le pape Urbain VE permet aux An elais de la celébrer solennellement en leur pays, c'est à leur requête, à leurs instances la bulle le dit expressément — que cette faveur leur est accordée; mais comment expliquer cette
anche dei calendari orientali ei danno a quel giurno la celebrazione rottaferrata, uno il
1.E della festa ancora di Gioacchino ; e cio fra gli altri due di ( Menolozio, premesso ad u Salterio greco-latino (*); l'altro l'Ecloati:n(*?] altribuito a S. Bartolomeo, fo-datore del monastero, i quali annunziano la sudutta festa col titolo : « Obd.rmitio iustorum Joachim et Anne.» Si prono quirio al cielo di
uni canti commimorativi del passa
vi infatti i Vesperi cor eutrambi i due Giusti, « le“tare iam Sion, » si canta in quel giorno, la tare iam Sion, et Eymnum conla : convenite popuit, CHE rultatione muta can nes canticum Deco : Par cnim sanclorum cum &nuertt Crat ri vehicutum deductionis, Vircinem Mariam, idcirco nune éeducti sunt e mundo in «itam s:mp nam.… Ad spirituales chorvs +1 justérunt s des, atque ubi sunt sanchrum tribus,
gaudium juliantium, catol'untur spirilus iustorum Joachim et Annæ, etc.
{Notes : (+) Cod. in j argameua A. LL. forse del sec. XII. — (**). Se desideri sa-
per Typic. Grac.
9, Ci. Hampaon., L. cit., p. 428. De nouveau nous insistons sur l'absence
d'italiques.
Hi vantassio su questo Calendario, vedi il p. Toscani, Animadiers. ad , pe 82 e seyw.] Rocch., S. Gioucchin, p. 209-210.
un
nasnbre ques nété nge; brez teur
dut sen le
iu 25
i s'y fête, arfai- , An ir re- - que cette
razione uno il “jattrila sud- 10 quielo di la tare ran nles ductios mp 2ru tribus,
etc.
ideri sa- “rs. ad
‘absence
LA
LITURGIE 563 ferveur qui de iande tout d'un coup
une /cte solennelle, si an moins en quelques endroits une
fête ordinaire n'existait j'as séjh?
Er tout cas, deux hymnes liturriques I
Winchester, ]
core au
ermellent de croire que ‘ancienne capitale de l'Angleters Je xue siècle, À la même époque, elle Cantorbéry, si nous Il
Losédait en
rait été célébrée à 'OUVons encore ici ajouter foi à Ja date fournie par le Père Dreves pot reproduit dans ses Analecta.
la prose Ad matris Annæ qu'il
ainsi que les pièces dont nous venons de parler, Une autre séquence :
d'après le chanoine Che
ments si précieux, et
Nardus spirat in odorem, s rait,
“alier, contemporaine de ves trois monu-
nous croyons devoir les livrer tous
quatre, ntenont, à la curiosit
dès ma
du lecteur. Bien des années, en cilet, passeront peut-être avant que
nous puissious publier notre recueil «
poésies relatives à la bonne Sainte.
Seuleme
tiln'y a pas à songcrici à une traduction, Le P. j £ey à écrit dans la préface de Mariæ Virginis (in-80, P
\ason ymnarium quotid'anum Beatæ aris, 8, d, [1R92], p. xxxr : «Ce qui fait le S hymnes, ce n’est } sée et le sentiment, c’est une naïveté qu rythme et la rime et qui sembl la parlait la piété du moyen à © Une traduction franc
charme et le prix de ce
s seulement la pen-
s'est identifiée avec le e tenir à la langue latine telle que âge. » Il cite un exemple, puis ise, dit-il, rendrait bien les pensées et les sentiments de ces hymnes, elle n'e la musique du rythme et des rimes Cette observation vaut également pour vre. À peine osons-nous,
n saurait rendre la musique,
les pièces qui vont:
pour les besoins de notre moment, donner l'équivalent de quelques expri raissent dignes de remarque :«©Q Mère de la Mè toi de moi auprès du Scigneur ; Écoute mes invocations ct lave, je L'en prie, la sovillure de mes péchés (Hymne [, v, 5-12); c'est à toi que nous avons recours (4 2%), parce que ton nom mème signifie y 45), et que le Seigneur à fait de toi la malheureux (v, 58) : prie donc Pour tous les fidèles vivants et défunts, toute béatitude nous accorde
cause en ce essions qui nous pare de Dieu, souviens.
consolatrice des pour moi et
afin que l'auteur de
à tous les j
ies de son Paradis dans les siècles des siècles » (v. 119-125
« Prète l'oreille à mes retirer de l'abime dn que, parmi les vierges
suppheations et daigne La clémence r péché » (Hymne IT, 3e strophe) : « Fai
du Seigneur, je conserve la blancheur du lis, et qu'il me soit un
jour donné de suivre comme elles l'A
gneau divin » (16€ strophe)!
Et combien d'autres formules de ce genre nous pourrions reiever dans ces pièces qui ne sont que de longues et touchantes prières à notre Sainte !
Mais c'enest assez pour nous convainere que, voilà sept, huitet neuf cents ans passés, au moins en quelques églises ou chapelles bien éloignées de l'Italie bivzantine, et surtout de l'Orient, la bonne Madame sainete Anne était l'objet d'un culte d'hommage leterre, la France nous offre dans
et d'impétration, À part l'An
un manuscrit de Sainte-Geneviève marqué fin du xue sitele une
Legenda in solemnitate beat Annie, livre écrit, dit-on, pour Notre-Dame de Senlis ?, » De plus, les historiens du culte de la Sainte signalent l'existence de cette solennité à la même époque chez les camaldules et les chanoines des provinces rhénanes, en quoi nous n'avons nulle peine à les croire, quoique nous n'ayons
pas pu vérifier leurs affirmations, [ls empruntent aussi à la li-
turgie mozarabique de nouveaux témoignages en faveur de lan cienneté de ce culte, et, sur ce point, le Dictionnaire d'Archéolo-
sant sans doute
gie semble les approuver puisqu'il cite, Ia j
très ancienne lui-même, loraison suivante :
Domine Jesu Christe laudabilis nimis et magnes te implorantes
cxquirimus, te quivrentes ex poscuntus interventu beatæ Ann
tris Mariæ Virginis genitricis Lui ; fac nobiscum misericordiam
propter nomen tuum et in qubus a te peccando recessimus, confes-
sione humili maneamus ; el pietate quà redemisti captivos, et mt-
1, Cf. BB. latin, in-fol., 41 maintenant 192) : Vüset fragments de virs de
saints, fin du xu siècle, parchemin, 218 feuillets, 415 sur 300 mm,, fol. 132:
Anne, matris B. V. M. (Legenda in solemn., ete.) Un
semble pas que ce folio soit intercalaire, \u nom de sainte Anne, certains catalogues r'n\oient à d'autres codex du xu° siècle crns s contenir un oflice ou du moins une mention de sa fête : Miss E de Paris (Bibl nationale, latin 11591), Missel de Limo-
Germain-des-Prés (lat. 115991), ete. Mais ou bien l'office est une addition
(Ibid., lat, 822). Graduel de Nevers (ZLid , mes. lat), Sucrait ntaire de Saint-
postérieure à la date du manuscrit, où bien la mention de la Sainte ou de sa
fète n'existe même pas
es
io t à
en no intion
sa
sericordia [qua] adjuvasti oppressos, ipsa nune que gessimus dilue,
alque in parte dexterw tuie, quos redemisti statue, R. Amen". Se
ait-ce l'oraison de cette fête de sainte Anne qui, selon Tamavo, l'auteur d'un
èbre Martyrologinm hispanienm 1651), au.
rait « existé en Espagne, dès le temps des Goths?,7 À cette ques
tion comme à tant «
autres que nous ni posons d'avance, la
science de demai
n répondra,
O priclara mater matris
Quæ concepit verbum patris
Non commixtione maris
Sed ut virgo singularis 5 Quem in utero portavit Genitrix de stirpe David, Invocantem te exau li Et studentem tuxæ liudi, O parentis parens Dei | 10 Apud ipsum memor mei, Quibus deprimor, meorum Terge sordes peccatorum Et ipsa, quam genuisti, Casta mater, aula Christi 15 Sua tecuim sancta prece
Me ab omni purget face,
lix arca testamenti
Que Judwi non credenti
DE SANCTA ANNA
Winchester
25 Ex auro virginitatis
Clara fulsit urna satis
In quà panis Angelorum
Fabricavit sibi thorum
Ut lassatas, pænitentes
30 Anxiasque levet mentes
Hasque pascet carne sua
Quai sumpsit de carne
Ille rex propitia’or
Mundo datus est salvator,
35 In quo nostra salue multa
le juvan@ est exeult
l'erra sancta carnis Christi
De terra, gum coluisti,
Est assumpta, sicct patet,
10 Sacrarnentum hoc non latet,
O vas Anna gratiarum,
Tuum nomen quam præclarum
| Me lætificare solet Urnarn continentera mana £ t j dol
| nr t auferre si quid dolet
| 20 Parturisti, clemeus Anna 1 g
| > Quia gratia Vocaris
| Nec terrenum, sed cleste, “
| Omnes salva nos a peste
Qui te sumns expetentes
ad te co:fugientes,
Meritisque splendes claris,
Fac, ut juxta nomen tuum
l'aciat rex opus sum
In me, sibi sic splendere,
| 1.1, cit, au nom de la Sainte, d'après Tommasi, Opera omnin, éd, Vezzozi, | in-%, Rome 1748, tin, p. 613, Au tome 1v, p. 927 Antiplona de S. Auna Cum notis musicis, manu recenticre exscripla à (Cavalieri, Cofie.s V'ati: -ni la-
ini, in-5, Rome 1402
jantane prise dans le co!
GC Acta Sanctorum, t. NT jul.,
r Gil, 1xt-xe siècle
10 Valeam ut complacere Figulusque, qui de limo
Fecit in pirente primo
Oued costa sublata vira Fit virago actu miro,
55 Te formavit, ut formata lune placares prece grata Sicque fieres multorum Consolatrix miserorum, Consolare me lugentem
60 Et contorta pænitentem Et reduce
Et videre
d vita la Mes
Ouen videre
viam
un, nescit rea
gens Hebræa 65 Adatruit et ass verat
Scd verturum
Perfidaque est ut erat
Tuis ergo, mater, volis Cura favet sic nepotis Ut nil neget, si quid velis
70 Repræsentas quod in cœlis Igitur hunc interpella Sitque tecum maris stella Et pro me Christum orate Ambæ matres Christo gratæ
75 Sensus per vos, precor, mei
Muniantur laude Dei, Ut nil agant, quod horrescat, Inaignaitio quo crescat Quarm benisni Salvatoris.
80 Ergo me sub euuctis horis Fac, Anna, parens beata Fac eur tua prole gra
Ut me Cluistus, auctor vitæ, Sine rixa, sine bte 85 Sibi fariit preæclare
In hac vita militare
tens dons David
Qui fons f Peccatores multos lavit,
Peste lavet et exj'urget
MADAME
SAINCTE ANNF
90 Quidquid in me scelus urget
In Jerusalem qui manet Vosset, ut hunc Christus sanet, ie in
Dignus est redemptione
avis vision
U5 Angelus est quasi Dei ol diei
at Crealoris
Ou tu ilustrat Luxque va Ab errore seductoris
Ju hou
100 Qu: d neganlo jam peccavit
fonte Petrus lavit,
Et res partiens Zachivus
Rapuitque qued Matthwus Et de Magdalo Maria, Per exemplum vite via
105 Et latro pendens in cruce Diluit se Christo duce, Hocque David fonte lotus Subjugavit, Christo potus, Qu:æ de ipso scriptus ante
110 Vidit spiritu dictante Nostram prwdicans salutem Veram Dei per virtutem.
Ergo inter cœli cives, Anna felix, Anna dives,
115 Fac, ut vitam castitatis Teneam cum canlidatis.
Innocentiam professis Etinp Ora pro me et pro eur
o mundi press
, 120 Tam vivis quam et defanctis Ut nos lue peccatorum Mundet auctor beatcrurà Detque gaudia sanctori m In swcula swculorum.
Cod, Londinen. (ol. Wintonien | Vitell. A. xvu, se. Xi, dans Dreves, {nalcta hymnica, & xv, p. 186-188
n } es,
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O ben
Plenæ matris gratiw,
a mate
, Anna,
Que munc
> non parit manna Sed fructum latitis
Pañem, inquam, angelorum Sola virgo parturit uw delicti nescit thorum
Mea quem mens esurit
Tibi supplex preces fun
lu eas suscipias Et .alorum de profundo Me clemens oripias.
Roga, mi matrem Christi Qu virag, genuisti Incorruptam virginem
Ut hu
Oret pro me prece pura
incta genitura
Et Deum et hominem
Qu
e conservet in me gratum Cælibemque famulatum, Ut sibi complaceit Et me semper illibatam Sponsam tibi consecratam Homo Deus habeat
Ad nepotem tüum elima Sieut tua cl
mat fania Ut me nunquim deserat, Sed reformet signis datis Ornamentum vastitatis, Quod a morte liberit Anna felix, Anna dives, Inter summos cæli cives,
Qué vocaris gratia, Fac, ut g
ata vivam Deo Castitatis cum tropæo Stricta sponsi lascia,
9 parentis sanctæ parens,
Quam Judæa pluit arens frrigata calitus,
Que de sp Et est nata d
Qua Dous est senitus
Pulchre Sion in supernis \dplaudu t juveneule,
Laudem bons ex wternis Dant adules centule
Nam congaudent de te natam
Et laudant privconta
Hancque prolem p
»pagatam, Que rest
aret omnia
Ora, mater, ora Deum Regem cæli, rezem meum, Ut conversis moribus Ei possim militare Et ut rosa pullulare
Procreatis floribus
Si me nequit humilis Salvare virginitas,
sta, licet frasilis, Me salvet hurnilitais
O prrclara stella poli, Elongare a te noli
Que te vocat iugiter, Que te 0
, sis rozuta, Qu te orat, sis orata Huic misericorditer,
Ora pro me filiam, Quæ est mundi domina Ut per Chris®: gratiim Mea solvat crimina,
Ne per avaritiam Inflectar ad idola,
Fed per continentiam Fiam quasi viola
Inter sacras virgines Floream ut lilium, Quæ seqjuuntur cælibes \gnum Dei filinm.
Angelo annuntiante louchim cognovit ante
Quod Mariam pareres Que est dicta stella maris Ut beatior dicaris
iper omnes veéteres
Clamaverunt mines vor LU i Generatiores Evie
' \d he usque tempora 1} Cum de vire convepiati,
infixisti
» Vires u j Contra hostes robora
Impetra mihi virtutein
Que et pronit od salutem
Etud vite preria
À Utcontempler vultum Dei ail Quo lux clari est diet
i Post deviets prælia
ñ Ham, Anna, carnem sud, De qua verbumn fctum «
| Leto subiacet vouro
“) Salomonis patri Davil
12 Deus istud reservavit Vitæ privilegium, 1 Utesses de carne sua
if Et Christus de curne tua | (il In forma mortalium.
4 Harum fuit rea queque Et hwe, que fuit Uriæ, | Tua parens et Marie,
pu: Ne desperent peccatores, | { Si convertant pravos mores, ul
n i Pæœnitentes dant exemplum,
508 MADAME SAINCTE a
UQuod non potest omnis Juda,
{ De Moub Ruth, Thamar wque,
Sint quem gratum Deo templum, + XXXIN, p. 36-37, n° 54
Mac ergo tiduci
Precor, ut iustitia Me velis induore,
Quia nille sp ‘io
Fat sera converse
Si purgetur scelorc
Siccu tellus aruit, Tamen nullus maduit Et siceato vellore
Locus madet are,
Sie Judæa primitus Est infusa colitus
\ruit qua propere
Suo cocta seclere
Sed turba gentiliuin Sequens Dei filium Madet tincta chrismate
Et lota baptismate
lt: nobis unctio,
sta benedictio
l'er te, tmater, odfuit,
De qua virgo floruit lollens mundi scundaluim Germinuns arygdalum, Cuivs fructus infinitam In supernis parit vitam,
Unde Deo, mater Anna, Proclamandum est Hosanna Qui per tua nos merita Quæ nobis sunt indebita, Coronet post victoriam
Et pristet cæli gloriam
Cod. Londinen. (ol. Wintonien.),
Xu, Vitell, A, xvir. Dreves
1 Ad matris Anne
HE Cantorbery
atnua À Extollenda preconia 1) j 2 Confluat mente devots 20 Ho regis et Pitriareh Redemptorum ecctesia David proles et Abraha Me aurora I In aren Stell ni mundo protulit, Vellus hire exposuit Hu est radix atirpis Jesse, dl Stella solem Ex qua virgo sumpsit esse, Virgo prolem h Ou divinum profert florem Edidit
Et fert tru Virgo florem,
Lim contra more
Vellus rorem
Suscipit Mana verun Que mundus pascitur,
6% Hi De qua veritas à
est terra
endit Vere felivos domina
ler quas Deus in homine
Sulutem cperatus est,
84 Ergo tant
Ditite glorin
Vos reorum
Tangat memorin, 9% Prostate
Quod debetis reis 10% Ut in cœna generali
Et in veste nuptiali
Pabricatue in hace Anna
Supremum chiusit mana \rea Novi Testamenti
Etres magni serumenti
1 Est hic
Qui nobis naseitur
puer
Est hic panis
Qui dé sup ernis descendit
Felix mater cum filia Cuibus sanctorum millia
Canunt epithalamia
Se D'um pro servis LI um \on negabit Pius auxilium 9 Astate
Unico pro eis;
10! Sponso psallamus pariter
Precantes illum jugiter
Ut nos in gloria sua Secum faciat gaudere, Ubi pax et lux feitiva Decantemus Hosanna
Prosar.
Auzustonum sæc
ms, Cantuarien, sœc. x11, ex, Cod, Londin, Calig. À
add. 1166 1, (Autres mss, postérieurs), Dre-
Miss
Miss ms.
it, add, sie, Xi1-x1, Cod Londinen
Olomucen, sie, x1v, Cod capit, Olomue
ves, XX\v, p. 155.6
pe
MADAME
+ 2 in Em e
EV, } Nardus spirat in odorem Et spinetum profert florem |] llori fructûs dat honorer Î
Regis in accubtu »
Salus redit de Juda ñ Qua sanatur [lu næa Ha à Ypto fert trophæa |
Israël in exitu
Sequentia.
Et rogare bene audet Natam et Nepotulum,
Non avertit aurem Nata
Sel et mitiis ad previta
Jesus dona profe-t srata Ut de nobis cogitet
Erso Anna nun
icvede ; Holofernem Judith stravie Rosa natam, nec rerede ÿ Anna quando generavit Donec nepos nos à sede 4, Natam, que se Præparavit Sua sinctt visitet ; Deo labitacutum Chevalier, Repertorium hymnol ,! Cœli cohors Annam laudet, lext: d'après Polius, ÆExege licon, | Nam in cœlis Anna gaudet p. 4379 { ! Anricre I, — Religiosa loca.
12| Quand les panégvyristes de Madame saincte Anne nous assu- HA rent que des églises ont été élevées en son honneur « dès les pre- ' 4 miers siècles », il faut s'entendre, Il s'avit évidemment des pre. sl miers siècles qui ont suivi le triomphe définitif du Christianisme, 11 eten donnant un peu d’élasticité à l'expression, elle est vraie au | moins pour Constantinople, Peut-être aussi pour Jérusalem. deux fl villes — on doit s'en Souvenir — qui ont de bonne heure té- 1 1 moigné de leur dévotion enx ers la Sainte, Elle Peut être vraie méj | { me pour l'Occident, si. retardant d’un siècle encore, nous reh cherchons l'un ou l'autre de ces religiosa loca dont nous parlait la F1 bulle de Grégoire NIIE, et par exemple quelque chapelle, si mo- 9 deste qu’elle soit, chapelle de monastère ou autre, quiait pu por- PER ter le nom de la Sainte, Or, précisément un texte précieux, cité par d'Aché ; Mabillon | et Pertz, sans parler du Gallia christiana, nous apprend que, en la . cinquième année du règne de Thierry LI, appelé aussi Théodo- | ric, c'est-à-dire en 675. "_Vertueux gentilhomme nommé Fré- À fl
on,
rie, Fraericus, quoique peu fortuné, fit bâtir eur son propre fonds
à Floriac, près de la rivière Inn,
à douze mille pas de Ja ce à Sainte A pice pour dix pauvres, Quelq es #unées après, érérie vendit cet hospice et tout le reste de « biens tue Pépin d'Héristal, maire du palais, à la conditio que celui-ci eléverait en ce licu un monastère et y étab
ville de Rouen, une chapelle &
- avec un hos-
ait une colonie de moincs, Pépin, en effet, de concert avec son épouse Ple
ctrude, construisit le monasstère et
commit pour le gouverner |’
abbé Bainus du couvent de Sainte Wandrille à Fontenelles (
-Sur-Seine)avec cette clause, que, après son décès, les moines n'auraient pour abbés que des moines de ce même monastère, Ces lettres furent déli zième année du roi Childebert (704). Présents Plectrude, Jeurs fils Drogon et ( tres !,
vrées la on.
outre Pépin et irimoald, ainsi que plusieurs au.
Quel que soit ce Floriacum dont il est ici question — car il «
C'est ce que nous pouvons tirer de
Plus clair du latin qui suit Illusis Viri cui nomen erat Fraricus
quiipsum Floriacum, {s.-ent, ce» nobium), licet Suo proprio a fuudamentis cor struxit Anne, sancti Petri et sineti Aniani, et xenodochiura dec
modico opere, in in honorem sanctæ
pauperum ibi con- *t duus partes de ipso Floriaro, simil ter de villa alia que et Garnapium, qui dicitur Fureinocurte, et de
t ala privdia. Quod actum esse constat reshante Theoderico re
dicitur
Foutanido tertiam partem, sub asno quinto Pipinus, £loriosissimus dux, Floriacum cænobium una eum nobii conjuge sua Plectr
pago Veliicassino, anno nono Hiliberti…
idilicat, quod situm ect in
Ipsumaue Bainum rectorem bi prafecit, plurimamque turbam monichorum adunavit… » ete. Cf, Hei ricus
Pertz, Monum. Germaniæ historica inde ah arno Christi quingen'eimo usque ad annum MD, ete (32 in-fol, Hannoveræ, 1828-85), UN, p. 270.75; Mabillon, Annales orl. S. Benedicu, t. 11, lib, XIX, p: 2 Spicilegium, 1. 11, P. 495 . Cabrol, Dictionnaire d'archéoi., art. Anne, fait lire d'après les Acta Sanctorum ordinis sancti Benedicii de d' billon (sæculu.a ant, part. 111, in-fol., Venetiis, 1733, p. 447, ad ann, 728, Vita S: Baini, 5) : «Sed de hoc monasteriolo qual terin potestatem ipsius gloriosissimi ducis {Pippini) redactum fuit declarabo, Hic namque locus possessio fuerat Autea cnjusdam illustris viri, cui 1: omen Fræicus, qui ipsum Floriacum, licet modico operc, in suo Proprio a fundametis coustruxit in honorem S. Annæ,SS,. Petri et Aniani ct xenodochium decem pauperum ibi constituit, »
; d'Achér:
Gallia christiana, t x1, p. 123
chérv et Ma-
bien difficile de le savoir au juste — il n'est pas impossible que d'au. tres sancluaires portant le même vocable que Jui aient existé à l'époque lointaine où nous sommes transportés en ce moment, Et ici, sous toute réserve, il faudrait dire un mot de la légende du
Bocenno, légende vénérable qui a donné naissance, comme on
sait, au grand pèlerinage de Sainte-Anne d'Auray, si célèbre dans
le monde entier. Divers auteurs. parmi lesquels M. Alfred Lalle-
mand s’est surtout distingué , Ont écrit de remarquables études sur ce sujet, et il convient d'en donner au moins un résumé som-
maire, Ils avouent, comme du reste tous les historiens de la Bre-
tagne, M. de la Borderie en particulier, que les documents pré. cis leur ont fait défaut : que « depuis la fin du vie siècle jusqu'à la conquête carlovingienne (799), la Bretagne n'a pas d'histoire, pas un document écrit... et que c’est partout silence absolu et
nuit complète Mais si le temps a fait disparaitre tous les
monuments historiques d'où sans doute est née la tradition locale relative à cette antique chapelle, il x a au moins cette tradition locale elle-même si universellement acceptée en Bretagne et si bien enracinée dans les âmes qu'elle y tient lieu d'histoire sil a quelques monuments d'architecture quidatent de ces au dire d’un an-
temps reculés et qui plaident en sa fave
cien auteur, le Père Hugues de uint-Francçois, ces « briques et
aux
carreaux fort épais avec du verre de vitre et autres maté tirés des murailles de la vieille chapelle et qui indiquaient à
pe 1 près sûrement une construction gallo-romaine 8 »: il v a sure
1. Annuaire du Morbihan, année 1863, in-18, Vannes, 107 pages, sous le titre: Notice historique sur la très ancienne chapelle de Sainte-Anne «4 la stutue miraculeuse qui en provenait, ete. — Autres auteurs : Mgr de Ségur, Les Mervilles de Sainte-Anne d'Auray, 1. xt des (Œuvres, Paris, 1873, p_ 215-316, ete.: Max. Nicol, Sainte-Anne d'Auray, 1887, p. 16 sq.; Martin, Le Pélerinage de Sainte-Anne d'Auray, 1873, p. 13 ;
2. Annuaire historique et archéol. de la Bretagne, 1862, p. 79,
3 Lelivre de ce religieux, Les Grandeurs de sainte Inne, publié en 1635, est presque introuvable aujourd'hui. Le R. P. Cadie, premier chapelain d'Au-
ray, croit qu'il n'en reste plus que deux exemplaires, l'un d'eux se trouvant à
etc,
l'évèché de Vannes,
neieur
RE
tout la révélation faite Par sainte Anne elle-même au bon Nicolazie, et à laquelle tout un monde à cru depuis bientôt trois siècles, Nous allons brièvement la raconter.
En 1622, Yves Nicolazie tenait la ferme du Bocenno appartenant à la famille de Kerloyuen.
I'aimait d'un tendre amour la sainte Patronne de sa Bretagne elelle-mème le récompeusait par de fréquentes apparitions, Ce jeu charmant durait depuis deux ans, quand, dans la nuit du 25 au 26 juillet 162%, Nicolazie entend une voix lui demander s'il à Jamais entendu dire Qu'il avait existé autrefois une chapelle dans le Bocenno. Et avant qu'il ait pu répondre, apparaît, toute resplendissante. une dame d'un aspeet majeslueux, mais aussi d'une aimable bonté, qui lui dit dans la langue du pays :
Yves Nicolazie, ne crains pas. Je suis Celle que tu te plais à invoquer, Anne, la mère de Marie, Va dire à ton Pasteur que, au milieu du champ appelé
la Bocenno, il y avait autrefois une chapelle célèbre, la première qu’on ait élevée en mon honneur, Vo T-QUATRE ANS qu'elle a été détruite, et je désire qu'elle soit rebâtie par tes soins,
à aujourd'hui xgvr « ENT QUATRE-VING
Dieu veut ‘que mon nom y soit encore vénéré.
Comment le dévot serviteur se mit à l'œuvre aussitôt et découvrit parmiles débris de l'antique chapelle une statue de la
Sainte non moins antique ; comment il fit triompher, ma
d'infinies difficultés, son projet de bâtir une grande église siciest ce que racontent lonsuement tous les Panésyristes et sur quoi nous reviendrons peut-être nous-même plus tard, Pour le moment, nous nous contentons de recueillir cette déclaration de la Sainte elle-même et de faire le facile caleul dont elle fournit les données, lequel nous reporte à l'an 640, époque où l'antique chapelle, — elle ne dit Pas : fut construite, mais fut détruite.
La grande et intéressante question serait de savoir quand et par quielle avait été fondée. D'après une croyance très répandue, elle l'aurait été par saint Mériadec, évêque de Vannes au vu siècle, el il semble en effet ‘que, en dédiant une chapelle au saint év êque dans un village voisin du Bocenno., la Bretagne ait voulu rapprocher de l'antique pèlerinage le souvenir de celui qui l'avait établi,
Cette opinion d'ailleurs est-elle invraisemblable ? À l'époque
dont il s'agit, il avait longtemps déjà que le x de Jésus-Christ
cr
avait couronné les grandes pierres druidique
; que saint Clair,
int l’aterne et d'autres cénéreux missionnaires avaient cultivé le sol rude maïs fécond de la vieille Armorique ; que les évêques déjà assez nombreux tenaient des conciles comme à Vannes
en 469 !; que les monastères s'emplissaient de religieux ? pendant
que partout se développaient les agglomérations de fidèles 9; il y ji
rins, faisant voile de la côte voisine, s'en allaient visiter, là-bas,
avait longtemps auss:, rous l'avons d vu, que de pieux pèle-
les lieux saints, et comme, à cette époque, l'église de la Nati-
Sainte-Anne, était le théâtre de nombreux miracles, et qu'il s'y
vité de Marie, à Jérusalem, peut-être dès lors surnomm lise
faisait ues fêtes où la Vierge et sa Mère recevaient de communs hommages ; comme encore, si on nous pardonne d'y revenir si
souvent, la piété impériale, répondant à celle du peuple, la con-
sacrail solennellement par l'érection d'une église à Byzance mé-
me, quoi de plus naturel pour ces fervents chrétiens que d’ou-
vrir leur cœur
celte même dévotion et, à leur retour, de l'im-
planter dans leur pays, un pays si bien préparé à leur faire le
meilleur accueil ?
Telle est la légende bretonne avec quelques arguments intrin-
sèc es dont nous avon: cru devoir l'appuyer à tout risque. On
1 Cf. Hefele-Leclercq, Hist. des Conciles, teur, p. 904, 1382; Asvue archéolo-
gique, juilet E. Hallèguen.
2. Cf. A. Le Moyne de la Borderie, Hist, de Bretagne sur les Monast dre dans la préface :
embre 1862, p chés de la Basse-Armorique, par
in-4, 1896 7-531. Une note à pren-
chapitre
bretons du ve au vint st, 1,
Tous les g
1ds critiques français, à commencer par Mabillon, les Bénédictins, les Bollandistes, ont admis l'autorité historique de !a tradition non sur le même pied que celle des documents contemporains, mais
dans un rang encore très important; tous ont pensé que la rejeter cs’ un pro-
é antihistorique, anticritique, P, ir,
Elles étaient déjà fort anciennes, à preuve : « Vers la limite du troi-
sième-quatrième sitcle, l'existence de communautés chrétiennes en Bretagne sst
attestée par Eusèbe (Demonstr. évangéliques., 114 Vita Constantini, nu, 28) et
par Sozomène, Hlist. ecel., 1, 5, 6, » Leclercq, Les Martyrs, tn, pe xuix.
RECENSE | RER PEN EDR
ER ne om en nn
se souvient que le plus intraitable des critiques modernes con-
fessait une sorte de prédilection pour les légendes où il entre un peu d'âme populaire, et est-ce que celle-ci n'en contient pas un peu, b
Aucoup, extrêmement ? Ajoutons que si, à l'époque la Sainte, sa chapelle disparut, détruite sans doute par l’une ou l'autre de ces hordes dévastatriec !
marquée pa
qui ont sisouvent
utrefois inondé et ravagé
France, le nom même de Ker- Anna, village d'Anne, attaché de temps immémorial à cette localité, suffisait seul à conserver ex perpétuer d'âge en âge le souvenir du passé, Ob<ervons aussi que, à raisonner comme La Palisse et le
gros bon sens, une chapelle pouvait bien exister |
ès d'Auray,au septième siècle, puisqu'une autre existait près de Rouen à la mème époque,
Cet argument vaut des preuves quin’en sont pas, comme celles qu'apportent certains auteurs sur cette question !, Nous visiterons tout
l'heure l'église Sancta Maria Antiqua de Rome, et parmi ses fresques une attirera s récialement notre attention, parce qu'elle représente notre Saint: à côté dela Vie ge et de sainte Eli
abeth, et toutes trois portant dans leurs bras un enfant, peinture dite pour cette raison « des saintes Mères », Or, M. Rushforth est d'avis que, au-dessous de la niche où elle
est dessinée, il a dû exister in autel ?, ce qui serait une nou-
1. L'an 535, l'empereur Justinien envoie une ambassade aux rois des Francs (Childebert et Théodebert), avec de grands présents, pour les engager à se joindre à lui contre les Ostrogoths ; ce qu'its promettent, Grégoire de Tours, Glor. mart,, 1, 31, parle « ade envoyée par Thécdebert Ier, roi d'Austra
sie, entre l'époque de son avènement et son expédition sn Italie
une ani:
el nomme même un des ambassadeurs, le comte Mommok qui fut g' Patras d'une da En \i
les
reuse maladie, par l'intercession de l'apôtre saint André.
cn 540, l'empereur Justinien confirma aux rois francs la ces
on que roi d
* Ostrogoths, leur avait faite des terres qu'ils possédaient dans ules, la seconde N
arbon aise, la moitié de la Viennoise et presque toute la province des Alpes maritimes,
Les Bretons et les Anglo-Saxons qui suivirent ces diverses ambe Constantinople assistèrent en que Justinien IT dédiait à
culte dans l'Église
ades à
que sorte à la construction de
glise que sainte Anne, ete., ete, A. Lallemand, Sainte Anne, ‘on cath. et la Breta ne armorique, in-18, Vannes, 1881, p. 281 sq. 2. There are indications that the space im
liately in front was enclosed by a low briel
“reen, so shat probably th: was an altar under the niche, Rushforth (ut infra p. 580), p. 82
velle preuve, si la conjecture est exacte, que la Sainte était invoquée à Rome, au septième ou huitième siècle, un peu comme la Vierge elle-même,
Et maintenant que penser de l'opinion rapportée par Sauval,
l'historien des Antiquités de Paris, dans ces quelques lignes à no-
tre goût trop brèves
Saint-Jacques dela Boucherie était une
chapelle dédiée à sainte Anne, bâtie, à ce que l'on croit, sous le règne de Lothaire ET qui régnait en 954%, Elle fut érisée en paroisse sous Philippe-Aususte vers l'an 1200 1, » L'abbé Lebeuf ne veut pas être si crédule, et il faut l'entendre malgré les cho: es désagréables qu'il va nous dire: « Je ne vois pas qu'il y ait aucun fond à faire sur l'opinion que quelques-uns ont eue avant Du Breut et d’autres depuis lui, qu'il y ait eu d’abord en ce lieu une simple chapelle de Sainte-Anne ; Sauval et d'autres modernes ont même ajouté, sans paraitre en être persuadés, que cette chapelle existait sous ce nom dès le règne de Lothaire,
sur la fin de la seconde race de nos rois, un peu après le milieu
du xe siñele, Pour réfuter cette époque prématurée du culte de sainte Anne à Paris, il suffit de dire que tous les savants sont
d'avis qu'il n'a commencé en France que dans le xrne siècle, Peut-
être qu'en même temps que le roi Henri rebâtit une église de Saint-Martin, à peu près dans le même quartier où avait été l'ancienne connue par des titres du vin siècle, lui ou la reine Aunès de Russie, sa femme, fit construire un peu plus près du pont de Paris une chapelle en l'honneur de sainte Aunès ; car on sait que cette vierge martyre a été quelquefois appelée en latin Agna et Anna. Dans le titre de la fondation des chanoines à Saint-Martin des Champs, l'an 1060, on lit Signum Annæ lteginæ, pour Agnetis. Au reste, je ne donne ceci que comme une conjecture 2,» Voilà quiest «u moins honnèteet le savant éditeurannotateur Cocheris ajoute cet autre correctif encore plus consolant: « Ce n’est qu'une conjecture, en effet : on n'a jamais dit
Sauval, Histoire et recherches des antiquités de Puris, 3 vol., in-fol., Paris, 72h;t.t, 361.
9, L'abbé Lebeuf, Histoire de la ville et de tout le diocèse de Paris (15 vol. in- 12, Paris, 1754 sq.), 1, p. 314, ou édition de 1883 sq. (7 vol. in-8),t. 1, p. 196
lgna pour Anna, et rien ne prouve qu'il faille lire sur le sceau de Saint-Martin Agnetis pour Annæ, Enfin, la fille de Jaroslaf s'appelait Anne et non Aunès !, » Coc heris aurait dû en mème temps rectifier la date indiquée par «les savants » pour l'intro. duetion du eulte de sainte Anne en France, Très rares, il est vrai. sont les religiosa loca désiunés Par Son nom avant celle époque, mais l'absence ou le silence des dos ments sur ce point n'est une Preuve pour personne, encore moins pour « les savants . Des recherches infructueuses ou à peu près dans telle direction sont quelquefois couronnées de succès dans une autre, La littérature et la liturgie que nous avons étudiées, l'art que nous étudicrons tout à l'heure sont aussi des monuments, des documents, et quant ü ne Jurer toujours que par cela, il faudrait, ce semble, dater le culle en question, au moins du xue siècle, même pour la France, et franchement est-ce done pousser trop loin nos prétentions que de vouloir gagner un sivele sur Lebeufet «les savants » de son temps ?
En°tout cas, et pour en revenir aux « maisons de prière», si Benouville-sur-Mer (arrondissement du Havre) et Beuzeville térard (arrondissement d'Yvetôt), églises en grande partie romanes du xie siècle ; si, dans les mêmes régions, Le-Mesnil-
sous-Lillebonne et Mélamarre. qui gardent des traces du xrt
siècle, n'ont porté qu'après coup — ce qu'il faudrait prouver —
le nom béni sous lequel elles ont été connues pendant des siè. cles ; s'il en est de mème encore de l'ancienne éclise paroissiale de l'Isle au Comtat-Venaissin ? : de l'hôpital construit en 1150,
près de Fée ; la chapelle de Cunfin 3%, et a fortivri de ce
1. Leberf-Co-heris, même ouvrage (10 vol. in-8, Paris 1861 sq), tait, p. 306, 408 ; Semaine religieuse de Paris, 25 juillet 1896. Sans vouloir à nôtre tour corriger Cocheris, nous avons cependant remarqué dans un manuscrit cité par Michelant |Jtin-raire: à Jérusilem, sainte Anr
2. Église antérieure au xne siècte. Cf is, Sainte-Anne d'Apt, 1876, p. 36,
+ 72) sainte Agne pour
3. Référence : « Dans l'Aube, commune de Cuntin, ancienne chapelle Suinte- Anne, fondée en 1076 par Simon de Valois, comte de Bar-sur-Aube, Matton (Auguste). Dictionnaire de la France, in-19, Paris, 1871 sq. d'après Tynturié, Notice sur Cunfin, in-8, Langres, 1855.
se
gr pre 978 MADAME SAINCTE ANNI ruau célèbre (rualoum Sancte Ann) qui, au xné siècle, « éta-
blissait une communication entre le Cher et la Loire Li, il restera au moins à la France Fleury et le Bocenno, deux monuments et deux arguments dont ileût été convenable, même au temps de Lebeuf, d'apprécier la valeur.
Mais iln'y a pas que la France, et nous ne sommes plus réduit aux suppositions pour ce quiest de quelques monastères, l'un fondé cette même année 1150 à Aix-la Chapelle ?, l'autre quelque temps après à Padoue %, un troisième, plus ancien encore et qui existait à Monteforte en Sicile, avant 1149, Nous tra-
duisons ici littéralement un passage de la Sicilia sacra de Pirro :
Le grand comte Roger nous apprend qu'un monastère de Sainte.
Anne se trouvait dans le voisinage de Saint- Nicolas de Monte-
L'opédience de
forte, quand il dit dans son privilège de 11 Sainte-Anne comprend l'église de Saint-Nicolas de Monteforte avec ses dépendances !
Et de nouveau, pour ce quiest des églises, à part celles que
mentionnent en bloc les Annales des Camaldules comme antérieu-
Les Mémoires de la Socicté archeoloz
ique de Touraine,t. xxvi1 (1878), p. 23, nous offrent une page dont nous croyons devoir reproduire quelques passages Sainte-Anne, commune de la Riche-extra, 64% habitants, Il y avait là un prieuré appartenant au prieuré de Saint Côme. La chapelle qui existe encore a été vendue nationalement à l'époque de la Révolution. Elle a été construite aux xveet xvit siècles sur l'emplacement d'une chapelle plus ancienne Le dernier prieur de Sainte-Anne fut N Patas, chanoine de Saint-Martin de Tours, ce nom (rualium Sanctæ Annæ, XUe si
A Sainte-Anne se trouvait le ruau 4
cle) qui établissait une communication entre le Cher et li Loire. En 1836, on tra-
vailla à le dessécher et aujourd'hui il ’en reste aucune trace, Cf. Nobilleau, Rituale BH. Martini, auet, Gastineau, p. 109. Pouillé de l'archevéché de Tours, 1618 LYA Annuaire d'Indre-et-Loire, 1875, p. 238. — Chalmel, list, de la Touraine, tn, p. 4778: Bellanger, La l'ouraine ancienne et moderne, p. 551,
2, Migne, Dictionnaire de statistique, col, Goi.
3. Acta Sanctorum, t xi1, p. SIT, dans la Vie de sainte Justine,
h Monasterium $. Anna de S, Nicolao Montisfortis confinia, in suo pri-
udit Rogerius an o 1145, additque : Habet obedientia S. Anne et ecclesiam 8. Nicolai de Monteforte cum tenimentis, » Pirro, Sicilia sacra (in-
vilegio os
fol., Panormi, 164%), 2 part. liv.1v, p 48
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res à 1150 !, il en existe vers le même temps à Barcelone 2, à Palerme 3, à Rome, et que ces trois-là nous suffisent, surtout la dernière, Celle-ci est indiquée dans un document de 1192 rap. porté par Mariano Armellinit, le De Censibus de Cencio Came-
rario, où nous apercevons :
ANNE, VI DEN
soit : « Église Sainte-Anne, taxée six deniers. Depuis quand existait-elle ?
ARTICLE IN — Iconographie.
Un article précédent relatif à l'iconographie grec que de Madame Saincte Anne, c'est-ü-dire à l'
nographie de pays grec, ou proprement byzantin, s'est contenté d'indiquer les monuments
sauf quelques-uns qui semblaient dès lors demander une descrip-
tion un peu complète, Ainsi ferons-nous. nous en avertissons
d'avance, pour les œuvres du x siècle et de tous les siècles suivants, un dernier volume, avons-nous dit, devant traiter ex professo des œuvres
l'art plus ou moins nombreuses, 1 intéressantes où la Sainte est figurée,
ais toutes Cependant, il semble qu’une exception s'impose en faveur des monuments latins ou de pays latins qui appartiennent à
1. Trombelli, Vita et gestu SS, Virginis à Mermillod, Saint: Anne
, P. 156 ; A: Lallemand, L cit., p. 2%, ete.
radition locale, Delle chiese antiche restarono quella di S del monastero di Valverde (1118), Ci tica di Palermo dal secolo X° at XV ñ. Le Chiese di Roma in-8, p. 13.
ant Anna al Capo, di S. Marco Vincenzo di Giovanni, La Topozrafin an- 2 vol. in-8, Palerme, 1889, t. 1, p. 316.
la période dont nous nous occupons actuellement, car ils constituent une dernière el assez foite preuve à l'ancienneté
du eulte de la Sainte en Occident,
Venons done d'abord faire visite à Saneta-Maria-Antiqua du Forun romain let pardon de nouveau aux lecteurs pressés si nous nous atterdons ici quelque temps. Ni la Grèce, ni l'Orient, dit M, Bertaux, n'ont conservé de fresques comparables aux
fresques byzantines de l'église du Palatin ? » Et M. Perdiizet :
I conviendra probablement, quand on les connaîtra mieux, de
commencer l'histoire de l'art médiévalen Hialie avec les fresques
1. Abréviations HN, Hannister, The introduction of the cultus of saint lnne into the West, dans The english historical Review, Londres, janvier 1903,
ou vol, xvi1, n° 69, p, 108-112 Bertaux (Émile), L'art dans L'Italie méri=
dionale, in-%, Paris, 190%. —J, Brucker, Bulletin d'iconographie chrétienne, dans les Étrdes religieuses 20 juin 1903, FE. Burton-Brown, Recent ercavations tr the roman Forum, 18984995, in-18, London Cabrol,_ Dictionn. d'archol, et de litur ie Diehl (Charles), Manuel d'art bisantin in-8, Paris, 1911 Duchesne (Mgr), Lihe: pontifica'is, vol. in-4, Paris, 1886 28 A.-L, Frothingham, Monuments of christian Rome, in8, New-York, 1908, IL, Gri.
sar, S, J,, Analecta romana pme, Desclée, 189,41, p. 6068; Civilt cattol,,
série Xvi1, vol. 1 (1901), p. 228 ct 727: Ges hichte Roms und der Papste, 1, 1,
P. 195 sq Hoppenot, La Saints Vierge, in-1 Desclée 8. d, (1904)
O, Marucchi, La chiesa di S. Maria Anti a nel Foro Homano, dans Nuevo l'ullet, di archeol, crist,, 1900, PV. 29%; Elements d'ar hologie chritienne, » vol, in&8, Desclée, 1002, tv Perdrizet, La Peinture religieuse en Halie à ant le NIV E siècle, (Gi. Rushforth, The Church of S. Marin _Intiqua, dans Papers of tlie British school at Rome, t. 1. (1902), tout le premier numéro (de 12% pages. — 11. Thédenat, Le Forum romain, in-12, Paris, 190%, — Venturi (A. : Storia dell’ arte italiana, in-8, Milano, 1902, tt Pour bibliographie plus
complète, ef, Thédenat, loc, cit., p. 106.
Rome, ini, tour p
ils
eté
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découvertes récemment à Rome, à Santa-Maria-Antien ! à C'est notre double excuse A Rome, en 1809, le pouvoir civil et Je Douvoir ecclésiastique
s'entendant pour cette fois décrétérent la démolition de 1 lise
Santa-Maria-Liberatrice,
au Forum romain, Sur ses ruines, le
pouvoir eivil voulait donner passage à
une Voie nouvelle entre l'are de Titus et le Canitole
L'archéologie chrétienne avait des Visées plus hautes, Représentée à ce Griar, elle aflirmait, depuis plusieurs innées, que, duns les sub structions de l'église abattue, on déco
mement par le savant Père
\rirait une autre église
église depuis longtemps disparue, mais dont les documents du
haut moyen âge signalaient la présence sur le Forum, sous le
nom de Sancta- Maria Entiquar
En 1900, à mesure que les murs de Sainte-Marie Libératrice
araissent, l'atrium, le nurthes, les nefs, le preshyterium, l'abside, tous les
éléments d'une basilique primitive émergent
des décombres, construction où l'on a vite reconnu l' pus late-
rictum du ir siècle, Mais écoutons le
savant Marucchi : Le lieu où s'élevait jusqu'à
ces dernières années l'église de Sainte-
Marie-Libératrice est de ln plushaute huportance topographique
I y avait là le temple de Castor et Pollux rappelant leur appa-
rition aux Romains après la bataille du lac Régille
; lu fontaine de Juturne et le putéa
Lsur lequel où lit une ins ription du temps d'Auguste; la « statio aquarum », c'est-à-dire le bureau du service des eaux et aquedues ; enfin une des entrées de Ja maison de Caligula, dont k temple des Dioscures formait comme le vese tbule, Une église chrétienne fut dr
igée dans une grande salle de «
palais, » Des archéologues encore
fut « di
guste
plus précis disent que ce ns les salles de la bibliothèque attenant au temple d'A . détail qui ne manque pas de saveur, non plus que cet autre fourni parla Vie de Jean VIH (705.7 rta était la chapelle du pape la chapelle de ce pape, nous ne disons pas « son église cathédrale
, à savoir que Santa- Mu-
et que, au-dessus d'elle,
Loe, cit. p. Lo
2. Perdrizet, /ne. ci pe 10.et Frothingham, voir note plus bus,
ms
dre BR? MADAME SAINCTE ANNE é trouvait son episcopium, le palais préfére il voulut finir on pontilient !
Quand eette salle ou cet édifice du Palatin fatil converti en colis chrétienne 2 Emmédintement avant le passa que nous
venons de citer du Liber pontificalis, on lit ces quelques mots
Utce pape Jean VID décora de peinture la basilique de la inte Mère de Dieu appe
Antique, » Onle voit, 1 ne ait ici que d'une décoration? Un catalogue des églises de Home com
pilé vers la fin du vu siècle où au commencement du vin
se contente de citer, comme existant nu Forum, une église qu'il appelle Sancta Maria Antique M Burton Brown établit une date Des grands palais des Flaviens, de Hadrien et de Sévire qui couronnent le mont Palatin, we pass down to the sirt ven tury church nous passons à l'église du vit siècle de S nte.
Marie-Antique qui fut établie dans les murs d'un palais impérial
situéen contre-bas de la colline et bâti probablement par Hadrien M, Frothingham tient aussi pour le vis sitele, D'autres
sont plus hardis, et avec eux la question se poserait sous cette
formule plus large Des églises qui ont été élevées à Rome en l'honneur de la Mère de Dieu laquelle est la plus ancienne ? Pour les Pères Grisur et Brucker, c'est vraisemblablenent
1. Note de Marucchi, loc, cit, p, 257: à L'église du palais et non, comme l'ont
avancé quelques-uns, son église cathédrale : dès le te
aps de Constantin, la cathe ile des papes fut la basilique de Latran, qui co
va toujours ce privilège
est même dit que son palais, le episcopium », était bâti supra eamdem eccle sam, ete,
2. Note précédente, ou pour compléter la référence, Liber pontificalis, édition L. Duchesne, 2 vol, in-#, Paris, 1886-1892, €, 1, p 5 It is under John VIT
d_ then not, as is so often the case
that the church appears for the first time,
with such notices, in connexion with à restoration of the building, but with ita
decoration, » Rushforth, p. 4
‘ lsta ecelesie intus Romeæ habentur Basilica Constantin! ina basilica qu appellatur Sancta Maria Maior, hasilica que appellatur Sancta Anas tasia.. basilica qua appellatur Sancta Maria Antiqua. « Cf. Grisar Analect 1.1 p. 608, d'après de Rossi, Roma sotterranca, 4. 1, p, 143
Lor. cit, p
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celle mème qui nous occupe à cette heure 1, Mgr Duchosne et M. Husbforth pensent plutôt que c'est Sainte-Marie Majoure, et pour eux le vocable de Sanctr Maria Antiqua viendrait de la
dinconie de cette église, ainsi upielée parce qu'elle était probable
ment la plis ancienne, ou mieux encore d'une ima L'ancienr
de la Vierge qui s'y conservait et que le pape Grégoire HE 791 741) plaça dans ua eudre d'argent # Sans se prononcer, Maruechi émet le un doute sérieux nest pus du tout certain, dit 1 que Féglise appelée Sainte-Mari Majeure ait été primitive ii dédiée à la très suinte Vierge : il faut aflirmer le contraire lon admet que la basilique palatine du Forum s'appela Suyitu Maria Antiqua, parce qu'elle avait été la première église de lome placée (ri ou ouurmèmMe sieur) sous le vocable de Marie *,. : On a pris note de la parenthèse, Quant à une autre église qui revendique aussi l'honneur d'avoir été la première dédiée à la sainte Vierge, Sainte-Marie du lranstés ir pre
fidèles des vieux sivele disuit M,
mière maison de prièr de la Gournerie, chapelle vénérée où sainte Cécile et sainte
l'rançoise aimérent si souvent à venir s'agenouiller aux pieds
l S. Maria Antica.…. Esso porta nel pui antics indice delle Chiese di Roma noi pervenute, la denonsnazione di Antiqua, come cpitheton ornans, duvendo éssere plu cntico di Santa Maria Magsiore eni deve per altro ce lere in crade Grisar, Ant rom, p, 606
2, Douche Liber pontif p, 29 et Hit, ancienne de L'Église, tu, p. 657 leshforth Joe, cit, pr Les diaconies étaicut des institutions charitabte
® uns les diverses régions de Rome. Elles comportaient
res dout les moines étaient attachés à Pœuvre charit
d'asiles de vicillaids; elles étaient le centre d'une UE aux indigents de la ville des aumônes en nature, se S \atiqua fut la chapelle d'une de ces dinconie,. Un igr ve la date do sa construction, Le fait qu'elle fut aménagée dans un monument rivil ne permet guére de lui attribuer une date antérieure au vi” iècle, Par l'Itiné rire d'Einsiedeln qui la mentionne sur le Forum et par le Liber pontificalis,
nous savons qu'elle existait au vint siècle,» Thédenat, or, cit, p. 284
Eten. d'archéol. p.151 Sainte-Mare-Antique est là première église de Rome qui ait été consacréo à la Vierge {vers 350), Sainte-Marie Majeure ajanut été fondée qu'en 364, Maurice Paltologue, Rome. in-12, Paris 1902
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de Celle qui releva leur sexe et Ini légua comme un modèle sa
vie toute de pudeur et d'amour! », c'est à tort. nous affirme le même M, Marucchi, que cle Liber pontificalis lui attribue dès son oricine le nom qu'elle ne porta que plus tard ?, »
appré
Iles sont les opinions, quelques-unes au moins des plus
iubles, ei l'on conçoit qu'elles différent, puisque pas un
des documents du moyen âge relatifs à Sainte.M tie-Antique, assez nombreux pourtant, ne nous dit quand ni par qui elle fut fondée, Son histoire commence à l'information donnée tout
à l'heure par le Liber pontificalis, au sujet de Jean VIL qui ln
fit décorer comme «il avait précédemment orné de mosaïques re (tome 1, p. 385).» Mais que
signifie au juste ce decoravit ? S'agit-il d'une décoration qui était
saint-Pie
la chapelle de la Vicrge à
la toute première, ou d'une redécoration ? De l'une ou de l'autre, et des peintures postérieures, s'il Y en eut, que reste-t-il ? Quelle place ÿ occupe notre Sainte ct pouvait Y occuper autrefois? Autant de questions, et d'autres encore, auxquelles il faudrait un mot de réponse,
Au moment où notre visite est censée avoir lieu. c'est-à-dire
#neusement dégagées laissent voir un vaste ensemble de pebni-
peu de tenips après la découverte de l glise, ses murailles soilures encore assez bien conservées, surtout celles qui se trouvent du côté gauche, Notons d'abord, avec M. Rushforth, ce qu'il
appelle ici the prominence of things greek (p. 11): Inseriptions
grecques, Costumes grecs, saints crecs : voilà ce qui s'offre par-
tout au regard du spectateur, « Sainte-Marie est un reflet des
influences byzantines contemporaines de sa décoration: sa struc-
Lan re de Sainte-Anastasie, l'église
ture faisait partie du Palatin, le siège du gouvernement by
Un: elle était à un jet de pie
e dont le centre
byzantine officielle, el touchait à ce quartier : était Sainte-Marie in Cosmedin,» Dès lors. rien d'étonnant que sa décoration ait été elle-même toute byzantine. « sauf, comme le fait remarquer M. Perdrizet, quelques éléments romains.
1. Rome chrétienne, dans l'Université catholique, t. 11. p. 116,
2 Marucchi, loc, cit. p. 128, contre Benoit XIV, De festis, 1761,t, 1, P. 351
Pour en venir maintenant à quelque détail, du côté sauche audessus de la draperie qui en forme la base, et telle qu'elle est
dessinte d'ordinaire dans les ises byzantines, trois séries de
fresques se superposent, la troisième ou Ja plus élevée avant, par malheur, presque entièrement disparu, La seconde offre des scènes de l'Ancien Testament, et la première des figures de saints
Du côté droit, les deux zones supérieures correspondant à celles d'en face, mais beaucoup plus détériortes, se r ipportent au Nouveau Testament, et l'on peut conjecturer d'après ce qui nous en resté qu'elles contenaient la Lésende de la Vierge, quelques scènes au moins. Dans l'une d'elles
sur la troisième ranvée, Un personnage nimbé, enveloppé d'un long manteau, se penche enavant el parait s'avancer vers le centre, Dans le fond. derrière lui, au-dessus d'une mon
ne, sont placées perpendieulairement les lettres i À C. À droite de cette tête nimbée apparaissent, pla- A NN. Tout t l'avis de tous les interprètes que nous avons ici la Présentation de la Vi £e au temple, ANX est facile à compléter: AC serait Ja désinence de Zacharias, Zachavie le grand-prêtre, et, pour jarler comme Didron et Rushforth. rien n'est en effet plus naturel que de trouver dans une église de la Vierge l'histoire de sa vie.
vées encore perpendieulairement, ces autres lettr
le reste à disparu, ma
ve
UV a d'ailleurs une autre s
êne, celle-ci sur la seconde zone, qui justifie cette interprétation, Une femme couverte d'un vêteiment, noir ou bleu sombre, qui est ramené sur sa tôle, repose sur un Jit, tenant à côté d'elle un enfant enveloppé de langes, Elle tend la main vers une figure imberl
» placée à gauche, laquelle tend elle-même vers elle la main droite, Cette scène représentait, à n'en pas douter, la Nativité de la sainte Vierge 1,
Le presbyterium est également couvert de fresques, et Ja plus intéressante pour nous de toute l'é
dise est précisément là. Sur
la paroi, à droite, dans une niche cintrée, se voient les images de
trois nes accompagnées de leurs noms, toutes trois tenant un
petit enfant sur leurs bras. Au centre on reconnaît la Vierge
l Rushforth, p. &1, pour les deux seces,
Mère quoique son nom ait disparu et qu'il ne reste plus que Pabréviation S, C. A. (Saxcra)
la Vierge enfant, avec l'inscrip
A gauche est notre Sainte portant ion Sea ANNA, et on peut s'étonner en passant que des interprètes aient voulu voir ici plutôt
Anne mère de Samuel, où Anne la prophétese, Le savant
M. Bannister, qui a examiné cette fresque avec la pénétrante
attention qu'il apjortait toujours à ses recherches, a remarqué que les vêtements et le visage de l'enfant qui se trouve dans les
bras d'Anne sont très différents de ceux des enfants portés sur
les bras de Marie et d'Élisabeth. Le doute n'est pas possible : ceux-ci sont des garcons; l'autre est une fille. De plus. cette enfant à des traits de ressemblance frappants avec le personnage
central désigné sous le nom de Marie !. Fnfin, sans parler des
r Venturi ?, le voisinage d'Élisabeth placée de l'autre côté de la Vierge Mire, SCA ELI- SABET, comme porte l'inst riplion perpendiculaire, devrait
cheveux blanes de la Sainte, observés
achever de convaincre tout le monde que nous avons bien ici l'image de la Mère de Marie.
Une autre peinture nous reste à voir qui se trouve près de la porte conduisant de l'abside à la chapelle de droite, C'est une sainte femme tenant, encore elle, un enfant dans ses bras, un enfant qui porte un collier et des pendants d'oreille. L'enfant Jésus apparaît avec sa Mère en différents endroits, mais comme nulle part il ne porte de semblables ornements, il semble clair, dit de nouveau M, Bannister, que nous avons sous les veux sainte Anne et sa fille. M. Rushforth ajoute un autre
ment pris de la place occupée par cette peinture, trop subordonnée, dit-il, pour convenir au Christ et à sa Mère 3,
Notons au point de vue esthétique, dans la premiere de ces
1. Loc, cit., p. 108; Rusbforth, loc. cit. p. 82 83; Cabrol, Diet. d'archéol. art. Anne; Thédenat, p. 293.
2. «Sulla parete à destra del presbiterio, in basso, si vede l'immagine d'una
santa con un bambino in braccio, forse Anna, a giudicare dai capelli bianchi
che le circondano il capo come una cuflia. » Venturi, Steria del arte, t. 11. p- 280.
2. «One would not expect to find the Virgin in such a subordinate position
S this picture oceupies, and in all probability, the figures represent St, Anne and the infant Mary Rushforth, p. 58.
deux peintures, une admirable fermeté de dessin, des réminiscences évidentes de l’ancien art classique, l'effet particulier de ces grands yeux blanes si parfaitement byzantins, et revenons à la question de date, si importante ici pour nous,
En 847, un violent tremblement de terre ébranla le Palatin et la chute d'énormes pièces de maconnerie rendit impossible
l'approche de l'église, Elle fut done abandonnée vers celle époque et peu à peu ensevelie sous les débris des édifices qui l'entouraient ou la dominaient, « À quelque chose malheur est bon, dit le proverbe, et, en tout cas, c'est ce désastre qui nous a valu la conservation d'au moins une partie de ces peintures infiniment
précieuses et intéressantes, Et done, étant donné que les auteurs
qui indiquent cette date pour la destruction de l'église
sont da
le vrai, les fresques, même les plus jeunes d'entre elles, dateraie Î ,
au moins du 1x€ sièele commencant 1,
Quant à remonter plus haut et préciser da
vantage, il y à heu d’abord de rappeler que la décoration de inte-Maric-Antique,
1. C'est la conclusion de M. Rushtorth en particulier, Loc, 414, p, 291. I est vrai que les opinions différent très se
siblement A Santa Maria Antica la Pittura bizantina dal x al x1° secolo, ete, ». Venturi Steria, t. 11, p. 377. —« A Sa
bI p. 6
ita Maria Antica, les peintures les plus récentes (x® et x1° s.) ont toute la noet l'élégance des œuvres de la renaissance m \cédonienne. » Diehl, Manuel,
Plus haut, p. 327 : « Des peintures de date assez diverse couvrent les
parois de cette église ; sur certains points, plusieurs couches superposées se rencontrent, dont il n'est point aisé de déterminer la chronologie,
certaines
fresques, les plus nombreuses peut-être, doivent être altribuées au 1x2 et au x° siècle; d'autres que des inscriptions datent avec précision, remontent au milieu du vin siècle ; quelques-unes, les plus anciennes, sont de la fin du vire ou
du début du vint siècle, — Les fresques de Santa Mria Ant
doivent dater du
vut et du vint siècle, du temps où se suc dent, sur le trône de saint Pie treize papes orientaux (Syriens ou Grecs). C'est le temps.en Orient, de la ré tion des iconoclastes. Perdrizet, p. 10. — Ces compositions datent pour la plupart, du pontificat de Jean VII (705-707) l'abside, paraissent avoir été peintes ve p. S6. A Santa Ma romaine, transfor s en basilique, un fragment d'ambon qui remonte aux premières années du vine siècle
les plus récentes, celles de
le milieu du 1x siècle. » Paléologue, Antica, on a retrouvé entro les murailles de brique
et où le nom du pape syrien Jean VIL, le même qui ft dévorer de mosaiques l'oratoire do la Vierge dans la basilique de Saint Pierre, est écrit deux fois en latin et en grec. » Bertaux, L 1, pe. 105,
SARSCTIER TE ”
comme ce fut de tout temps l'usage dans les églises byzantines, usage d'ailleurs qui était une nécessité! a dû être rafraichie, sinon
renouvele des intervalles d'à peu près éinquante ans, et la
chose est d'autant plus explicable, dit M. Burton-Brown, que ces in
ni maintenant peu à peu au contact de l'air ?.
adimirables peintures, malgré toutes précautions prises
les conserver, se Elles S'effaçaient aussi autrefois, et c'est ainsi que, après Jean VIT 705-707), Paul 197 (757-767) et Hadrien Ier restaurer. Dans ces conditions, elles ont pu exister avant le pape Jean VIPet de fait, d'après M, Rushforth, Martin Ir (6494
cinquante ans auparavant, avait déjà fait décorer cette église 8,
793) durent les
Le fut-elle alors pour la première fois? Dans le sanetuaire, en particulier, les enduits ou les jlâtres sont tombés à différentes
reprises, { à quoion peut voir Fun sur l'autre, ou côte à côte,
le travail d'une époque, et en même temps celui d'une époque
antérieure ou postérieure, C'est ce que M, Burton-Brown nomme
si bien cun palimpseste de l'art chrétien primitif et tel qu'on n'en voit rule part ailleurs 4».
Cf. sur ce point, Dichl, En Méditerranée, p
2.« As the reexposure Lo Cie aie and liht since 1941 has caused Che paintings ts fade and in parts even to disappear, it would seem that a similar fate threatened them soon after they were finished, The process used was vo longer the long and careful one of classie times, when the eolours were also preserved by pplied.
The popes found it necessary to redecorate the walls at intervals of about fifty
a coating of melted vax, laid over the stucco wall to which they had be:
Years, and it is hardly to be wondered at that the colours now uncovered 1200 gears after they were used, should slowly but surely vanish, in spite of
every precaution and care that modern science can suggest for their preser-
vation.
3. The chureh reccived a wall decoration in fresco which was supplemented and renewed at short intervals, during the following twu centuries, especially under Popes Martin [ (649-653), John VIT (705-708), Paul 1 (757-767) and Hadrian 1 (772-793) Rushforth, p. 291.
4. « The most important piece of wall in the church is that immediately to the right of the apse. Four successive coats of stucco uponit, one above the other
bear successive frescoes which differ vreatly in style
nd form à palimpsest of
early Christian art such as can nowhere elso be seen
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Quelles seraient les dates respectives de ces divers strata ou fresques superpostes? Comme on croit non sans de bonnes raisons que la salle ou la bibliothèque du Falai
en église était elle-même décorée — décorte selon les goûts et
quia été conver-
mœurs du palais, une première superposition était néces-
ire, n'eût-ce été qu'un bx
liseon, et elle daterait de l'époque même de cetie transformation ! Maruechi nous a indiqué la fin du ive sièele, ft
it-ce pour lui trop s'aventurer? Au sujet d'une ancienne Madone byzantine, très probablement de la même époque que celle dont 11 a été question plus haut, M. Burton croit: quel
peut être diflcilement postérieure à la fin du sixième s
ele? »:
eUM. Froibingham à son tour signale parmi les anges qui entou-
rent celte Vierge-Mière « une tête de trois-quarts qui est de ce
même beau stvle byzantin primitif que l'on admire dans le fameuxarchange d'un diptyque conservé au Musée britannique et portant la Vénérable date crea 5008, «Or, rien ne prouve que ce chef-d'œuvre, comme l'appelle le mème auteur, soit un original 4,
1. When the building was first turned into a chapel.…. it received the { »99
stratum of frescoes, » Frothingham, loc, cit., |
2.0 The undermost layer... must have beloaged to the original Pagan building,
The second stratum was j aiuted upon, and contains an carlÿ Byzantine Madonr
and Child, which can hardly be later than the end of the sixth century.» P. 20 5. «This three-quarter head (de l'anve dont il vient de parler) is of the same beautiful early Byzartine type as the famous Archangel of the British Museum
diptych (ce. 500) and gives a high idea of what the
e first frescos at S. Maria
Autiqua may have been. » Loc. eit., p. 291, — H piu bel frammento greco,
ià precedentemente idicate
. è quelle di una testa muliebre g
diosa, veramente gi noni-a, Galle piccole labbra, dalle rosee carni dolemeute «fumate alla quale fa riscontro una te ta giovanile (fig. 270) che per la sua freschezza contrasta con
le pittura dattornon Venturi, Lu, p. 377. Sur une troisième couche de stue,
plus ancieun
encore et qui peut dater du vu siècle, deux têtes admirables d'un modelé excellent, d'un charme exquis, semblent appartenir aux person
nu
ze de l'Annonciation, Elles sont d'un art tout à fait supérieur...» Diehl, Manul, p. 330.
To this first stratum belongs
1 bejewelled Madonna with adoring angels
of the Odegetria type. When the apse was eut, this stratum was overlaid by another and the same scene was repeated. The head of one of the adoring angels is the masterpiece alr
1y referred to. As this second stratum is connected with Pope Martin L (649-653), it may be supposed that the earlier stratum is not
el_pour conclure, est possible que partout duns l'église des
peintures extrêmement anciennes se cachent sous les retouches, les restaurations, les renouvellement qui s'y sont succédé an cours des siècles.
Cette conclusion vaut peut re pour les images de notre Madame saincie Anne que nous venons de décrire. Qu'il faille un peurabattre de nos prétentions, iln’en reste pas moins que, même tu temps de Jean VIL elles pouvaient Lien n'être que des copies it en effet
décorée, ce Pontife eût subs-
d'œuvres beaucoup plus anciennes. On comprendra
difficilement que l'église, étant d
lilué à ee qui existait dé cette fa
à tout un ensemble de sujets nouveaux:
on de faire n'eût guère été byzantine. D'ailleurs, sa vouloir reculer au delà du si i
me cle, mais en remontant
au moins jusque-là, c'est-à-dire jusqu'à 550, on ne peut pas ou-
blier que, cette année là même, Justinien élevait à Constantino-
ple une église en l'honneur de la Mère de Marie, un peramænum
ac plane mirabile templum, ce qui veut dire sans doute un temple
où l'art de l'époque, l'art de Sainte-Sophie, déployait ses magnilicences, et après ce qu'on à lu plus haut sur l'Halie byzantine et la Rome du temps de Justüinien, il est bien permis de penser que, à défaut d'église, notre Sainte, dès lors, avait au moins son icone, où même son autel dans la maison romaine de sa fille, La critique ne verra peut-être ici qu'une hypothèse, une extraagante conjeclure. Accordons-lui ce point, s'il le faut pour la paix. Même à ne les dater que du vu® ou du vine siècle, ces chères images de Madame saincte Anne sont des témoignages du culte que la Ville Éternelle lui rendait dès cette époque !, témoignages qui élonnaient si fort M. Bannister, comme il l'a luimême
confessé, et qui lui faisaient écrire ces lignes que nous livrons
à méditation des sceptiques
later than the time of Gregory the Great just before or after 600, and may well be even earlier. » Frothingham, loc. vit. p. 293
1.4 When the recent exeavations in the Roman Forum dis losed the basilica of, Maria Antiqua which is known to have been deserted by the tenth (?) century, [was much astonished to observe that S. Anne appears in two, if not three (sinon quatre) frescos on its walls. » Loc. cit., p. 108,
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‘Here then was the startling üppearance in the centre of the West of the cultus of a saint whom no one would have expec-
ted to find there for six centuries to come ?,
Autres souvenirs.
L'éminent artiste que fut Grimouard de Saint-Laurent a écrit ce qui suit au sujet des parents de la Vierge.et nous n'y contredirons pas — malyré ce qu'on vient de lire : « I est bien connu
que ces saints personr
ages n'ont pris que fort tard dans l'iconographie chrétienne Ja place que nous voudrions leur voir aujourd'hui. On se l'explique quand on a suivi la marche de l'ascétisme c}
tien, et par conséquent de l'art qui s’en est plus ou moins
inspiré, Dans l'antiquité chrétienne, lu prédominance de l'idée
sur le sentiment, celle des idées générales sur les faits particuliers
eut pour effet d'exelure communément de l'art les imaves pure-
ment personnelles et les représentations faites incipalement
sur le ton des affections pieuses, Cette lacune, car c'en était une,
que l'Eglise ait parcouru toutes les périodes et passé par toutes
devait être comblée is la suite des temps. I faut, ce semble,
les phases de son existence, pour acquérir extérieurement sa physionomie définitive, par le développement successif de tous
les types qui doivent concourir à son harmonie ?,
Cette raison, m plique-
ux que la perte des monuments,
1. Jbid., p. 108. -— A propos de la fresque du presbyterium : « Ce n'est pas sans de bonnes raisons qu'on peut reporter cette fresque à la décoration de l'église sous le pontificat de Jean VIT» Dict. d'archéol., article Anne.— En 709, lors de la reconstruction de l'église Sainte-Anne à Constantinopl
+, le pape Constantin, n 711. M. Bannister conjecture que, témoin peut-être de l'acte de Justinien 11 envers sainte Anne,
se serait rendu dans cette ville et ÿ aurait séjourné jusq
ou en tout €
rempli de ce souven'r, le pape a fait peindre, dans sa chapelle de
auquel M, Bannister fait honneur de l'introduction du eulte de sainte Anne à
Saneta-Maria Antiqua, une représentation de sainte Anne.
» pape Constantin
Rome, n'apparaît pas dans les fastes de Saneta Maria Antiqua. Anakecta Bollandiana, & xxur, p. 341. — Bannister a exprimé l'opinion ci-dessus dans Nuovo Bull. di Archeol. crist., t. vi (1900), p. 294,
Manuel de l'art chrétien, vol. ir
Eat sen à c
2 MADAME BAINCTÉ ANNE
done la rareté, jusqu'au x1% où xue siècle, des images de nolre Sainte,
Et par exemple, pour ce qui est des documents qui S'y rapporlent— et dans le cas, ils se rapportent à des ouvrages perdus, — c'est à peine si nous pouvons en citer deux, « Le très suint Pontife, écrit Anastase le bibliothécaire, parlant de Léon HE (795: -la-Crèche un
816), fit faire pour la lu silique de Sainte-Marie
(#) de soie blanche broché d'or, portant l'histoire de la
parement Résurrection, et un autre avec des médaillons brochés d'or. ichim
eU de sainte Anne! » Nous savons en effet que les papes du
portant l'histoire de l'Annonciation et celle de saint J
vutet du vit sitele donnaient souvent aux églises des broderies
de ce genre soit pour les robes des pontifes, les ornements d'autel,
les rideaux des portes ?, Ces travaux exécutés en fil d'or ou d'ar-
gent sur des étofles de soie des plus belles couleurs étaient deve-
nus, depuis le vit siècle, une industrie des plus à la mode, et l'aul
le Silentiaire a longuement décrit l'un des rideaux qui, au-dessus
de l'autel de Sainte-Sophie, pendaient entre les colonnes du
‘ ciborium 8,» De même, écrit M. Bertaux, les descriptions de Jean Diacre donnent une idée de la merveilleuse parure d'étoffes bro-
dées dont les évêques et les dues de Naples revêtirent au
1. «lle autem sanctissimus prasul fecit in basilica beat Mariw 2d Pra sepe vestem albam chrysoclabam, habentem historiam sanctie Resurrectionis ; scd et aliam vestem in articulis chrysoclabis, habentem historias Annuntiationis et sanctorum Joachim et Ann, » Anastasii Bibliothecarü, Historia de Vitis Ronanorum Pontificum, tn de ses Œuvres, col. 1219, dans Migne, P. L., t. exxvur, col. 1219, Rohault de Fleury traduit le premier vestem par« courtine »
le second par « parement », Étuu. icon. sur la S. Vierge, &. 11, p. 30.
2.6 Painting and embroidery is frequently mentioned in the description of
the presents made by the popes to different churehes, either for robes, ornaments
for priests, or eurtains for doors, ete oux d'Avineourt, History of art bu its monuments (trduction Quaritch}, 18% 3. Diehl, Manuel d'art, byz, p. !
rement dite, l'industrie des tissus historiés atteste non moins fortement,
tu, px
des ouvrages de la peinture
pro
par le développement qu'elle prit au vi siècle, 1
oûts de luxe qui caractérisaient la société l'yzantine de ce temps. Zbid., p. 246, Cox, L'art de décorer les tissus, Paris et Lyon, 1900; Migeon, Les arts du tissu, Paris, 1909; Viardot, Hist.
des peintres de toutes les éroles, édit, anglaise, 1877, p. 19.
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IN siècle, des églises dont Les murailles mièmes ont di paru depuis longtemps! Au moins eston heureux d'apprendre que la légende de Joachim et d'Anne prenait place en ces merveil leux tissus à côté de plus sublimes mystéres de notre foi Voici encore mieux dans un autre genre, un peu plus turd,
Le Voyage littéraire de dom Martène nous fui lire cette li
ne relative à la cathédrale de Paderbovn On nous montra duns la sucristie une figure d'or massif de sainte Anne donnée autres fois par Imadus, évêque de cette ville 2 à Or les registres on catalogues de l'épiscopat et notamment celui de Gams assignent ä cet Dinadus la date de 1031 à 10764 Qu'est venue celle
Slatue, Très éloquente elle aussi à sa manière et qui irait si bien à sèté de celle que les Canadiens-Français des États-Unis veulent eucé moment offrir à Sainte-Anne de Beaupré en témoignage de leur piété et de leur patriotisme?
Venons
rares el par lt mème d'un si grand prix
Aux monuments qui restent, sirares,siexXirémenment
\u trésor du Latran, une châsse d'argent dont le pürois sont
urnées de svènes au repoussé et ciselées présente une Annoncia-
Lion où l'on acru reconnaitre notre Sainte dans le personnage
féminin placé derrière la Vierge, mais cela nest pus certain et
c'est du certain qu'il nous faudrait 4
H y en a. A Saint-Mare de Venise, sur l'une des quatre colonnes
historices qui supportent le ciborium de l'autel principal, huit
bas-reliefs retracent en effet la légende de la Sainte, en autant dé zones séparées les unes des autres pur les inseriptions suivan-
tes Craduction libre) : 19 Le pontife Isachar repousse Joachim
et méprise ses présents; 2° Un ange console Joachim et Anne, leur prédisant la naissance d'une fille; 39 De nouveau l'anve prédit
aux saints époux leur prochaine félicité; 40
u Mère de Dieu vient de
de deux religieux de la congréz. de Saint-Maur (2 vol. in-4,
+ Pius Bonifacius Gus, Series cpiscoporum Ecctes. cuthol, (in 4. Ratishoune,
%. Dict. d'archéol., article Chüsse,
594 MADAME SAINCTE ANNE [on suerilice est
go La Mère
sont apportés au temples
de Finsigne bientut
au Temple: 76 Avec des lampes allu Dieu pour da nassunee de la
maitre ; des présents oftert à Dieu en recu salut eat conduite
ussanee
de notre sent offerts à Vierge dans de temp
artient ce bou
mées des présents
Vierces 80 sachar recoit lu nous eut difficile de dire à quelle époque A4
dd des archéologues Cormnine Zanett,
quart Dobbert et tant d'autres
travail de seulpture
Selvatico, Garrueet
Un docte Anglais, dit (rarruccl, du ve siècle, mais
Cicognura, Pietro s'entendre ?
ne peuvent pis ces sculptures sont
me prie d'allirmer que anserit hions not
x reporte plutôt xitel ces
l'orthographe des duivent fl
contemporant des sujet su quoi
IDSCrIpPUIONS Venturi répond qui
et en effet, Boite
Je conclusion west pus riJoureuse
4 quais Pietro Zorzi S appuyant cependant som de
pareil
s'ubstient
de «toutes les autorités modernes » Qu'il à
pexir JoaciiM FT MU
Ana Pine JDiIGENS ETS
ANNAM DE
L, Ysacman PONTIFEX PI
1, Texte des inscriptions lose nt
pvirs ÎLE Apontartit Auf aus IE ITEM FATUR ANGEL
AV, Maren Dur NAasGIEUR HE UuM
NEA FILS SPi An loAcHiIM ET AD
FILIAN NASCITUR MUNENA OFFÉRUNTUI EN
PHEUNDITATE FEMENDA JOACH: AA Ve OFFERTVR SACR Die mme MEATA PROLE HI
DUGrTUR CUM MUNEIIBUX IN TEMPLES vil Dro no Vincine NaTAE VII VAACIIAN liefs sont décrits par Pietro Zorgi dans sat-18es (7 vol. in-4},
TEMPLO à VE MATER SALUTIS NOSTIA BUS OFFENUNTUR Ces bas-ré an- Marco in Venezia, | dans Garruect, t 1, pe
cEPTA MuxEns CUM LAMPAPI EM MECIPIT IN TEMPO:
La Bastien dis
On en trouve dé bor
VEmGiN
Ongagoia (:
18 dessins
ti (ieël), pe 598, de Storia dell” arte crist.,
>, CE Venturi, loc. dt tt D L ed espertissimo di antic
ui del Nuovo Testan quinto secolo. Ma
Prato,
hità sacre mi narro dell colonne
Un dotto inglese sente le quali diceva non doversi
di S. Marco scolpite a #0
omettere nella mia üperi
si non aveva
endo sculture del le quali
derata la paleogralia e l'ertouralia delle iscriioni contemp itione efligiate.. E poic sono gli «doji dovra dedursi che le
Ia eta dall
cons he questi caratteri anteriori
determinano le compos dette seulture non siano
» int ii particolari
perati nel seeolo XÉ
Mal si giudica di ole composisiont € di
a quel secolo del diegno et del costume in SUEREL che, du originali auteriori, pOsson0 6R#êré ati tradotti et imitalt opere posteriort +1 che di piu secoli Garrucer, lors cites tv, pe 176
S. Mark, trad. W. Scott; In, 8e 1., 1888.
ÿ, Hoito, C. The Basilica of
ICONOGRAPHE
reliefs sont au moins du
ne pas nommer), croit que es
Ait sièele et c'est ussez pour nous |
Voyons maintenant le fameux retable de cet autel, car
Cette Pala d'Oro de Saint-Mare de Venise Est un bijou sublime, incroyable, inout, Où dans Fardeur des ors, la germe intinise
Et l'ail qui la contemple en demeure ébloui,
On dirait une treille aux grains de pierreries, Cep de rubis, vies de perles, de saphir Feuillage d'émeraude aux mystiques féeries
Mirant tout l'are-en-ciel en des perles d'ophir
C'est trés beau et pour finir autrement que le poëte au milieu
ces pierres
Que l'on croit Noir pleurer sous l'ennui de leur grille
une image à bien Fair pourtant de nous sourire, celle que L'on devine, L'artiste n'a pas voulu qu'on Sy trompal et col ; de cette femme aux mains déployées en orante, il a insert N haut en bus) HAE ANNA Ce fut le doue Pietro Orseole (940 jui commanda à Constantinople # ki Pala primitive dont, [ suivant Giovanni Veludo, il subsisterait quelques vestiges si dans la Paola actuelle #4 mais nous n'oserions point dater de cette L époque l'icone dent nous parlons, vu les remaniements que Fe 1. Noton itefois ne les deux cols nes antérieures du ciborium — celle no dont nous parlons est en arrière il croit reconnaitre uu : ciseau ravennois ei du ve ou vif siècle ». CL. Venturi, L cit, p. 453, — 2. Jeunesse de style ati Ces pierres qui rêvant d'un col de jeune fille ve Se fanent dans l'ennui de no jarer que Dieu ! ori I. de Montesquiou, Les Paons, Paris, 1901, p. 213. art 3. Molinier, Hist. ge nérale des arts appliqués à L'industrie, N vol. in Paris, sd, ere tv, pe 663 aussi Le Trésor de l'église de Saint-Mare int, Venise, 188$, pe 83, piles Lu Pala d'Oro della basilica di Sun Marco in Venezia, lustrasione di Gnovauni Veludo, Venise, 1887, dans Pasini, {0 Tesoro dt San Marco in Venezia,
,in-4, 1886, où tira
à part.
Ongagnia edit
HE MADAME SAISOIK ANSI
coite uvre d'art a subis à diverses époques! Nous ne pou viens cependant ques, CHR NEU EE mu pus Papercevoir
Levenons à Home, où lu Bibliothèque Barberini nous réserve,
conne Sointe-Marie-Antique, une nur ble surprise Hohault de Fleury sera notre en ne, et nous l'écouterons religieusement
On vonserse, dibil, dans cette bibliothèque un diptyque d'ivoire, dont les deux volets chacun de Om,15 de lurge sur ou 00 de hauteur, ont été fixés côte ü cote sur une mé planche, Sur l'un d'eux, on voit, au centre, la suinte Vierge tenant l'en
faut Jésus dans ses bras, puis tout autour, à uno échelle de mul
tit, différentes scènes de son histoire dans la ligne supérieure, en commencant par a gauche, sant louchin et sainte Ann où l'Emmaculée Conception, la Nutivité de la sainte Vierge a Présentation au Temple 5 puis redescendant à gauche, l'Annonciation, ln Visitation, à droite encore une Présentation de Marie, nu-des
la Purihication, la
« son mariage, et dans les lunes inférieures
rificution de la sainte Vierge el son Assomp
tion. La Nativité de ba sainte Vierge montre sainte Aune couchée
et recevant un breuvage d'une servant quientre dans sa chum
bre, Lu sainte Vierge est couchée dans nn pelit berceau au pied du dit, On peut traduire le mouvement de sainte Anne par une prière qu'elle fait en ouvrant les bras
La scène de li Présentation uu Temple nous montre le grand
1, Jubien Durand constate Pexiater de La Pale d'Or au sut siècl ures tauration nu in et une seconde restanration AU NU à l'occasion de liquelle les inscriptions wut été cumpostes. Cf. Trésur da l'église Su nt Mure, dans les tunales archéologiques, de Didron, t Nx (RGO), 1 169, Strir Lu Chiesa di $ Marco in Venezia, 1680, p. 176) pense que la Pole d'Oro mx ite de la même époque ét qu'une de ses parties, COMEIR it sept compartiments, pro Vient de Sainte-Sophie de { onstantinople où elle ornat ja li maitre-aute} Mme sujet: Molinier, Piste vent des arts, LOS ft Pour Li description, voir,
tre autres, Durand cul Alexander Robinson. The D St Marks Church, The allar and throne of Venice. N York, Dodd, Meud €
of St Mark
as. d. (1898), pe 401 Notons 1200 perles et 1200 pierres précieuse j livres d'or solide et 10 fois plus d'ur ent, 64 émaux de diliérentes tandeurs,
dout le ust l'image de notre Sainte.) Ongagni dit), La basilica dt
S. Marco in Venezia (7 vol. in-4, 1881-1886
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prêtre mess r
vunt es pieux parents. Derrière lui ot dans Fin
térieur du sanetuaire, la sainte Vierge nasise prend Li nour re lui apporte, Dans lo compartiment de deu ü connai le méme sujet plus simplement traite t Hre sera du onze siéele ie d'u ous uet-on dit, de Part byzantin, et nous devrions pouver tro duns 1 Grandost 40 cette Cpoque d'autres monumen Hguratif de üotre sut Eu effet, en existe encore et no voouteron Mile un autre guide également très estimuble, M, Clurte Ï ee le pressentiment qu nous int ' plu haut poin Dans le avi de Fltalie réridional les anachorètes creusaient, ditit leurs cellule comme dans le élitudes de la Thébuide où de la Judée; dans les petite lise ut sertnent de ventre à leurs pieuses communaut les moine dont Hu Coup élaient peintres, représentaient sant l'usage les principaux mystères du dogme et de la religion. Beauce dé ces peintures ont disparu anjourd'hui, mais colle qui den rent fournissent pour histoire de l'art byzantin une précieuse crie de renseignement près ve gracieux préambule, voici une pie qu'on Hit avec plus de plaisir encore Vu sud de Rulfano, non loin du cup
de SantieMurin di Lenca, s'élève auprés de Pat, un curieux
Monument on
sapique, entièrement bâti en vro 4
pier réguliérement taillées et entassée
ins ciment ; on l'appel le Conte P'ietre
lranstorané au meven ve en une toi chrétienne
fut, selon Pusage, décoré de peinture ujourd hui
il sert d'étable, #1 on en a Pris si peude souci que la plapart d
fresques ont entièrement disparu, Une
ubsiste dans un
état Misant de conservation, et elle mérite de rélenir l'atten-
lon: elle oflre, en effet, un typeassez rare dans l'icone raphie
byzantine, Sur un trône byzantin, surmonté d'une arcade, une
femme est ussise n grand manteau rouge l'enveloppe: sur la
tête elle a un éhaperon de la même couleur, Se veux allonue
1 Rohiuitde Fleurs, La sainte Vierge, étude
iconogr., 1.1, p.46 DJ,
2 Che Dell, L'art byzantin dans Etralie mérütionale, in8, Pars, à d, p. 15.
son nez droit et fin, sa bouche mince, ses mains eMlées disent
assez l'origine byzantine de cette peintures au vrai, on croirait
voir une Panaghia du x où du xn€ si . Pourtant iln'en est rien: sans doute cette femme porte sur ses genoux un enfant, mais ee n'est point le Christ, Vêtu, comme la mère, du manteau
sélendueset levées
et de la coiffe rouges, cet enfant tient les m dans une attitude d'orante; son Visage, qu'encadrent les plis du voile, rappelle d'une manière frappante le type donné à la mère: enfin un nimbe plein auréole ses cheveux ramenés sur le front, De plus, aux côtés de la figure principale, au lieu des siynes habituels MP OV, on lit le début d'une inseription ainsi conçue r (l A C'est évidemment sainte Anne, la mére de li Vierge, que le peintre à ici représentée; el comme kt peinture, d'un fort bon style, appartient sans doute au xif sièele, on voit quelles en sont à la fois Fimportance et la rareté Lo C'est encore au même sympathique savant que nous devons la mention d'un autre souvenir artistique, Dans la chapelle San-
Stefano à Soleto, terre d'Otrante, sur la muraille de gauche,
1. Hd, ibid, pe 88. — Nous avons signalé plus haut une mosaïque portative de l'Athos figurant le même sujet, M. Dichl continue A côté une Madone,
dent le type rappelle l'image précédente, tient dans ses bras le Christ: elle date
de la même époque que la fresque de sainte Anne. Puis vient un saint, vêtu
d'une tunique rouge brodée de fleurs, et portant autour du cou un superhuméral orné de pierreries, qui se prolonse par une longue bande descendant jusqu'au
nents informes
bas de la tunique, Si l'on ajoute à ces trois figures quelques fra où se lit le mot
d'une Annonciation, un coin de bâtiment avee quelques lettr KVPIOC où aura énuméré tout ce qui reste de la décoration primitive des Cento Pietre, À une époque postérieure appartiennent quelques saints fort en dommagés, une sainte en costume byzantin, tous désignés jadi, par des légendes
grecques, mais qui ne sont point antérieurs au x1ve siècle, Toutes ces peintures
t le seul imonu-
sont au reste extrèmement ruinées; et la figure de sainte Anne naler à Patü. » Ibid,
ment considérable que l'on doive p. 88-81.
#æt
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sainte Anne, portant sur ses genoux la Madone, nous apparait
en compagnie de saint Joachim, sainte Marie-Madeleine, sainte
Thèele, sainte Catherine, saint Simon, larchange saint Michel,
Nous citons : «Ce pelit village de Soleto fut, durant tout le
moyen âge et jusqu'au xvit siècle, le centre d'une communanu
grecque assez considérable, Le rite oriental SV conserva dans son intégrité; à la fin du xive siècle, la langue grecque s'y parlait encore, À une époque difficile à préciser, les fresques de a chapelle San-Stefano furent presque entièrement renouve-
lées 1, » Esp
ons nous-méême que, telles quelles, elles nous resteront, malgré l'œuvre destruetive du temps et des hommes, el de cette civilisation moderne qui ne se gêne pas d'abattre les plus précieux monuments du passé, ne füt-ce que pour livrer
passage au chemin de fer?
Heureusement les mosaïques de Sicile sont à l'abri de ce dan-
ger et le sens esthétique des générations d'aujourd'hui les préservera sans doute, lougtemps encore, de toute atteinte sacrilèse, Écoutons encore M. &ishl : « Dans l'histoire de l'art byzantin, si peu connue el si digne de l'être, les monuments de la Sicile
méritent de tenir une place éminer De même qu'à Ravenne, ville grecque égarée en Occident, Fart byzantin du ve et du vit siècle nous apparait sous sa forme la plus éclatante, ainsi
ut Celalt et Monreale, nous donne, mieux
Palerme.en y joi
d:"Lofi cit, p.93,
Une autre cause
truction, c'est la multiplication des voies de commu
nication dans ces campagnes, Autrefois, à l'exception de quelques bergers, nul
ne descendait dans les gravine : maintenant on construit des chemins de fer qui les franchissent en maint endroit. Pendant plusieurs mois, des ouvriers travaillent dans la gravinas ils allument du feu dans les grottes, ils y couchent parlois; el scuvent, par ce goût de destruction qui en tout temps induit les gens du peuple à charbonner les peintures et à casser le nez des statues, ils preunent
plaisir à éborgner où à éventrer les saints, Ainsi ont péri en peu de temps les
fresques de Grottaglie : et si l'on n'y veille, bien d'autres monuments auront bientôt disparu, Ajoutez enlin à ces chances de ruine la négligence qui convertit eu étubles beaucoup de ces eryptes et détruit ainsi les pointures — l'humidité
qui, en hiver surtout,fait tomber de larges plaques d'enduit, Dichl, loc. cit. »b 158,
que l'Orient même, une exXacle et brillante idée de l'école de mosaique byzantine qui florissait au x siècle 1,» Recücillons encore ceci :... «Pendant près d'un siècle le Seul qui marque dans son histoire Palerme à offert au monde Un unique et merveilleux Spectacle; sous l'influence d'une ds
nastis étrangère, celle des princes normands, qui furent vrai-
ment li maison nationale de Sicile, elle a Produit une civilisation rllinée, un art original et charmant, qui fut, à sa date, le premier du monde, art séduisant entre lous, qui a su combiner et fondre trois éléments qui semblaient inconciliables, et du monde byzane tin, du monde arabe. du monde latin, juxtaposés par les hasards
dé la conquête sur la lerre de Sicile, ti
r le plus extraordinaire
et le plus attirant mélange qui fut jamais Ainsi préparés, nous entrons à l'église dite aujourd'hui de Ja Martorana, mais qui s'appelait autrefois d'un nom meilleur, Sainte-Marie de 1
iniral », meilleur parce Qu'il désignait à Ja
fois la patronne de se et son fondateur, Georsios Antioc henos, rand amiral de Roger Ler, qui la bâtit en 1143, IL est tout nature]
qu'un sanctua dédié à fa Vierge S'il veut s'orner do Mosaï-
ques, lui en dédie le plus grand nombre possible et traite avec honneur ses augustes parents, Aussi bien apparüissent-ils ici en maint endroit, notamment dans les ares de Ja coupole (Naissance de la Vierge, ete.) et dans L voûtes des petites nefs latérales,
où, sur un fond d'azur ét se dressent Jes grandes fivures
nimbées de saint Pierre, saint Paul, Saint André et de tous
les saints Jes plus chers à Ja Piété d'autrefois, Noton core dans
l'abside une superbe Prière de Joachim et d'Anne. Et ici nous tra-
duisons avec une extrême complaisance un passage dun petit
volume publié à Londres en 1873 par le Ré 3. Clay, alors Pasteur à Messine, ou, comme il s'appelle lui-même, « eh ipelain brilannique 5, un PaSSate qui contraste singulièrement avec d'autres où il se montre si peu respectueux pour nos croyances ou dévotions catholiques. IL s'agit des couleurs ei des tissus des
Vélements, chose qui autrefois, sinon encore aujourd'hui, n'était
Det 2 L'art bycantin dans l'Italie mérid.. P. 205, 206
Clause Basiliques et Mosaiques chrétiennes, ? vol, in-8 LRUENTRETA Ps #4,
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pas laissée au goût personnel de ]
artiste, mais qui élait soumise à des rèvles fixes
+0 peut dire invariables, les plus belles comme les lus riches tissus appartenant de droit aux person les plus disnes, M, Clav nous fait done observer Sainte-Marie de PAmiral, de l'auréole, saint
couleurs
maintenant ü part la distinction usuelle
porté une tunique de bleu-clair loge blanche par-dessus, pas attribuer à une
que
avec une particularité qu'on ne doit
l'artiste, mais qui a une S couleurs étant celles de l'ar du lroisième ordre dns l'échelle Joseph que l'on traite comm ne pouvant le atteste
aprice de signification bien délinie, ce hange Raphaël et de la dignité, celles aussi de
e un prir
sant
de la famille impériale traiter comme un empereur, De par son vêtement Son costume,
son côté, Anne même une dignité encore plus grande.
coupé connue celui d'une reliui
el, tissu
use, est du plus
riche maté
Soie cramoisie et d'or, or dans les Jumie-
res, cramoisi dans les ombres, les jeux de alternativement Jes reflets
avee notre
la draperie donnant de l'un où de Pautre, Observons, leur, que sainte Anne est Je part le Christ et Ja Vierge, Si coûteux,
seul persannase, à qui soit représenté dans un Avoir donné ce l'égaler au Christ?
costime
costume à saint Joachim eût été
. Le donner à la grand'mère du Christ sem-
1. Cette traduction étant un peu libre, voici le texte même : As this Church Was dedicated to the Virgin, the pietur
s4S I might naturally have
been exto her history
pec
names or supposed names wer
, have éspecial references Portraits of her
parents, whose Joachim and Anna, were not Toachim has the us 1s à tunie of ligha blu
otten on so
nd he
lhese colons were
inportant an occasion.
we:
ldistinetion of the aureole Mit à White mantle over it, not chosen at the caprice of the artist: the gel Raphael, Che colours belonsine t max
are the colours worn by the Are han
the third order in the scale of dignity. It
served that the voleurs of 1
vachin re the sime ed to Joseph, «
as those which were
& prince of the imperial familv, but léperor—— Anna, the mother of the Virgin, ppear
dguit. The fashion of her dress is that of à religions aurcole, Her hood and m iutl
lenoting the dignity of not of à
sin robes of greater
order, and she has the are made of the richest
Material, for they ave 9 cloth of crimson and gold
£old in the higher light
die represents
- CrIMSOu in theshadowx,
The cloth, which this nos seems to have b
silk and
imade of erimson
oU woven together, in some lights appearing 10 be
all érimson, in
blait cependant à la piété sicilienne une exception très justifiable, — Évidemment cette dernière line est de nous, non du
chapelain britannique
vec cette réflexion très douce dans l'esprit, nous venons faire Visite au sanctuaire si gracieusement nommé Sos ta Anna la Miercordia, el nous franchissons ensuite là courte distance qui M Dern NT trente mere quel nous Aile Dune nous réserve un nouvel enchantement, De fait, le mot n'est pas
exatéré : [10 personnases isole debout, EX médaillons et 124 tac beaux dont quelques-uns mettent e scène jusqu'à 15 personnages, toute l'histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament sur fond d'or lune décoration en mosaiques du Xe sièele occupant 70400 pieds carrés et telle que Len possède aucune église médiévale de l'Occident, sauf peut-être Saint-Marc de Venise; un « glorieux intérieur 2 de 913 pis de longueur par 124 pieds de
largeur; le plus noble édifice religieux de li Sicile 3, et pour les
amateurs d'art byzantin, le plus enchanteur du monde : voilà ce qui nous attend à Monreale, Nous venons d'entendre des cris enthousiastes de touristes amérienins ils ne sont pas basés ceux-là, Écontons encore celui-ci Voici un lieu où l'on
passerait des heures, des jours, seul lei entr'ouvrez les portes dé votre âme et laissez passer sur elle Je vent des siteles comme
Vous avez fait au Parthe
n d'Athènes où dans le wrand temple
Fes plien dé Ramat, Buvez &la coupe de beauté: Daianez So
dans cette profondeur de lumière et de gloire, et que le même
oihers all gold.
+ Anna is the only person, except Christ and the Virgin, who RPPEATS On this costly material. lo have givenit to Joachim would have been to
make him like Christ, Rev. J. G, Clay (British Chaplain at Messina), The Vir-
gun Mary and the traditions of Painters, in London, 1 + pe 166, Dan >érradifalco {Dyead }, Del Dusmo di Monreale e di altre chiese sicilo-norin nne, iu-fol, Palerme, 1838, voir les Planches xxx, cor la Martorana Ne OmMÉE «perche aggregula al münnstéro di tal nome » b. 44 1. Gerspach, La Mosaique, in s, Quantin, s, 4, p.114 LC Havre, Citie of southern Hal and Sicuty, i New-Vork,s, d,, p. 50%, The noblest ecclesiastieat buildi Hi Siils, al inthe matter of rich Mosales uurivalled in the world, ,W. $. Mo oi, Stcily, The Garden of the Medi-
lerranean, Boston, in-8, 1909, p. 28%,
usti-
du
ire Mi.
qui omo
pas
frisson fasse tressaillir Je plus intime de votre être qui traduisait
chez les artistes, auteurs de ce délicieux écrin constellé de pierres
précieuses, l'amour passionné de Jeur art. Lei chaque pouce d
muraille est convert de mosaïques byzantines à fond d'or enrichies de pierreries, où se déroule toute l'histoire ehrétienne, Loi
grands récits de l'An:
vous pouvez lire conime dans un livre
cien Testament, l'histoire de Ja vie et de ln passion du Sauveur,
l'histoire aussi de la Vierge et des \pôtres 1...
Ailleurs encore, sans parler des manuserits, nous retrouvons
traités à Ja manière byzantine les premiers chapitres de cette histoire de la Vierge, et par exemple, à Note-Dame de Paris,
niée-Anne?, Là, en effet, cette historia ;
à la porte dite de $ crypha que Fulbert de Chartres ne voulait pas raconter, qu'il
racontait tout de même, est seulptée, racontée dans la pierre,
comme elle l'était nous allons le voir à Chartres même, au Ni siècle, Pouvons-nous, pour Paris préciser davantage ? L'un des hommes Les mieux ren nés sur Part francais du moven âge et c'est dire l'art religieux, M. Émile Mâle, à
essayé de prouver pour employer ses propres expres-
1. Moureale, The iuterior is a place 16 pass hours, days, alone, Here set ajar the
door of Your soul, let the wind of the ages blow through, as vou have done in the Parthenon at Atheus, or the great 2sptian temple of Karnae. Drink from
of light and glors, so shall an echo of that
the cup of beauty, bathe in the w thrill of passionate love for their art that moved the artists Who wrought this
gemmed casket of delight vibrate through Jour inmost being, Every inch
Wall space is covered by goll Byzantine mosaies with jewelled pictures repres sin a book the great
ing the whole of christian history. You mas read here
Scenes from the OÙ Testament, the story of the life and Passion of the Saviour, the history of the Virgin. and of the apo des, » Maud Howe, Sicily in Shadow and in Sun, in-8, Boston, 1910, p. 400
2. à The portal of Saint-Anne (1 schiefls = and skilfulls — composed lrom fragments of an earlier door ls saints ave reminiscentty Byzantine and dthouzh they have been assemb! with a d pro land ar curiously interetine the ects oÙ the tympanu are 100 numerous and too closels packed inuits of the arch, Sculpture witl iramatie force Drau the central duor, this portal represents theartof the xtth century as the largoe doorway portrays that of a hundred vears later. Elise Whitlo Cathedrals and cloisters of the Isle de France, 2 Vol, ins, Londres, 1910 0 1 p. 25
lil Sainte-Anne datait du temps de Mau-
sie de Sully (f 1196) et qu'il fut conservé parce qu'on voyait au tympan de portrait de l'évêque fondateur de la cathédrale et celui du roi Louis VII
Put conservé : voilà un mot qui n'est pas clair, mais que M. de Lastevrie explique très bien : 6 On a utilisé au xt sitele pour
la
d'un édifice plus ancien. La chose saute aux veux, eur lare brisé
coration de eelle porte un fragment de tympan provenant
qui encadre le tympan a une autre forme que la riche arehivolte qui le surmonte, » Écoutons aussi M. Henri du Cleuziou : 6 Mau-
rice de Sully agrandissant de plus du double Je plan modeste
d'Étienne de Garlande, utilisa les matériaux déjà placés en or
et nous avons ainsi, par ce fait, l'explication naturelle d'une
œuvre du xuf sièele intérealée, pour ainsi dire, dans hi vrande constrnetion du xt À,
C'est ce Lympan qui nous intéresse par excellence parce que li précisément se retrouvent les scènes de la légende que nous cherchons, C'est ainsi que plusieurs graves interprètes, el note ment Grimouard de Saint-Laurent, «sont d'accord pour voit sainte Anne el saint Joachim dans la femme en prière à laquelle
un ange apparait au-dessus du trumeau, el dans Fhom
qui chemine près d'elle et parait s'éloigner: de mère dans les deux figures d'homme er de femme, qui, un peu plus loin, portant des
volombes et un agneau, s'approchent du temple pour Les offrir
en sacrifice, sacrifice refusé par le prêtre. semble qu'on doit
aussi reconnaître les saints parents de Marie dans les deux scènes intermédiaires et là où MM, Guilhesmy et Viollet-le-Due suppo-
sent que saint Joseph fait ses exeuses à Marie, on aurait plutôt
1. Revue de L'Art ancien et moderne, octobre 1897: L'art religieur du Xi siè-
Une nuance 2: Le tympan de cette porte représente Maurice de
cle, p.
Sully et Louis VIE, mais ee n'est pas du vivant d
see prince qu'il a été sculpté, e Lasteyrie, La date
c'est postérieurement à sa mort, c'est-dire après TIS0,: R. ile la porte Sainte-Anne à Notre-Dame de Paris, in-8, 18 pages, Nogent-le-Rotrou et Paris. Extrait des Mémoires de la Société de l'histoire de Paris et de l'He-de
France, à xxx (19092), pe 1-18, p. 13.
2, Lastevrie, loc, cit, Henri du Cleusiou, L'art nati calin, Paris,
.de our unt rise olte
HUE
nude
que ous ane Voir elle qui OT des rire loi nes po
it
nié
e de lpté, date trou le-de
représenté saint Joachim
Jose
S'il est certain que tout
suivant ?, quelques-unes à l'on pourrait, avec Vio Fleury, Chartes Hiatt, A F0, au moment où l'are Vaux importants à l'ég faire place à la cathédra péciale, M, de Lastesrie
Les additions faites au au
et couvrir le tympan ont introdui
confusion même qui n'exist Anne et celle de la Vierge Sy m in
rieure, qui appartient au xu sente au-dessus avec une régularit
lion de Notre-Dame, 18
56, p. 68, 6 Pour Viollet-le-Due, cf, «
3, Lieux cités, plus : À Notre Anne est comme la sœur jumelle
Garlande, who died in 1142.
à celui de Chartres et comme elui-e la porte Sainte-Anne ne saurait t x siècle, Loc. cit., p. 10.
Ménerail avec lui dans la
phenmène a sainte
AE siècle, c'estè-dire que de
l'art. —\ The old sculpture, exccuted, it is said, at the e
Charles Hiatt, Notre-Dame de Paris, in-12
#. I est bien certain que le tympan de 1
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revenant vers sainte Anne, et il l'emn
seêne Suivante où l'on dit que
ant \ierue
es ces seulplures appartiennent pts an
additions vont £té faites au sioele
Au ions sont de cette époque, et
letle-Due, de Guilhermy, BR
ndré Michel, ete, les placer Fan hidiacre Garlande fit exéeu tra de la Vierse démolie plus ter pour
e actuelle En 1902, dans une étude
& opposé une date moins réculée, soit
€ siècle 4 et encore ici, c'est assez tard
Chartr
le congé de Notre-Dame sans aller
ñ, pe 368 : article sur l'icouographie de saint
iécle pour compléter ces premières sculptures
spéce de surabondance, ait pas daus le princi,
t dans les sujets une
L'histoire de sainte
lent avec un certain désordre dans là partie
siècle, tandis que la se ulpture romane se pre parfaitement claire, De Guillhermy, De sertpr 1; Rohault de Fleury, La Sainte Vierge, tn, le Lasteyrie, L cit, p.1.
Dame de Paris, la Vierge de |
de celle de Chartres, Andr
porte Sainte Michel, Hist. de Xpeuse of Etienne de
2, London,
4 porte Sainte-Anne est postérieur in est sûrement pas antérieur « 1145 ou 1150,
re plus ancienne que le troisième quart du
au dedüns faire une petite prière d'actions de crâces isa statue
de Bonne- Nouvelle, puis à la chapelle de sa Mère le après quoi nous partons pour Chartres, en compagnie de l'abbé Buliean et du crand artiste uvsmans, De ce derniersun naître en effet pour Poccasion nous notons
quelques passases de son magnilique livre intitulé Le Cathédrale
Notre-Dione de Chartres est le répertoire le plus colossal qui soit du ciel et de Lo terre, de Dieu et de l'homme... ?
La cathédrale de Chartres contient une traduction de l'An-
cien et du Nouvean T ments elle greffe en plus sur les Leri-
tunes saintes les traditions des apocryphes qui ont trait à la la
monographies des
Vierge et à suint Joseph, les vies des saints recueillies dut Légende dorée de Jacques de Voragine, et
Célivoles du diocèse de Chartres. Elle est un humense diction-
nuire de la science du moven âge sur Dieu, sur la Vie
élus. Aussi Didron a-t-il presque raison d'avouer qu'elle
décalouue de ces crandes encyclopédies, telles que le xt
en composa: seulement Ja thèse qu'il étuie sur cette observation véridique devient, dés qu'il tâche de la développer, inexacte, I tnit.en effet. pas imaginer que la basilique est une simple version du Speculum universale de Vincent de Beauvais.
Ce répertoire de sculpture comprendrait un mémorial de l'histoire de la nature et de la science, un clossure de a morale et de l'art, une bibliocraphie de Fêtre hormain, un panorama du monde entier, I serait bien,en conséquence, une image du
Miroir du Monde », un tirage sur pierre de l'œuvre de Vincent de Beauvais.
«I nv a qu'un malheur à cela: e'est que
Speculum uuver-
sale de ce dominicun ser
t postérieur de plusieurs années à la
construction de celte cathédrale
1. Cinquième à droite avee statue, La Sainte est debout faisant l'éducation de la sainte Vierge, Sous la plate-forme qui porte la statue se trouve une colombe, emblème du Saint-Esprit, présidant limème à l'éducation de Marie,
La Cathédrale
. Ibid., p. 236,
Didron:«Victor Hugo a dit vrai: la cathédrale est un livre,» C'est à Chartres que
dit, Paris,
Aujourd'hui, M. Émile Mile parle comme autrefois
on cle,
ver-
| de rale una
du
ent
a la
pu de
mbe,
s que
Et en effet ni Vincent de
AUVaiS, hi encore moins J ques de Voragine n'étaient nes quil s'élevait ce porche de a facade
vecidentale que nous voulons en ce moment #\ätiiner en aile)
dant une visite plus complète
montment : chose plus tard, Le Portail royal de Chartres est Notre-Dame de Paris
remise à antérieur à celui di ue nous Venons de visiter, et pour lui les dites proposées de 114 à 1170 S'écarten ment, c'est--dire de 11 34 à l'an 1176, il [l loujours une fort belle et envin ile
Cet
1 éheo
sensible
1 reste cependant uaitiquité 1, immense palimpseste ave
ses 719 figures est facile déméèler, reprend Huvsimans, &
l'on se sert de la clef dont Usa dans sa monographie de la cathédrale L ï
bhé’t abbé |
En pur nt du clocher neuf et en longeant Ja facade Jusqu'au eloches Vieux, l'on
allète l'histoire de Notre Detsneur
narrée par plu dé deux vents statues perdues dans Le
s chapiteaux, Elle remonte
uUX aieux du Christ, prélude par la biographie d'Anne et
ce Caractère encyclopédique de l'art du moyen S Miroirs ÿ à trouvé sa place. La cathéter
Moken ze devenue visible:
£e est le mieux marqué: chacun
Chartres est la pensée mème du ny manque rien d essentie
où sculptés font un ensemble
Ses dix mille person unique en Europe, Plusieurs autres
eut-être aussi complètes que celle de Cha
ages peints de nos grandes cathédrales étaient j r tres, mais le temps les à moins re ;
LuThe Western fron Atthe
lirst half of the twelith centu
*poctées, : L'artrelig, du Xi siècle, p. 433. tis the finest in some ways in thatit is the
most complete, ound level, there are
the three rather low d 7, 1134-1150. EL.
tres, 1s cathedral and churches, in 12, Lon ved with all the detail,the
vorways, dating from th
L. J. Masse, The city of Charlon, 1900, p. 33, The Portals are car Nitcentury and no church
opuleut examples of the art OÙ this ancient period, Ti spite of the Simplicity of their style... they
care and the archaism of the north of Bourges possesses more
suggest the exotie East, and the question of their particular « school and Year has been much discussed, Many dates between 1135 and 1176 have been assigned to them, Seemingly even more stiffly Hvzantine than St Trophi: of Arles E. W. Rose, Cathedrals and cloisters of the Isle of France, » vol in 8, Li
Ires, 1910, 4 un, P
Le porche (occidental) fut Construit vers 1170 sous l'épiscopat de Guilla ne sne-Paul Durand, Monographie de la éahédtrate qe Chartres inf, Paris production du portail dans | ilas in fol, de méme titre Ce que
Je prétends montrer en ce momer Leest que le portail royal de ( hartres n'est
Pas du XIL° siècle, mais que c'est un reste de l'église brûlée
n 119%, Comte de Lastoyrie, Études sur la sculpture française au moyen üye,
ous MADAME SAINCTE ANNE
Jonchim, traduit en de microscngiques HU we de apoersphes. Par déférence peut cure pour ke Livres spi vumpe Jupes des n ë fuit petite pour me ques tire drop apereues TON olate, Conit IE CU hetie, en une CUIR use mimique, le désespoir du pauvre Lonehion, torsqu'nnt SETON du Hemple, nent Ruben
pui reproche d'être sin postérité et repon ee, au nom d'un Dieu
quid Va point béni, ses uftrandes: et lonehin nur quitte sa
tonne, sen vi pleurer 40 join aura aunlédietion (ui Je frappes et un ange bus all ait, de console. lui wrdenne di rejoindre sen épouse. qui enfantera de se œusres Une fille, Puis cest le tour d'Anne qui semi seule, Sur SA stérilité ot son Veuve et l'ange Ju visite, elle aussi, Lui prescrit d'aller au-devant de son mari
quelle ren ontre à la porte Dorée. Is se sautent at cou, retournent ensemble au logis et Anne devient mere de Marie, qu ils consacrent ut Seigneur 3
On regrette ave Vabhe Bulleau que tes ehapitentix histories ent tant 1 rouler de Ja main du temps où de celle des hommes un grand nombre de Lètes surtout ont et uisées, Dans les staquettes bien conserr ee on remarque Het quel bonheur et quelle justesse les moindres détails sont rendus: les figures malgré leur
petite dimension, semblent respirer, tant elles traduisent fidele-
4. Loc, cit, P 249-240. Moins oratoirement, | abbé Hulteau nous présente e depart est de haut du chan
ainsiles neuf scènes qu’ nous intéressteit Le point d à jusqu'au clocher neut ?
jraute gauche de la porte principale en sui
grand prètre Asacchar refuse l'ofirande de Joachim, qui donne un
Anne olire deux tourtert iles. 20 Anne et Joachim couvert de confusion st aux, revoit la visite d'un
retirent 30 Jouchim, assis AU milieu de ses trou
ange qui lui annonce Îa ateance de les vierge Mure Joachim et Anne se rencontrent à la porte Dorée, — 5° Marie est née; O1 ja lave dans un
ver Marie au
baquet ge Joachim et Anne A381$ prennent Ja résolutio” de 1 de trois ans,
temple di Jérusalem 70 Joachim, Anne €t la petite Marie, 18
se rendent au Temple; un âne est derrière eux, —— 8° Marie monte les degrés du
Temple ; Joachim et Anne restent au pied des degrés: Yo Joachim et Anne retournent à leur demeure. — 10° Marie est conduite 4 l'autel par Un PT tro ct par saint Joseph, ete: Monographie de la cathédrale de Chartres, + 115 P: 96 sq;
ou abrégé, pe 92 — Mème description : H. J. L. J. Masse, The city of Chartres its cathedrals and churches, in-12, Londres, 1900, p- 37-
phes.
k ve nou esprit uben Dieu te st trappe re son
ange y muri surient
HILL ET
histeries TOTTLLLIDE
les stuel quelle dgré leur
it lidèle-
us présente at du chan
T eut : ‘
agneau
un confusion se à visite d'un Joachim et ave dans un er Marie au , de trois ans, les degrés du 1 Aune
chim un prêtre et 11, pe 96 Se
dy of Chartres,
mont les reste l'or et
sentiments que l'artiste à voulu leur faire exprimer,
encore en quelques endroits de ve portail des traces de
de Li couleur dont il était autr
fois tout entier décoré ei l'on ne s'étonne Pas que pareille splendeur quasi orientale uit éduit et inspiré
culpteurs de Notre-Dame de
Paris, de cathédrales de Sens, 1 on
Senlis 1, du Mans, Le chef-d'œuvre de 1 Lutuire my lique sont
e Encore un mot de Huyssmans aréhitecture et de Ju sta-
1e à Chartres: l'art de plu
urhumain, de plus exalté qui fut juni
4 fleuri dans ce puys plat de la Beauce, »
La sculpture du Porsche royal est la plus belle, Ja plus extraterrestre QUE ait Jamais été faconnée pur Ja
Et encore un autre
main de l'homme ?
\nsi done, au moins vers Je alien du xué sièele, Madame
sainete Auno aurait commencé de figurer aux portiils des cathédrales d'Occident à côté de on Fille, en attendant elles en eme plisent loutes deux l'in agerie entière, Nous disons + commence Mau facon de la critique à outrance qui prend la date
s mon ments ou des documents existants ur la date Unuot de M, Émile
est sans doute
des choses mème Mäle vient iei à an place Le xine le moment où l'art chrétien a ex d'ampleur Le pensée du
mé avec le plus
moyen EU c'est pour cela que nous l'avons choisi — mais il s'en faut
beaucoup qu'il ait tout in venté,. Une foule de
1Ypes, d'agencements, d'idées, lui viennent
Le When, as formerls the great {
gures and much of the carvir with gold und colour
Mere covered Sumptuous and somewhat oriental 1ve been strikinx, and it is not suipri inspired Saint Anne's door in Notre D, of Paris cathedrals of Senx, S
+ the barbarou plen dour of these portals must g that they td some of Lie sculptures of t1
ulis and Laon.s E, W, Rose, luc, cit. à. 11 i
available part of the three culptured fi
Evers arches is covered w
res and or nament, Varsiog from att
of a few inches Thor
enuate
ligures over liiesise to miniature figures re still traces of gold and «
num of the central
our on the more protected ligures, e, g. in the tyr
or. It has been supposed thot FS Was copied, or borrowed from the front at Arles — D'apr i sculpteurs qui
porte Sainte-Anne), Loc. cit, p. kñ.
the motij of the duorw Masse. loc. cit. p.
exécuté «
Durand, ce sont les me statues à Chartres et à Paris 2. Loc. cit. p, 2
» et Pages catholiques
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des siveles antérieurs 1, « Si l'on re rente que le savant historien n'ait pus étudié cex siècles antérieurs, AU THOMS nous Hnisse-t-il do la marge pour nn vonjectures, Eten effet, quelle que soit Hi juste, l'époque où l'art d'Ocrident R I Vie, une vie à lui, en France où ailleurs dans le monde latin best difficile de croire que
la Légende de Marie, connue
les dges les plus res ulés,n'ast pas tenté avant le xn° décle un pineeats où un ei au d'urtiste eurn* pren.
En tout cas, nous ullirme
e trappiste de Ligugé, l'on aimait alors, en France, la Madone, comme L'on aime sa génie natus relle,
de Paris on est heureux de suluer l'immaculée Conception telle
sa véritable Mère (p 258) v, et aux portails de Chartres et
que la représentera longtemps encore le moyen à c'est-a-dire
sous Fimage de la rencontre des bienheureux Jouchimiet Anne à la porte Dorie de Jérusalem À
Colligite fragmenta.
Pour compléter cette premiere partie de notre étude il ne nous reste plus en effet qu'à recueillir quelques fragments », quelques miettes de documents où di monuments échappées at mi fra hommes.
A Rome, dans F inscription semble indiquer que ce sanctuaire fut fondé — non simplement restauré, COIRne le pensait M. Armellini — par Théo-
dote, oncle du pape Adrien Ler, et l'érudition et
nous dirions plus justement au balayage du temps et des
Sant'- Angelo-in-Pescherta. une longue
emporaine a fixé cette date à lan 750, L'inscription est une sorte d'mven-
L'Artrelig. du xt siècl
9. À l'autel de la petite église d'Avenas (#1 kilomètr ,le côté
de l'évangile est consacré 4 des scènes de la vie de la Vi ssance, Annon église et l'autel sont sûrement du su sièele, eve urchéologique,
25h26; Mémoires de la Société des Antiquaires de France, 1906, P- 134.
ciation, ete
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(a on lure où de catalogue des reliques qui enrichissent Je trésor de t-il l'église à ec sunt nomina Sanctorvm cotvin ae Benebeia hic requiesevnt id est jte Domini et Sulvatori tsie) nostri less A4 de \ lu 219 ligne, on lit
Sancti Leontii suneti | Virepui sanetr À nait Sancta Anna saneta Elisabet sanetu pe Saneta Sophia saneta Thecla ?, et € telle \ssurément M. Rushforth ne se com i I dire réinarquant ie; le nom de sainte Anne conclu qu'il ane à connue à UE commencement du il \ confession que M, Bannister ücecentue davantass en in dans lu présence de ves reliques à Home Je témoi réel dont la Sainte était l'objet vers la même épod l tale du monde chrétien 2 A son tour, le Déctionnar saide surtout de ve document pour dater du vie siècle oi moins HOUS Nous en souvenons # l'introduction de ce culte en Occi "nous dent, Bienvenue Ja particule «au moins QUE vaut je un correr quel: lift nous laisse libres de remonter plus haut, beaucoup plus haut una Ce pourrait être, n'est-ve pas? jusqu'à l'introduction du culte de li et des Vierge dans l'Église latine -— la seule Éclixe du reste, qu'il y eût äu commencement, OU, Ce QUE reviendrait au même, si Ja Le longue cende Provençale devenait un Jour un fuit historique authenti- — non eThéo- ——— ruine à d'mven- 1. Texte d
l'inscription dans Maruce hi, Elém. d'archiol. pie de la dernière partie dans (
Mai,
stunt, p irisar, Analecta romana, 1. à, p.175. Mention dans Scriplorum veterum nova collectio et nombre d'auteurs, + Tous deux ont été
Phototy
sin, Ron 1831
fort surpris de trouver l'image d
e la Sainte à Santa- Maria-Antiqua et ses rel
iques à Sant'Angelo, d'où ce mot de M Rushforth
“Sainte Anne must have been known at Rome bÿ the beginning of the 8th sut, lo côté century: (loc. cit., p. 83), et cet autre de M: Bannister : « [4 was in the s ond ter halfof the 8th century that the cultus of saint Anne is found in .… Rome, » L. cit. héologique, LRLLIE
J, CF ci-dessus, p. 62
quement prouvé, jusqu'à la translation des reliques de Madame sainete Anne de Palestine en Provence !,
Autre fait, autre «miette ». Un des princes de la critique au vue sièele, le Père Pagi, écrivait en 169%, dans une lettre qui cat conservée Aa Bibliochèque! de Carpentras ou que l'abbé T'erris nous fournit : 6 J'ai trouvé dans le deuxième tome des Hnnales Paris l'an
Anne dans les litanies de Charlemagne que le
mention de sainte . Mabillon appelle
carolines parce qu'elles ont été composées du temps du pape Ha-
du P. Mabillon, nnprimé
drien et dudit Charles. I croit qu'elles ont été compostes au
monastère de Sainte-Marie de Soissons, paree que les saints qui
ont fondé ledit monastère ÿ sont marqués. Dans ces litanies, qui
contiennent pour la plupart des saints où saintes de France, le nom des saintes commence par sainte Anne : Saneta Anna, ocre pro nobis : Sancta Elizabeth... Sancta Helena, ete. La prière pour le pape Fadrien est conçue en ces paroles: Adriano sunrmo pondifici el universalt papæ vite : celle pour Charlemagne : Karolo excellentissimo et a Deo coronato, magno et parifico regi Francorum et Longobardorum et patricio Romanorum vita et victoria. De sorte que, comme Charlemagne quitla le nom de Patrice lors-
qu'il fut fait empereur Fan S00, ces litanies sont composées de-
vant ladite année et sans doute du temps de vape Hadrien,
Ainsi la dévotion de sainte Anne était connu #4 France aussi
bien qu'à Constantinople dans le vin siècle ?
Voici deux autres documents du même genre, le premier pré senté par M. IE M, Bannmister que nous venons de nommer, Cet un Sacramentaire du xt siècle, certainement d'origine remaine, mais probablement éerit pour des moines crées de Rome, manusecrit où les litoies du samedi saint offrent les noms de sainte Anne et de sainte Elisabeth entre les confesseurs et les Vierges mar-
Le second est recommandé par les Bénédietins de Farn-
Cf
nies, voir Migne, P. L., t exxxvin, col, 886, — Au même lieu, col. 3
: ces lita-
erris, Sainte-Anne d'Apt, Appendice, p. 160, Pour le texte
5, Litaniæ
a sanctis Patribus constitute (apud Bandini, Bibl. Laurentiana, p 5), avec le
nom de la Sainte,
3. ot is remarkable that the first occurrence of saint Anne in a liturgical
Tadame
que au tre qui é Terris \nnales sainte appelle pe Ha-
ÿ au
nts qui ios, qui
unce, L
na. oi ré pour no pon- Karolo l'rancoria. De
lorsces deladrien.
aussi
ier pré-
SITIETTITEN manuse Anne
mur
ec Farn-
: ces lita- Litaniæe , avec le
liturgical
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borough. Si, au xue siècle, l'Antiphonaire de Saint-Pierre i
nore encore la fête de notre Sainte 1,
au moins dans les litanies qui
paraissent avoir été en usage pour les chanoines de cette b:
le époque, dom Leclereq at-il pu obse cation à sainte Anne y commence la série des saintes : Omnes :
wilique à €
rver que l'invo-
invocations aux ancti monachi et eremits, orate.… :
Saneta Anna, ora...; Sancta Suzanna, ora, etc, ?
Et a fournis Je P, Rocchi souvent nommé. en voici un particulière. ment intéressant, relatif à la célébration du m ses où chapell
intenant, parmi plusieurs renseignements utiles que nous
ariage dans les égli.
ès de rite italo-grec : « Seigneur, dit le prêtre, bé.
nisse
ces deux époux comme vous avez béni Joachim et Anne,
et l'on n'est pas peu surpris, très agréablement surpris en vérité, que le savant basilien donne ici comme référence un
Euchologe manuscrit ue Grotta-Ferrota coté P.
vi, IX siècle 3,
Une autre «iniette » à quelques cents lieues de distance,
sans compter les siècles, — En 18
»3, le roi des Belges inauwurait dans and l'église Ja plus belle à éblouissante que le monde «
sa bonne ville de
notre avis, li plus
atholique possède sous le nom de notre
auguste Sainte, On pense, malgré soi, quand on y pénètre, au
peramænum templum de l'ancienne Bvzance, tant la pureté de ses lignes et la splendeur de sa décoration semblent avoir retrouvé
les secrets perdus de l’art antique, (
tograph l'État le permettant qu'on visite cette église, et quand un premier succès
l'est avec un appareil de pho-
au moins re
atif, vous à donné con-
liance, vous venez à une chapelle latérale extrèmement attrae-
manuscript which [have come across is a tenth-century sacramentary which is
jan origin and was probably written for grecek y Satur
undoubtedly of re monks in
Rome: in its Hi
ay ltany, the first two names after the saint Aute and saint Elizabeth who have pr ence before all the roman Virgin martyrs, » The introd. of the cultus of S. Anne into the West, p. 111.
1. Batiffol, ist. du bréviaire, 1895 Dict, d'archiol, art. Anne.
Loc, cit., couvent
ronfessors are
: Rien n'empêche que cet euchologe soit plus ancien que le
- — —- à À 614 MADAME SAINCTE ANNE tive, pa quelle conserve un souvenir de l'ancienne église et de
la confrérie plus ancienne encore qui s'y fonda en l'honneur de
$, soit exactement en l'an
la Sainte, il ÿ à maintenant huit sièe 1101. Telle est au moins la tradition locale, et nous n'aurons pas le mauvais cœur de la diseuter, d'autant que, aujourd'hui parait-
il, les plus intraitables critiques d'avant-hi reviennent très
sensiblement, sinon très ouvertement, à la chère tradition. Que
reste-t-il en effet sans cela?
Malheureusement, dans cette e latérale, à cause des
verrières au ton médiéval, la lumière est très mauvaise, sans parler de la mise au point qui défie tout appareil. De plus, sur le panneau
de bois verni, le lettrage en or s’est avec le temps petit à petit
effrité ace, el vous aurez encore bien du bonheur si votre cliché
vous permet de démêler, parmi rultitude des autres qui restent
illisibles, les noms suivants, in d'anciens el illistres membres de la confrérie Philippe le Hardi et Marguerite de Flandre (1384) : Philippe
le Bon, duc de Bourgogne:
Isabelle, fille du roi Jean de Por-
Charles le Téméraire et sa femne Catherine,
tugal (14 fille de Charles VIL roi de France : Marguerite, sœur du roi
Édouard d'Angleterre: noble seigneur Jeun de Luxembourg,
lieutenant de Philippe le Bon: Philippe LE roi de pagnes et des Indes: Marwuerite de Parme, récente des Pays-Bas: Marie, reine d'Angleterre: les sérénissimes Albert et Isabelle, archiducs d'Autriche el dues «
de Mello, suprème régent des Pays-Bas, si tristement ou plutôt
ourcogne; le très excellent Don François
Svmpathiquement célèbre par sa défaite à Rocroy, ete., ete.
Voici quelle serait la genèse de cette pieuse association : Gode
froy de Bouillon, partant pour Ja Croisade, avait promis d'enri chir sa patrie d'un trésor précieux, s'il réussissait dans sun
roique et sainte entreprise, Quand le succès de ses armes l'eut fait
monter sur le trône de Jérusalem, il se ressouvint de so Ur Supplique au Patriarehe lui valut deux reliques insicnes, d l'une de notre Sainte, Une mort prématurée l'empéeha de lag ter lui-même et de l'offrir au peuple de sa ville préférée. bonl qui lui eût semblé plus grand que toutes ses victoire ï ni frère Baudouin la fit, peu de temps après, parvenir à de
et dès lors. continue la chronique, la dévot
e et de eur de en Pan OS pas paraitat très
n. Que
> des
s parler
anneau
petit * cliché restent
émbres
hilippe e Porherine, du roi bourg, mes el Marie, hidues rANÇOÏS plutôt e,
Gode d'enri
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nombrables conqtètes, non seulement à Gand, mais dans tout le pays d'alentour.
Prenons note d'une autre relique apportée à Brème en 1199 par l'archevêque Hartwiteh ! et recueillons une quatrième ou cinquième miétte, une line «gemme» celle-là
C'était done en l'an 1200, aux approches de la Nativité de la sainte Vie nait de F
Saint Hugues, évêque de Lincoln, qui s'en reiour-
nee en Angleterre, arriva à Saint-Om mais comme il était très malade et er
e dseptembre ;
nait d'ailleurs de ne pouvoir
S aborder duns son pays pour le 8, il prit le parti d'aller
passer le jour de la fête au couvent des Cisterciens de Clerma-
retz. Là, en ellet, il put célébrer l’une des deux seules messes qu'il devait dire encore. Son biographe, le moine Alexandre, du monastère de Saint-Augustin de
antorbéry, continue : «Par le secours de la Mère de miséricorde, son dévot serviteur et vicaire
éprouva, après cetle messe, un grand soulagement dans sa mala-
die. Ayant ainsi passé tout ce jour de fête duns la joie et l'exul-
lation de l'âme, il poursuivit sa route, le le
ain, jusqu'à
Wissant, et je 10, au point du ir, il S'embarqua, Aucune brise ne soufflait alors, mais le saint invc à lu mière de lu Mère de Dieu sante Anne el le vent gonfla aussitôt ile lous € qui traversent les mers ont en effet coutume de lever le Yeux ver Marie cornnime s l'étoile de la mer « ul protection de la M Warie jar leur iè 1 uude din d'ob tenir | ilercession un vé le. Suint | lui 1 ine tr fummiliule € d n | ‘ à reine d is tan
ZE RE Ce 616 MADAME SAINCTE ANNE de u Annæ) “erperio celebraturu Ce de it Ctre Ja
dernière, et le 16 novembre suivant, Hu de Lincoln s'endor-
mait dans le Seieneur
Ainsi l'illustre évêque nourrissait une péciale dévotion envers sainte Anne et l'on à remarqué qu'il célèbre sa dernière messe en l'honneur de son aususte imaternit le biozraphe emble le dire *e inter Ainsi en avant | était un usa les marins anglais, de se recommande: 1 la bonne sui pour wbtemir des vents favorables, ou de r urir m mtereession dans le danver !.
Nous laissons toujour 1 lecteur les réflexions lui offrons pour hinsr cette dernière miette, hélas ! en effet la vraie dernière ais dessiner, dit M. Charles de Linus, un voil à € le Don n'avait montré la copie à la biblio théque ie d'Avignon... C'est un rectangle de mousseline enre « Inde ru mètres environ sur 165 de hauteur, ra ver r ses pelils côtés par trois raies parallèles brochées nor el SV trouve une légende arabe en letires rouges,
iintérprétée par MM, Lehir et Quatremère: L'éman Aboul Cassem-Mostali-Billah, prince des croyants, la bénédiction
Dieu soit sur lur et ses enfants. Le khalife Mostali étant monté
1 Exacta igit die soléminitatis cum letitia et exultatione, in er no Widsandensem portum eum suis adivit, Sequentis vero dici aurora ipsam na conscendere vidit genitricis Mariw mater, beatissima videlicet Anna. Qu Prime remissius spiraverat, carbasa repente implevit. Solent quidem universi transvectores Mariam, sieut Maris stellam attendere, ut cursum birigant, ita Marie matrem precibus advocare et muner orrogatis ambire, ut currerc lueant, cum subsidentium venterum spiramina ilineris commeatum égant. Iluic vero post ipsius nat familiarius Ilugo et devotius depen lebat vencrationis obsequelam. Qua sibi vicis in € lis necessitatibus et periculis celerem rependebat opitulationem. ‘1 juoque en advocanti
uit, atque curs acidissimo littor tato celeriter appulsum adeo hilaravit ut contestim post pressas vestigiis arenas ecclesiam peteret, missa run solemnia d > ipsius puerperio celebraturus, ete Hugon \exandro abbate mon. S. Aug. Cantuaric ib. V conseripta, dans P.1 ui, col, 1093-109%. Note d liteur : à Igitur jum S. Hugonis ter pore, saneli Anna, ut navigastum patrona, venerabatur in Anglia, euju neratio plurimum erevit ad fi weuli
| ètre Ja
‘endor-
‘ion endernière
iographe
u de r
| offrons
attribue
iousseline hauteur, rochées rouges, y About
t monté
\ crastino m navim ina. Qu
| universi
gant, ita
t currerc nmeatum s depen ssitatibus
ulvocanti
um adeo
FRAGME
sur le trône en 109%, le voile d'Ap
de la prise de Jérusalem par Cr
Guillaume de Sabran hevalier
d'Apt. faisaient partie de |
à premi
emblible qu'un voile pr
vieux dépu nulle opte em de quelque riche musulman, ait ét ollert ves illustre ersonnages au sanctuaire de Sainteins leur patrie depuis les temps les sr les années et l'habitude auront ensuite il attribuer
de li sainte Vierge un présent dépost
Vous uvez In Gustave Zidler
Partie un soir exil des bord La barque avait erré dan le Mais pour iuvre et fail Un grand uffle inconr Et sous le IeUX très rs re Une i er cendre tu riva 1. .{rchives des mission tentifiqu t P. 10-,1 ‘ rre divine, in-12, pP. T. 1
NTA
se trouve être contemporain oisés. Raimbaud de Simiane, Isoard
ilest donc
ptésiens, et
ére Croisade
le la Judée,
des nuit
it prise uid nait ce matin-là es Gaule ltéraires, À vu “q lique
sur son autel !
Anne igne
à la
nul
évêque
rrachée l'un
vénéré
vrai
DEUXIÈME PARTIE Le sut et lo x le
La période où nous entrons n'est plus la forêt noire où nous
nous étions engagés dans li nuit non moins noire, C'est le pays
s'est levée, qui l'éclaire,
connu, presque Je sentier buitu, et l'aurore
déjà radieuse comme un
plein audi.
Ce plein midi, c'est le sitele d'Innocent I, d'Honorius HE, d'lunocent N pour la papaut Hapsbourg, d'Alphonse le S jour la royauté: de Baudouin de
Flandre, de Thibaut de Champasne, de Raymond de Toul
: de saint Louis, de Rodolphe de
use, “mon de Montfort pour la vaillance chevaleresques le siècle Francois d'Assise, de Dominique de Gusmant, d'Élisabeth de Hoi de Gertrude de Suède, de Mecthilde de Magdebourg, NINT e et de P de Vérone pour la sainteté: le siècle d'Albert le Grand, de Thomas d'Aquin, d'Alexandre de Halès, de Hugues de saint-Cher, de Dins de Bonaventure et Roger Bacon pour la énes ë Vincent eauvais et de Jacque Voraui ‘ h et Phasouraiplue : de Dante et des
r la ési ‘ uthédr de France \llemagne
et d'Angleterre pour | iteciure, la seulpiure et la peinture: un sicele ut, sur 1 la piété ravonne comme elle n'avait à ne feri it-être jumai mn l'une rédemption
Il unit ivele, qui l ti} Pavur le expri FHICreLiCi u Si ÿ 0, à jet de la musique d'éslise le désire que le peuple chré
UCR PRIE SUR DE LA BEAUTI le plus grand de tous les sièel
allirne le re # et devraitil pratiquement s'en persuader; un
Le Saint Francis taught Christian men how they werc to behave, and sant
Dominick taught them what they shouid think. » John Ruskin.
2 JE Walsh, The hirteenth, greatest of centuries, 5. À, 1-8, «. d, (1909),
nous pays
ait
iècle trop grand, pourrions-nous dire en pensant mis irislesse à Ja Vierge à et sa Mère,
fection de ses
dintenant avec
puisque tres certainement la pere
EUVreS en tout genre à dû faire disparaitre en
nombre inealeulable les ébauches du passé, où se dessinaient tant bien que
que mal leurs imases où leur souvenir, aurions cependant aimées à l'égal des d'autant mieux que
ébauches que nous chefs-d'auvre, et les chefs-d'œuvre, dit-on, ne sont pas autre chose que cela, des ébauches Encore un mot, celui d'Iippolyte Taine en des puges qu'il faudrait citer tout
entières: 10e xune sie ent de terme «
Bi fleur du christianieme vi ut
Anticie Ier La Littérature de cette époque
SInous avons prouvé que le culte de Madan unéle Anne e antérieur au xt siècle, même en Occident, il est
léjà prouve par avance qu'il a Jaissé su
trace dans les éerits religieux en prose ou en vers de ce siècle, et il devrait nous sutlre d'en mentionne
quelques-uns, en AppuVant un peu sur les plus célèbres, certains ouVrages-t\pes que les écrivains subséquents n'ont eu
qu'à re produire en tout ou en partie,
sous une forme où sous une aut ce qu'ils avaient à dire
Nous
avant déjà été dit avant eux excellemment 1, aVons Vu comment la lécende de Ja Vier
tée du populaire. avait
enfant, si uoû peu à peu gauné les princes du savoir, et il va de soi que, au xine sicele, elle S'impose d'une manière définitive à l'assentiment universel est
Albert le
font
vrai, les grands docteur Grand, sant Thomas d'Aquin, saint Peu où point de place, mais on ne I vu la nature de leurs cerits 2, I faut
Bonaventure Lui eut rien conclure de là,
plutôt juger de li question
Voyage en Italie, ? vol, in
11, p. 26 = Au tome xx1V, p, 659 de, Opera omnia d'Albwrt le Grand (id Vivés ES60 sq.) on lit propos de Sorc, matris cjus Marti € leophir atn,, XIX 2 Joe est ilia € leophi. Et hoc ideo dicitur qua Anna mater beutissinie Virgie tres legitur habuisse viros, etc
Mais on croit aujourd'hui que le De Laudibus
e même que la Biblia Mariana t le Grand. CE. Baudrillart, Diet d'hist. et de
B. Virginis libri duod
im, pus d'Albert
Saint Thomas
autein Îratres Dorun ion Hilo
Léogr., col. 1520
ut eur à la sainte Vierge Nos
Joseph, sed consobrinus Sal Atoris, sororis Marie matr
Domu gimus. « LLIS pars, q. xxviu, art
Plus loin, nous trouvon
« eus, Mine _— À : su à 620 MADAME SAINCTE ANNE pur les s que deux livres en particulier ont obtenu à cette
époque, le Specuhm de Jean de Beauvais et ln Légende dorée de Jacques de Vorauine, Volontiers, d'abord, nous écoutons M Émile Faguet à 0 Vincent de Beauvais, eneyelopédiste infatisable, avait formé le projet d'un ouvrage qui aurait relié entre elles toutes les connaissances que l'on possédait de son temps. {
très intéressant pour se dre compte de l'état d'esprit de l'épo-
ce qu'il appelle son grand miroir (Spectre majus). est PE 1
que. Ami de saint Louis, 4 était comme l'Aleuin de ce nouveau Charlemagne, une see de ministre de l'instruction publique de ce temps-là, 1 y eu eu de plus négliveables !.
La quatrième partie ae son magistral ouvrage est, pour si part une histoire complète du monde, mais une histoire théologique qui commence par la Trinité, les anges, la création, l'œuvre des six jours, Au chapitre £xiv du livre VE entre l'histoire de Virgile et celle d'Horace, commence le récit de la naissance de ke bienheu reuse vierge Marie, Îest emprunté au De nativitate Mariæ dont
il donne les trois miers chapitres sous la rubrique : Hierony-
mus in historta Joachim et Annæ, Le chapitre LxXv, qui raconte la naissance et la présentation de Marie au Temple, est emprunt au même opuscule, Par entre, é'est de Pseudo- Matthieu qu'est
» LAVE: De bona indole ejusdenr Virginis, sous cette
tiré le chapit rubrique : Jacobus, filius Joseph, tn libro de infantia Salvatoris. Après quoi, Vincent de Beauvais revient à Horace, L'histoire de
la Vierge reparail au chapitre Lxxn : De conjugio beat Maria
ur la généalogie de la Vierg Vel potius (dicendum) quod pater beatæ Mariw de stirpe David existens, uxorem habuerit de stirpe Aaron. Vel sicut Augustinus dicit (Contra Faust, 1 XXI N i Joachim pater Mariw de surpe Aaron fuit (ut Faustus hiwreti per [ON ripluras apocryf asserebat) eredendum est quod mater Joachim fuent de stirpe David, vel etiam uxor ejus : ia ut per aliquem modumm Marion dicarmus Fuisse pe David, à HS pars, q. xxx, art. 2! ad ? 1 Pater main nostræe, soilicet Joachim, fust de teibu Juda, et mater eju ‘fur tribr Levitica ut patet in historia Diet salutis, dans Opera om 1 ve fol Lyon, 1668, t. vi, p. 321
Hist. de la lit: franc, Moyen äge, p, 105 (Paris
cette dorée utons nfutientre “ps.
I est l'époveau
dique
part
irgile nheu dont ronyconte run qu'est cette darts, re de
luria
Hi
LITTÉRATURE 621 Firginis et Joseph. La Matière en est fournie conjointement par les deux textes latins !,
Un peu plus tard, [ dica de J
Jacques
ä Legenda Sanctorum où Legenda lombar
Voragine (122S 1208 Si juste titre Ja x Lé durea), va populariser ehcore
8 septembre, elle MEL à contribution le De
Jusqu'au moment de Ja Présentation de Ja Vier:
+ archevêque de Gones ende dorée Legénda duvantase Je
depuis nommée à
meme récit 2 Au
Vativitate Mari
au Ternph pus
Amann, loc, cit. p. tit Les Speculi histor l
ï etdecinr pr ‘uctore Vincentio Delloy Hi 17 de la } tationale, sont du xiv iècle, Au livre VIE, c-txiit : De ot LM
Pranuntiato per an CNY à De nativitate ejusdem. Vin
pu Lohous croyons devoir
corriger un note de M, Mile Pe 238 de L'art religieux avr Nu le, 11 it des aetist ne remontérent pas plus haut que sainte Ann Lil représentére itquel Auelots, conformément à Ja Jégre nde, les trois époux et los trois lille Vote Sur les trois époux Joack , Cléophas, Salomé, qu'Anne épouse su ivement sur l'ordre d'un ange et dont elle e
UE rois filles mères de Jésus
les trois Marie
x Jacqu
et sue la post rité de ces trois Hill
hrist,des «
Majeur et mineur de Simon, de Jude,
CE dé Joseph le Juste, nous avons les vers mére lechniques de Vincent de Beauvais :
Anna viros
bit Joachim, Cleophi Tres parit : has ducunt Christum prime
; Salomequ Joseph, Alphœus, Zebedwus Jacobum cum Simone
Joseph, , Judam
atque Joannem
{Spee. hist. Hb, VI,
Altera; quie restat Jacobum parit
cap, vu.) Cette
temps de
üde du trinubium, triste li sende cette fois, était déj ancienne Frinité ous trois du xn siècle. Elle pu Par la suite, Cf 8133 (fol n° 515 de ] Arsenal, 128 de Bourges,
Autres temps
“an de Beauvais: ef. ms, d Oxford, S
Toulouse 162, Bibl
nat, ins, franc, 1553, 4 tit avoir jout d'un cer 1493 (fol. 8), de la Bibl 3 de Douai, 5 de Boulog n° 1553 de la Bibl], * du xn selon d'autres : Lonibardica histor
tin crédit
nation
ne-sur-Mer, etc » äutres mœurs, Li
rate serait du xt siècle clon quelques « hartist Voir plus bus p. 621 4, que a plerisque Incipit prologus super legendas sanctoru lione Januensis or:
gende 177 : Explicit le in-8, carré
note à 2. Le titre varie Après les Index
rater. Jacobus ni
urea legenda appellatur.
M quas collegit in num
dinis Fratrum Ps £enda lombardica Jacob it
Legenda he aurea nitic
licatorum. Après la
l'orugine, 0, P,. 1 197, sans lieu,
dis excutitur formis, ete, À la fin :4 Finit aurea legenda sanctorum qua Jombard
duni... A. D. 1510,
ques de Voragine,
ica historia nominatur Bibliothèque nationale, n° 414 11% (nombreux exemp)
Impressa Lug- Légende dorée de Jac
laires de diverses époques),
Pseudo: Matthieu, Et ainsi la Vie de sainte Legenda elle-même, le monde ! », dit
pelle
rejoint pour le reste le un ue, connue, entre les mains de tout
voñtée comme la
Anne se "qui est jullesille et que M. Émile Mâle, de son côté, np ourd'hui
à devenu vite célèbre, l'a
Un ouvra M, l'etit
le livre favori du moyen âge perdu de
2, On suit que même an]
elle n'a encore rien on prestigieux attrait, l
Delehaye, dans un livre récent ven dédains » aussi imjustes qui
NL Theodor de Wyzewa nous en a donné, il y a quelque temps: D'après lui, il n'y nu peut-être
qui es » de certains superbes 3 »,
itique fort soignée, plus souvent copié ete ne source inépuisable
une édition et
pas de livre qui ait été té pendant trois siècles
; ou encore :
cet OUNrAge à d'idéal pour la chrétienté
à de leur insertion dans des ouvrages qui eurent durant
Par le fai
Le Miroir histortal sont entre les mains de tout le monde, es les ont beaucoup mis à profit. L Les Mystères,
La Légende dorée
etilest certain quo les auteurs dri
aumatiq
Évanziles apocryphes furent aussi directement consultés par eux.
2 vol. in8 Paris, L8KO, &.1, pe 20
9, L'art religieux du xin s. Cf. char
jitre : Les Saints et la Lége nde dorée, p.306-
Légende dorée, qui résume st exat tement avec un superbe dédain et le:
On n'en dira jamais
Bien longtemps on à tral L raphique du moyen àg durs pour le bon Jacques dé aire doit être jugé d'après les exige!
à s'apercevoir que c'est là une
Légende dorée 8
s savants
l'œuvre hagiog Voragine
se sont montré
admis qu'un livre popul es de
assez sil est séthode
l'histoire critique peu judicieuse et ceux ans l'esprit de la dent bien d'en parler en termes méprisants (Anal, bollandiana, L. XXI, pe 327).
tableau, les amis de Dieu nous apparaissent comme ee qu'il y a de plus eur vie est la réalisation concrète de l'esprit évangélique,
rend sensible cet idéal sublime
Mais on commence
qui ont pénétré d ar-
Dans ce
grand sur la terre.
et par le fait qu'elle tendre à un degré de vérité plus élevé qu
, la légende, comme toute
: l'histoire, Les Légendes
poésie, peut pré hagiogr., 2° édit., p 258-260.
ñ. Teodor de Wyzewa, L
B. Jacques de Vora£inr, La Légende dorée, traduite
inciens mes, in-12, Paris, 1902, p. xvi-xvir. — Le
du latin d'après les pius iinsi catalogué : La Légende
ms, fonds français n° 184 de la Bibl, nationale est dorée de Jacques de er: Jean Beleth. Comment eela se peut-il
à « l'insigne théologien de l'école de Paris
le Sainte-Geneviève, Legenda aurea, XIS* pertinel conventut Fratrum Prædicatorum
, traduite par est du xn siècle et non du x
260 1F., 290 mm
Le ms. 12 sur 170 Nivernensium. Au fol. 17
porte : Legenda ista
2 col 2 verso : De Nativ, gloriosiæ Virg
de sainte Jle-mème
let », dit
é, appelle ajourd'hui Les élèbre, Va perbes 3 ’ que temp, peut-être du encore :
mépuisable
ent durant
sut le monde, «à profit. Les Les Mystères,
dorie, p. 306-
si exactement
st les savants
sn dira jamais s de
s exigen une méthode ar-
e dor s:
xx, pe 327).
qu'il ya de plus it évangélique,
comme toute é Les Légendes
dorée, traduite VI-XVIIT Le é: La Légende
se peut-il
en du xnif 260 17., 250 mm
au n Prædicatorur
LA as tua
RE
tout Suite du moyen ve Une iniense Diffusion, les lérendes de Ja Vierge dérivées du Protévus ile, seront désormai on Conceit, considérées
Comme faisant
Pare de l'histoire tuthenque de Marie, Le Peuple s'habitue de Plus en plus à te Voir rep sentées dans le lits sculptés ot Jos plendidt
Véiiiéres des cathédriles US, our on effet elles
la source où ont uiser
ont dés Jon temps 4
les artistes, et
lous n'est-il pas vr hvre Vince
Pour tracer Je plan
recemment, M, Émile M
et Jacques de Voragine
lus beaux chapitres 4]
a que,
‘hue tqu'i
Beanva
OU même rédiger les masnilique sôcle en l'rance ?
artistes,
OUNrAgE sur Vert pol £teur du xine
Etnon seulement Je Peuple, non seulement les
mais Les docteurs X-mêmes, constate M, Amann, finissent Pur considérer vus légendes con faisant COrPS avec l'histoire évnnge lique, Quand, NC sircle, Ludote phe de Saxe évrirn “a grande vie du Chris I n'hésitora pas un instant à les incorporer dans son œuvre,
OÙ à la fin même y XVI siècle, a Réforme,
2 Annuler ecclésiastique. Non seu.
historiens
après la Renaissance ut 1 une place dans
lens nt elles
Baronius Je consacrer
S'introduisent
chez Jos mis encore chez
les théologiens, TUntera à son tour se et la jeunesse de Marie, | ne se feront
et les or ileurs,
el Cest ainsi que Suarez leur QUE
S plus jolis 4 veloppements sur lien entendu, les théolosiens postérieurs bas serupule de point les ilées de grand maitre 1,
l'enfance
Suivre sur «
1. Loc, cit. P: 158, 159 La Vita Jesu Ch {in-fol., 1865) offre Ce Qui suit, p. 11-12
XXYH, nata est gloriosa vi Mari
Anna de lo distante 1d
risti de \uno auten
Ludclphe ln
Chartreux mperii August circiter
#X patre Joachim de
Sephor oppic las leucas d
ante Deum, Qui per
vovontes s
Nazareth, ot ox matre Nazareth Carentes, pro haben Cum äuter Suos cum oblatione Qui improp apparuit ei jus exauditas,
term substantia
» ambhobus justis
Viginti prol la sobol or
ilam Domino ob} Joachim inter concives
erunt, aturos,
Videret Tssachar «
sprevit
erdos assistere, illum impro Perans Sterilitatem, verii pudore
Angels Don
eteleemosynas
ad pastores
tulit, ibique
FUM SUOrum se op mnt confortans eur
°E dicens orationes ascendisse
In conspectu Doi,
SE tertiam temple « aller Augelus un. Cons:
UE EX Utero matris sug
l'ertiam enim parsue dabat p
auperibus,
“© templi ministris; de alia tertia vive bat cum demo sua, Et Ecee uxor tua, Pariet tibi filiarm “rat erit Domino,
» et in templ
* Vocabisque nomen ejus Mari
UL vovisti, et Spiritu Sancto replebit
9 Domini erit « onver.
624 MADAME
Nous néghigeons un passas
de Brunetto-Latini
SAINCTE ANNT
l, un autre
du fameux Gautier de Coinev ? la Vita beat Annæ de Bernard
Gui 3, un court fragment conservé à la bibliothèque
le poème des Trois Maries du nommé Pier
: l'Arsenal #,
rimeur d'un certain
mérite qui véeut au commencement du xt sièele 5; mais comment
satio ejus.
Eademque Angelus nuntiavit Anne
monituque angelico ambo
ascenderunt in Jerusalem, et debitas gratias persolventes in templo, re gressi
sunt ad propria. Concepitque Anna et peperil filiam, quam vocavil Mariam,
1. Li Livres dou Tresor, édit. Chabaille, in-4, 1863, p. 63-66,
9, Saint Joachim et tu sainte Anne Priez vo fille qu'en test anne Jamais enchair ne me laist Eu ort pechié vilain ne laist.
Qui de li fait Dame et Ami
Gautier de Coiney, Les Miracles de la sainte Vierge, in 1,
cf. Miracle de saint Hildephonse
Ci. Bibl, nationale, codd, 5106 e
nard Gui (Guidonis, de la Guyonie), Speculum sanctorale, au fol. lu du
et 121 du n° 5407 :
beat Anne et de infantia b. Marie.
Anua et Esm ria fucrunt sorores Arsenal, ms. 93, T. 1. 117 (xu s.), fol. 202.
Mariam, ete,
de sancta Anna; aussi codex 13781 (xIVE 8), €
Et bien la sert je n'en dout mie Que de pechié ne l'escremisse,
Et sig chiet, par lui n'en fisse Et qu'elle où ciel par grand delit Ne hi face etc ete,
Paris, 1857, col. 104,
1 5407 (xrve s.), partie de l'ouvrage de Ber-
in: Vita
Anna peperit sanctam Dai genitricenr
>. L'intérêt principal de cette courte pièce co isiste en ee que l'auteur s'est
nommé et en même temps nuus a fait savoir qu'il avait écrit sur Charlemagne
et composé une description du monde
Lo sujet des trois Maries à été maintes
fois traité au moyen âge, en latin et en laneue vulgaire, ea vers et en pro
Ou l'a mis, à plus d'une reprise, en vers hexamètres Lês le xutou le x si
Il a été exposé un peu plus longuement dans un petit poëme francais joint ordi-
nairement à la Conception de Wace, mais qui ne parait pas être de cet auteur (Ed. Maneel et Trebutien). CF. Notices et extraits des mss. de la Bibl, nat
{re partie, p. 43 sq. Extraits du poème :
Sainte Anna l'autre suer ainsnee Trois joies fu mariée De li furent 11 filles nées
Qui Maries sont apelées ; Trois sereurs furent d'une mere Mais chascune ot par soi son pere.
Et encore (d'abord au sujet d'Élisabeth) :
Sainz Jehans fu qu'ele porta, Qui nostre Seingneur bautisa.
D'Ysmaria n’est plus l'histoire,
Mais Anna sa suer, c'est la voire,
Trois barons ot de grant bonté.
De chaseun vos sera conté
Que il furent et de quel non,
Li premiers Joachim ot non, ele.
recue
ir ces trois vers de Dante, touchant hommase du
plus grand des poites après David à la plus grande des femmes
après la Vierge n ?
Divontro à Pietro vedi sedere Anna, lanto contenta di imirar sua figlia,
Che non movi oechi per eantare Osanna L
Ainsi, au cours de son pélerinage en Paradis, Dante s'est arrêté
dans les hauteurs de l'empyrée, el ila vu siégeant sur les pétales de la Grande Rose les élus privilégiés de Dieu, et l'un d'eux, saint Bernard — pourquoi saint Bernard ? lui à montré sainte Anne, placée à droite de Jean-Baptiste et en face de saint Pierre, «mère si heureuse de contempler sa Fille qu'elle ne peut détacher d'elle son regard pendant qu'elle chante l'éternel hosun
Notons encore diverses lésendes in solemnitate beat Ann,
comme dans les manuscrits 131 et 132 de Sainte-Geneviève ?, et
!. Purcdiso, cant. xxx, 1 2, (
131, fol, 580 verso (aidition de la fi du xune $.) : « Po-tul itis, filie
tulatis, sorores dilectissime, ut si quid alicubi in vrecis voluminibus
Irhm, pe
de sancta ae beutis
ia Anna matre theoce, id est Dei genitricis inveniam ad
cius gloriam et laudem latine sermone depromam. Igitur in historiis duodecim
Uibuum legitur ut lacobus hicrosolimorum vs, asserit beate et gloriuse Anne genus de Bethlehem fuisse. » Toute la légende partagée en six leçons, puis Le Liber generalionts, puis deux autres ons tirées de Pseudo-Mathieu. Codex
152, fol, 133, 2€ colonne : Postulastis, filiæ Jerusalem... » (comme ailleurs, mais
L'auteur s'excuse Valde incongruum credo ut quod de Matre regiuw mundi
quod de matre genitricis cunc tipotentis Dei iuvenitur, tam vili, tamque despicabili stilo digeratur, Ergo mulieres sancta, virgines Christi, non me arguat sanelitas Vestra, si statin petitioni vestræ non obtemperavi lilk lumque griecum dépostulatum qui Dei providentia in manus meas inciditin latinum sermomem cite non transtuli, Fateor enim me pro rei magnitudine nichil diguum seribere : meque ad tanti negotii translationem indignum esse, Verumptamen quum pelitiont vestræ obtemperare me cogitis, magis in sancta vestra confidens oratione quam in mew scientie facultate, etes Suit L
oge de ki Vierge, puis sa légende secundum Hieronymum.
dans ie Codex n° 37 de Rouen li des hymnes liturgiques auxquelles nous reviendrons, el pour le x4ve siècle, d'autres hymnes liturgiques plus nombreuses, une autre Vita beatæ Anna de la Hiblio-
une nouvelle Hystoire des gloricuses Maries
théque national par Jean de Venette®, des Vies de saints de la bibliothèque de Lille où se Hit au fol, 29 : «Ci commance la vie sainte Anne 4, » lois ouvrages semblables à Oxford, au Musée britannique et au te de Suède, aimable
Valican 5, une belle page de sainte Brig
1. Opuscula varia, au fol, 102 (parchemin, 108 1. à . Où regrette ? L
pas trouver ution de la Sainte dans des Pres de Saints des xuut et x1vt siècles, telles que les imss. latins (nouvelles acquis) 1% 11796, 11757, 11788, 11709 12612, ce, le la Bibl, nat, De même dans une Vie de la Vivrge en vers latins,
lat.
la Sainte,
ms, daté à la lin : ecxxn), nous avons cherché en vain le nom de
GS), 2 col, Aux [7 26 19-28 40 : Vita
2. Cod. 5820, fol. 227 max, (0m. 5 Leate Ana M, VE Sermo parwnetious.
3, Cod. Bat. FT (a 6, 7OS1), Histoyre des glorieuses Maries filles Madame sainte Anne, et des trois arts. par frère Jehan dis de Venctte, nommé Fillons. Vélin, miniatures, lettres historiées, xv£ siècle. Jean de Venette, né en 1307 à Venette, prés Compiègne, et mort en 1369 à Paris où il était prieur du couvent des carmes, composa en vers la Vie, où le Roman des Trois Maries en prenant
pour base P'Évangile et 6 un autre livre subtiles (telles sont ses expressions). I
Yméla une foule de fables et de légendes. Cet ouvrage n'a point été imprimé,
mais La Curne de Sainte-Palaye, dans les Mémoires de l'Académie des Inserip-
tions (te xur, p
20-533), et Gouget, Bibliothèque française (t. 1x, pe 146-151), en
ont donné les extraits, À la fin du xv° siècle, un écrivain né à Amiens Jean
Droyn où Drouen, mit en prose le poème de Venette, et le succès de cet écrit fut constaté par diverses éditions : in-!2. à Paris, chez Simon Calvarin,
(05); # Rouen, in-4 gothique, s. d.; à Lyon, 1513; à Troyes, s. d Quant à l'original, sur 40 000 vers dont il se compose, La Curne en a trouvé deur à peu pri Cure quadragesies millibus versibus oppleto, atque cirea anvum 1357 seriplo, ete,» Cf
ñ, Cor
tolérables :« Tot ex versibus duos vis probandos reperies, ait Dom. de La
» Villiers, Bibliotheca carmelitana, L 11. p. 182. x 303, ms. francais, x1v° siècle, provenant de l'abbaye de Loos.
5, Oxford : Ashmolean m in-5, vélin, vers 1900) Lives of Saints
and Legends of the festivals it. e of the english calendar, composed in
aleXandrine verse by Robert of { ster, the author of the a History of England. Au fol, 700 : L
maide : wel zong heo bigan. Ajoutons : Musée britannique, ms. Arundel
metrical
le de la Sainte : « Seynt Anncis,
v®: Legenda brevis de S. Anna MS, Mari. Vatican : cod,
107 1; aux I. 33 337 : De S, Anna. Erat vir in Hierusaem, ete.
LITTÉRATURI 627
sainte redevenue actuelle sous la plume du grand romancier Hei-
denstin l: quelque
vers anglais cités par Dugdale ; une sirople
de Froissart un sermon attribué à saint Vincent Ferrier 4,
et entin, puisqu'il serait oiseux d'insister davantage, une jo
Aussi Cod, Ottobonianus, 225, 11, 306-408; Vita Se Anne, CE A. I
; Catul, codic. hagiogr, latin. Bibl Vatie., Bruxelles, 1910,
1. Le Pèlerinage de sainte Brigitte, chez Perrin. Un extrait des Pevelationes selectas, Cologne, 1851, cap. 11 O Anna, mater Veneranda, quam pretiosum thesaurum in lue bajulasti utero, quande Maria, qui mater Dei fier debebat in ipso quievit, Vere sine ambiguitate credendum est quo mater ill sta Um, quando in Ann utero concepta et collecta fuit, di qua Maria formari debebat, ipse Deus plus diligebat, quam omnia humana corpora a viro et maliere gencrala et gencranda per mundum universum. Unde venerabilis Anna vere huneupari potest omupetentis Dei gazophylacium. quia ipsius thesaurum super omnia sibi amabilem in suo ute
recondebat. O quan prope erat jugiter
cor Dei huie thesauro ; 6 quam pie et alaeriter huie thesauro ovulos
tutis finit, qui postmodum in évangelio suo dixit : Ubi est thesaurus tuus, ilie est cor tuum. (Matth. 41) Et ideo vere credibile est, angelos ex hoc thesauro non modicum exultasse, quande conditorem suutu, ques plus sé ipsis sset conveniens et dignum, quod dies illa abomnibus in magna reverentia haberctur,
diligebant, it illum thesaurum diligere cogno: ebant, Quapropter bene
qua materia ik in Ant utero concepta et electa fuit, ex qua benedic tum corpus matris Dei formari debebat, quam ipse Deus et omnes ejus angeli in tanta cari-
late peramabant,
2. Extraits d'un Dialogue bebwix à secular asking and a Frers answering (1556),
dans Dugdale, Monasticr anglicantum (édit. 1635), & 1, p. à
Sir, aftir the tyme of longe barcynesse God first sent Anne, which signifyeth grace, ln token that al her hertis hevynesse
He as for barcynesse wolde from here chace.
ou: Arthur Dinaux, Les trou- 1863, p.
5, CE Servantois, ms, 7215 de la B. N., p. 2 vires brobançons, haynuyers, ete., in-8, Bruxelle
4. CE. Sermones de Sanctis, in-8, Anvers, 1579, matre B. V, M, :
CT. P.-V. Charland, Les trois légendes de Madame sainte tnne,
: De Sancta Anna,
ermo. Voir aussi p 7, 564 sq. sur la Native, de la Vierge,
t.1, Légende hagiograpiique, ins, Québec, 1898. Pour Brunetto Latini, p. 217 (texte et note): le poème de Le:-Brei:, p. 311-518; Wernher de T
p. Ii Gautier Aupeis de Montbelliard (Roman du Saint-Graul, p. 219: le
rernsee (v. 1170),
Roemun de Saint-Fanuel, p. 320: Gautier de Coiney,
Froissart, p
Jean de Venette, p. 525-526; saint Vincent Ferri
Prière que nous avons transerite d'un cod x de ln Mazarine et dont voici te débat
O sainte Anne, chiere dame, Tu es labre de promission, Je te salue de vaer et d'ame Extruite de cneration Quar pour tes mérites loute Noble sainte st vertueuse Dois estre et très honnourte, Et de Dieu servir curieuse ! 1. Recueil de prières, ms, 515, fol, 66. En tète du ms, calendrier écrit au
x siècle et très probablement pour une église des bords de la Meuse. Le manu-
SE appartenait, au XIV siècle, à un clerc du diocèse de Langres qui y a marqué
fêtes usitées du
les principale ce pays, Suivent des prières en français et en latin. Le corps du mas userit est de la fin du xuvt siècle, Aug, Molinier, Cutal. des mss, de la Bibl. Mazarine, Nous crosons là pièce jusqu'ici inédite et citons
encore quelques strophes :
Tu portas trois antes fertiles Et contre tous maulx virtueus, Qui maintes beaux fruis et utiles La première ante antee l'ourterent ct mout frutueus Fut on nom de Dieu et plantee,
Suit l'éloge de la Vierge, puis :
Cest l'ante de tres grant marevoille, Cest la fleur des virges tres digne,
Cest celle qui na paroille Cest la dame des ciels royne,
Après l'éloge de la femme de Cléophée et de ses quatre enfants vient celui de Marie S'alomée :
Ceste dame de son mari O sainte Anne quand ie avise Out deus Hilz qui bien ont meri De ce que ia dit la devis: Destre honourez et amez Et que diex pour si agreabte Et vrais amis de dieu clamez, Out tou service amiable
Et que il voult faire son estre
Lun fuit du grant roi secretaire En ta fille et delle naistre.
Cest sain ihoan qui ne ce voult taire jo av en toy mout grant fiance
Pour menassier ne pour tourment Es aussi mout grant ésparane
De prescher la foy ardemment, ÉCRU de etenre Et ta belle fille Marie
Cest cils qui fit lapocalipee ;
Et lautre celli de Cest celli qui si perfait
vous priez le roy de franchise lice
bien briefment doint en l'église
I i Union et transquillité Et cest celli pour qui diex fait Etoile Grans miracles de iour en jour. Fées
ave nous face
Ce fuit saint iaques le maiour Que sans fin puissions veoir sa face,
Amen.
AnTIeLE 1 La Liturgie ou
la Fête de sainte Anne !,
Nous avons déja constaté l'existence de cette fête dans l'ftalie Breseia, Apt, Char-
ournas, Anvers, Utrecht, au xive
byzantine au xt siècle, en Angleterre au xt
tres, Paris, Douai, au Xiti
A partir du x siècle où des Croisades, elle dut se répandre en
maintes églises, et les quelques notes suivantes suiliront peut-être
à nous le prouver si nous ne sommes pas trop exigeants, Ce n'est
pus le cas d'employer ln formule : Ab uno disce onines, mais nous
pouvons au moins dite : A4 nonnullis disce plures (D'un certain nombre, coneluez à un plus crand nombre encore), é, et li Nor-
ide solennité,
Le culte de l'immaculée Conception s'est propé
imandie, pour sa part, a fait de ce mystère une £
sa fête par excellence % Les Carmes introduisent loctave de la
1. Abréviations: Dr,et chiffre romain indiquant le tome, chiffre arabe indi quant la page: Dreves (Guido-Maria), S. J. (continué par le R. P. Blume), Anudecta hymnica medit wvi, 52 vol. in-8 parus, 1886 sq. Ch. : Chevalier (cha
noine Ulysse), Hepertorium hymnologicum, 2 vol. in-8, Louvain, 1802 sq. pius û EU, {1 , GéuR
Supplement, 2 vol B, nat. ms
jibliothèque nationale, manuscrit ou
codex (cod . M. : Bibliothèque Mazarine, — $S, G, : Bibliothèque Sainte-
Geneviève 2. Ul. et-dessus, p, 46-60.
Les Normands s'étaient placés sous le patronag
de la Conception «
bienheureuse Marie (8 décembre), C'est de [à évidemment que la fète de la
Conception prit le nom de «Fête des Normands », festum nationis Nurmannice, comme parle Eudes Risaud, Henri de Gand, qui fut témoin de cet usage, en prend
ocession pour K
re remarquer que nul peuple n'a au même degré que les Nor-
mands le culte de l'immaculée Conception. (Note : Normanni pre eeteris popuis ilum Conception precipue celebrant….) Les abbayes du diocèse (do
Rouen) remetta
sut la fête au lundi quand elle tombait un dimanche... et la
raison de cette mesure est facile à comprendre : dans l'Ordo, les dimanches de
l'Avent s 41 privilégiés. La cathédrale de Rouen observe sénéralement cette
ntm one pee
Nativité Let les Franciseains, en 1269, la fête
de lu Visitation?
églises nombreuses, des cathédrales s'élèvent so
le non de Marie: on jeûne Je samedi et les viviles de ces fôtes, Outre bi tra
ditien qui attribue à saint Dorninique Finstitution du Hosaire
les Fréves
ulition qui posséde toujours, quoi qu'on dise les dr
cheurs, les mémes qui S'appelaient primitivement
de la Vierge Mari Propasent ln dévotion à Notre-Dione par
leurs prédications, par le chant qu'ils introduisent du Sulve /te : l'oflice de Complies,
gina pur la récitation quotidienne de son petit ollice et l'érection de nombreuses confréries de x sunte Vierge duns ses églises 4 Madame suincte Anne a su attendre, mais métntenant cé n'est pas assez que les Lectionnaires racontent sa légende aux jours de la € onceplion ou de la Nativité de Marie 5:
des églises de plus en plus n mbreuses vont adopter sa fête, ainsi que nous lallons montrer brièvement encore ici,
Remarquons où rappelons que,en beaucoup d'endroits, sinon partout où elle existe, la fête est solennelle :
beat Annæ, dit un manuserit de Sainte.
genda in solemnitate
neviève 6 lsunt
Vunæ solemmia où Adest jam festun celebre, où mieux encore Dulcis Ann recolentes festiva solemnia : c'est ce que chantent
les hymnes de l'époque, Une autre preuve serait, en d'autres cas,
règle pour les oflices
Mais, par une exception qui mérite d'être remarquée, elle célèbre la fête de la Conception de la bienheureuse Mar
à neuf lecons, nous dit un précieux missel du xnt sièe
e jour même où elle tombe, ce jour fût-il un dimanche Ex quo Adventus Domini intraverit,
si lestum 1x lectionum dicbus dominicis evenerit, memoria de 6
0 fiatin oflicio ve
erarum, Matutinum ‘et festum in crastino celebrandum re servetur, excepto tamen festu Con eptionis beatæ Marine quod fier quandocumque evenerit, (Biblioth, munis cipale de Rouen, Cod, Y 50 (277), fol. 70.)
etr
areil renseignement prouve à l'évidence que les Roueunais placaient la fête de la Conception au premier rang des solennités de l'année liturgique, Vacandard, Rev, du CL. fr 1. Dict. d'archéol., art, Carmes (liturgie des}, col, 2168, 2. Albers 1 Hedde,, Manuel d'hist. ecclés 1910, 1.
Au témoignage d'Ambro.se de Sienn
mai 1910, p. 268 et al,
, pe 960
ete saint Antonin de Florence, , doc. cit, 11, p, 565.
. cit, pe 28,
Au siécle, addition du x,
DITURGI 631 l
lu haute tenue, li magnilicence de l'oflice, un oflice rvthmé et rimé dans toutes les purties susceptibles de rythme et de rime Woit : les antiennes de vêpres, des trois nocturnes et des Jaudes Pinvitatoire et les répons de matines, eet ensemble poétique se composant de 50 ZOO vers ou imeises, Ce serait aussi la prose
on séquen
qui se précité à ia messe du jour, une beauté Hitur
gique aujourd'hui réservée, comme on suit, à quelquesines seu lement des plus srandes fêtes de lance,
Ouvrons done, pour commencer le superbe manuserit 1023 de 4 ko Bibliothèque nationale, si riche en lettres hisioriées, e'esteù (l dire ornées de très lines miniatures, et venons au 28 juillet, C'est l'occasion d'avertir que, en Occident et plus particulièrement |
en France, Ke date de la fête n'a pas été partout lt même, se pla
cant tour à tour le 19, le 26, le 27 et le 28 juillet, où encore le
huoût, où même le JO janvier, détail utile à connaitre pour qui voudrait continuer nos recherches !
Un manuserit qui ne se peut voie qu'à la table de réserve et sous haute surveillance recoit de ce double fait une particulière recome mandation, Voici quelques notes que nous ÿ avons recueillies
Antienne de Vêpres : l
Inclita stirps Jesse virgam produxit «maenam l
Apud Deun ct homines, ete.
Hymne: bueis hujus fesias | Cobalt plebs herestion ete, A matie |
nes, hymne de linvitatoire se Clara diet gaudia | Modulizet Ecelesia
Jin Anna...» Première Jecon : itur in historiis duodecim tri-
buumutut Jacobus apostolus Hierosolyimerunm expresse asserit bea-
le Anne genus de Bethlekem fuisse.., » et toute Ja légende, Neuf dk
1.19 juillet à Cambrai, B. nat, cod, 17295, brév, du xve 8. — 27 juillet :
bréviaires d'Arles (cod. 8KT, x ve 5; cod, 10%, xuvt 8 od, 826, an
1359), de Bordeaux (cod, 1319, an 1479); muissels de Paris 8
{xunt ss), RSR (xivt s.), K45, R57-8-0, SG, 15280, 1112, 1114
{xvts 28 juillet: brév. de Paris, 3688 (xunt si, de Saint-Germair-des | Prés 9 (x tte h août : missel de Saint-Victor, cod, 14448 (xvt 8),
ete, — 30 janvier : brév, de Rouen, 1266 A (xv® s.), missels de Rouen, 863, 17317,
1354 (tous trois du xve s
692 MADAGE SAINCTEF A lecons avec répons rvthmés, Hymne de | «: « Orbis exultans celebret hoc festin, » À la fin troi oraisons : 19 « Convede queue mus Omnipotens Deus nos sunetæ Annæ semper exultare mer
eo ejus beneliciorum attolli sulfragriis, » 29 « Exaudi nos salutasis noster ut sieut de beatæ Annæ festivitate cnudemus, it pie devotionis erudiamur affectu,» 304 Tribue quæsumus beatissine Anna meritis nos foveri et eujus venerabilen celebramus festi- Vitaten precibus adjuvemur, » Ale première lecon, dans l'initiale
EUR rés fine miniature de lu Nativité de Marie:
majuscule dl rien de plus exquis comme dessin, couleur, finesse de tr üts, Sainte Anne posée sur un lits une servante lui tend li petite Vierge enve loppée, En haut, quatre figures d'anges, Le tout occupe à peine quure ou cinq centimètres carrés
Nous voudrions nous arrêter aussi à un autre uperbe mar use Cri Missel noté de Paris contenant au 2 juillet li messe propre
mais nous avons parlé de séquences, et en voici
de la Sainte Une qu'on lira sans doute avec autant de plaisir que celle du xne
Siècle reproduite plus haut :
1 Mater matris Domini Felix felicissioi
Jouchin consocia,
24 Singulari studio 24 Anna diu sterilis tuperum solatio Apud Deum humilia Conferens subsidia Propter virum anxia; Qui turbatus niminum # Propter verba præsuls, lriste per eloquium Juxta vicen oxulis Datum ad altaria, Fugit ad ovilia, 4 Guen codestis nuntins At Per exempla veterum lulcher et propitius, Cor fovens, et miserum Banda per eloquia Beducens ad gaudia Solsit a miseria, Veravi prophetia, 1. nat., ms. lat. 15615 fonds de Sorbonne, 485 Î1., I, 0, 31 par O. ons dans la Secrète : à Super has, qusumus, Domine, oblationes, quas in honore beate Anne fol. 277 verso, Au 8 septembre, initiale S ornée d'un Nativité,
TIIURGIr LR:
14 Confortavit 1: O parentes Et monstravit Quam gaudentes Quod Mariam Guam lauidat Egregiain CQuum boutos Gigneret ex te pia Vos facit live fitiat 64 Hæc eat rosa 6h Antiquorum Gratis lidworum Quæ dé spinis nat Et ruinis lata Et truci invidia bee vatien 78.0 quam bone genuisiis ! 7h f dreen obtinetis Et quam mundo profuist Que jun morte non timoti LE quam sublinu gloria, Sel habetis omuix Vobis plaudunt cclestia t Desiderahilin Que trahatis nos, laudante NU Ut sit nobis coudjutrix Vos et vobis famulantes Vesta nata, Des put Licet roi Que nos ponat Sumus Dei EL coronet Contisos clementia Lu cutesti patria
9 Un qua simus coronati
Cum Christ in gloria !
Cette pièce admirable se trouve dans un manuserit provenant
de Saint-Chéron-lés-Chartres ! célèbre abhave aus ustinienne, ebaussi dans un missel de Sainte-Barbe-en Auge, monastère du même ordre, au diocèse de Lisieux 2 De son côté, l'abbaye
Sunt-Vietor, à Paris, chante peut-être déjà FA4 nne solemnia 3. et plus sûrement, un lectionnaire de Suont-1 de
Le Dr, xxxix, n0 119,d'apr Tropar.ms 5 Carauni Carnotensis,
cd. Angelie, 4 La bibliothèque publique de Cha d nuscrits où il est question de sainte Anne : li folie n° 155 (abus 162 siècle, Les feuillets 252-256 ou Scrmo in festivitate beat Anna it du siéele Ms n° 190 (alias 500 © A), fol, 15 idem sers M Ho sabnts el serons en français, s 4-x1ve 8, : fol, 97 : De S. Anse
582 %/G), un 8 Lectiones de Nunctis, bolland., t vu, p, 191
armi lesquels sainte Anne, CE A
2. Dr, ibid, ps 101, d'après cod. Parisin. 17416 Une autre séquen Adest venerabilis | Ann dies bone (mixe, ma, Paris, RK&4) est donnée conne du st siècle par le catalogue de la Bibliothèque nationale, mais Dreve 1. P. 127, la croit du xive,
Dr. 1x, 10
a en,
nn 64 MADAME SAINCIE ANNI Rouen, qu'on assione au débat du ont siéele, sorte au folie 389 rs Di matali beate ane, mutris beate Marie Virginis ! volennelte ou ton utie exisbateethe 4 homme un su cle! De fait, en ve premier eus et en bien d'autres qui vont suivre, il dus et et il nous sera impossible de préciser le rite de la célélr Dion, tai au bien de lecteur aexice sans doute pas de nou ce lue d'information A Rome done, un manusetit de la Valli cell, voté Antenne siècle, porte nu folie FU: Pestiortus S Anna matris NS Mare, el nous notons aussi dans la légende de la Û ces lignes rés curieuses, trés glorienses plutôt pour la Sante La bienheureuse Anne a uni son âme à celles des prophète et elle est ressuseitée avec ceux d'entre eux qui ressusei à ñ
Eiimert du Clirist ?
Nous ne savons pus lüve exact de ee codex: nous ignorons tusstde quelle église ou de quel monastère !provient.et par con équent lai question que nous nous posions reste uns réponse
\ées
mais puisque la fête était observée dans les églises et al récques de da Ville, n'avaitelle pus pu, grâce au Voisinage, introduire écalement en quelques églises où abbaves latines? Le qui, en tout eus, nous parait certain, étant donné que nous pouvons nous en rapporter iei aux références de trois hymnes reproduites dans la collection du P. Dreves, est qu'elle était célébrée pas bien loin de Br e'estaidire dans la célèbre abbave
bénédietine de Subines® Au reste, à la même époque, loméème
l te en d'autres monastères hénédictins, soit
dévotion se manie
1 Bibl, SG, codex Lillancienne cote DIE in-lol, 40), Ex libris saneti La Rothomagensis
2. «Aumam vero prophetis sociavit et (cum 2) Ulis, ut ereditur, qui cum Christie restrrexerunt, resurrexit : ui sit honor, Ameuss Codex vit, 154 CI loncelet, Catar, codicum hagiogr, latin. bibE romanarum preterquam vai cancer, Bruxelles, 1909 Méme ouvra Vallicella, codes C,, 09 6%, merbra neus, fol, 10%, fragmentis exaratus se, NHexI: fol see, xt De Anna Brevis iotatio que ineiqut Auna et Esmeri focrunt sorore Auna tre habit ; Par contre, un bréviuire romain du int siéele ds. fonds fatin 7 de la Be Nat, na rien au calendrier, et le teñte au 26 jui n'est qu'une udition postérieure
Hymnes: lumensw diem gloria Almi festi perioduis Anna, mater
matris.s Dr, Au, pe 43
LUE
on nse UE)
ae,
ITTE) inies tait
Cr
vai br nn tri latin
ater
ns nette
___ em on
TIFURGIT Gr d'horme 10 de femmes, et par exemple h Brescin Là Saint Pierre de fn Hoir 0 onarreenrie 4 à Senes 4 où Senonce Sa Vbans en Anedeterre 8 et à Lobecken Ml agnes Pour Saintlte de ais, én partivulier, diver anus publiés naguère pur Le chanaine Chevalier offrent tant de témoignages, On Hit pur pe dans vu lenilrie de Lai métropole datant nent du sine sites 4 ASE x lectiones et à sn Gerardi Con, à oil vi pre nVerarie et Ludo Ce Gérard Coin, de Laon, cha noine-diere eir aura sans doute ford Le ctnesse pour
la somme indiquée et non
“barquons Qu'il veut deux ciorves de plus qu'en la fête de saint Jacune cclébrée fi le, celles m'en avant que sept?
LCL hymne Via, mater tatr es qua Der patris provessit Ï plie, Dr, xx Lapt odes de l'université de Bologne: Ch
2. Hymnes: Clara die d'apres cod Hossian, vu, 30 Clara bia Emodulisot Focteis \braha
proles | sacre senen
cs lupus festa | eolat plebs honesta CL Dr
nur, UN L'umnes son teste Au gandoat Esultet coli euria Nuit noli { Dex SRG, d'aprés me, Bibl, nat, 750: Ch, nt LTO7, RONT 0 0 Clara du COTE EAN) [M hispus Lost Ori esulta celebr ne Festum CE Ch, 305, 10608 60 228, Co dernier donne comm relever Un Senon.; De, tu, ON, au contraire : Seneren,, apres tn ce des de Carpentra Hymnes Anna part solvitur prodit et nttectitur Dr. ni, 11% ; Ch M JAN [ave 5 0 Neil antico martirologio di Eubecea, at 26 lagho vosi si levs Vatut Stone éidiir, matris gloriosissim ct clarivsinnr virgini trteis Dei Mari matres Domint nostri Jesu CL Qu fu late Bethleem, de tribre duita orta et beat Joachim desponsuta, Rocehi, loc, cit pe 268 L'auteur semble dates rtxrologe de la même époque qu'un misset de Br Lip all cpu (6-26) qu'il cite ensuite, En tout eus, la téte existait aûre tele 4 Lun id valier (Ulysse), Sacramentaire et martiyy Euh Û ler Picard), 1900, p, s2 Du martyrologe OT enitentre
vorté au 26 juillet à la tin de Li logene et Vue toute
beate Virginis Maria lb. jp 30 Un ordinaire manuscrit bat | tissi
Septimo halendas Augusti lit festum beate Anne CUS cereis, Post vesperus
636 MADAME SAINCTFE ANNE
Au sujet des Franciscains, on lit dans le Martyrologe d'Arthur de Munster : « Au chapitre général de Pise, tenu en 1267, il fut
ordonné que les nouvelles fêtes suivantes entreraient dans la
liturgie de l
lre, savoir : celles de la Conception de la bienheureuse Vierge Mari
, de fi BENNEUREUSE ANNE sa mère, et de la vierge Marthe !,
La même fête existait-elle dès le xim€ sièele au moins vers la fin — chez les Frères Prècheurs? À parcourir, en quête d'une it chanoine tout à l'heure nommé, on éprouve deux fois un vif
réponse sur ee point, le Aepertorium hymnologicum du sa
sentiment de plaisir et c’est aux références qui accompagnent les deux hymnes : Clara diei gaudia, modulizet Ecclesia, numérotée 39309, et lOrbis exultans celebret hoc festum. numérotée
Le
3, Toutes deux donnent comme source : 1. Præwdicat. ms.
NULS. er, Homa: soit « Bréviaire des F cheurs, manuscrit romain du xrnf sièele finissant, » Ainsi présentées — et Je cas se répèle souvent dans l'illustre Jépertoire — les références
sont de natur à tromper le lecteur et l'incomparable ouvrage qui a réussi à cataloguer plus de 40000 hymnes latines des siècles passés, perd par là beaucoup de son mérite, Seulement,
et heureusement peut-être en l'occurrence, l'auteur de Lorette
nous ayant lui-même appris à douter des meilleurs textes, à les
contrôler par d'autres, à recourir à d'autres sources, quand on
de sancto Jacobo dicitur ant, Simile est eum collecta de beata Anna. Ad matutinas, invitatorium Regem electarum. An primo nocturne ant. unica dicitur,
seilicet Hiwc electa sapiens: primum R) Difjusa est gratia, R} Dileristi, 11 R)
3 nocturnes. Oflicium misse Gaudeamus; epistola mulierem fortem: evangelium
Liber generaciont Ad secundas vesperas hymnue Hujus obtentu, ete. Lbid
pe 195. Un lectionnaire à part (ibid, 27
de Reims) contient les leçons de l'ollice. Quoique Gérard Goin fat de Laon, il ne parait pas que la fête
fût célébrée en cette ville, CF, Chevalier, Ordinaires de € Eglise de Laon, xu°-
vint siècles, in-8, Paris, 1897, Rien non plus dans le même, Ordinaire et cou-
tumier de l'église cathédrale de Bayeur, in-$, Paris, 1902
nerali Pisis, an. 12
In capitulo ; , jussum est ut nova hi festivitates
admitterentur in Ordine, videlicet Conceptionis B. Mari, Visitationis ejusdem, B ANNE allius genitricis, et Marthe virginis, » Arturi a Monasteriis, Martiyro-
dogiun Franciscanum cura ac cum annot, -- (in-lol, Paris, 160
ur ut
le peut, on trouve dans le
cas présent, après que tout cela est
fait, que les deux hymnes citées comme d'un manuserit du Xuié siècle sont de pures additions du xve1, pas à dire que Ja fêt
Dominie
Ce n'est cependant e de sainte Anne n'a pas pu exister chez les ains dès leur origine, ni encore ins de Rome, proches
de Subiaco, et encore
moins chez les Domini Voisins, comme ils étaient, de |
Li ‘abbaye plus des monasté nelle, Mais la preuve manque, et
es grecs de la Ville Éter-
Pour eux, si l'on s'en tient aux il faut savoir attendre un siècle avant de
les voir aflirmer publiquement leur dévotion à x Sainte, Alors,
en effet, elle s liturgiques que le
monuments connus,
atteste dans des monuments temps saura éparener, Plus heureux Sommes-nous avec les Carmes, Dans une lettre
précieuse dont nous avons déjà cité un Püssage plus haut, Le
(traduetion) : & Mon expliation relativement à la célébration de la f dans l'ordre des C
R. P. Zimmermann cerit ce qui suit
te de sainte Anne rmes est celle-ci : Pour un certain possédèrent, près de
simps, ils Jérusalem, un couvent qui, d'après la tra-
dition alors en vigueur, avait été la maison de Joachim et d'Anne
où naquit la bienheureuse Vierge. le même que l'abbaye de B du xne siècle, e
Ce couvent doit avoir été
iédictines fondée au commencement ! d’où ces religieuses furent de Jérusalem en 1187. |
considère comme prob
chassées à la chute ‘abbaye devint alors une école, et je uble que, après la paix de 1:
. elle ne fut pas rendue aux Bénédictines.
mais donnée aux Carmes qui
avaient besoin d'un hospice à Jérusalem et qui lhabitérent
jusqu'à 1244, Jean de Wurtzbou
gieuses de Sainte-Anne observ
nous informe que les reli-
aient la fête de leur patronne et
armes, en p
il y à lieu de croire que les (
nant possession de l'abbaye, ÿ continuèrent le
même culte. C'est ainsi, selon mon idée, que l'Ordre adopta la fête et l'introduisit, dans ses maisons d'Europe, Ce n'est elle me semble correcte, » Et plus loin :
à partir de 1
qu'une conjecture, mais La fête apparat dans
un Ordinarium antérieur à 1312 el qui peut remonter au
milieu
Cf. Dr. run
du xume siècle, mais il est impossible lui assigner une date précise. En voiei la rubrique (fol. 123) : « Sce Anne nrris
u'iose a uis, ax de, or, D's qui b'ain Annam. Cete'a via fiant sicut oi festo uni Matrone, ad missium off Dilexisti, Or, D's qui be Lei,
ihu, ad turbas ecce mr, Offe
adiuvabit, v. Diffusa. eu, Loquent,
« Annam. ep. sap. tmuliere filie regis co. Diffusa.» La rubrique ù lettre
est à peu près la mème dans FOrdinal de Florence... 1 conclut que la fête de notre Sainte, chez les Carmes d'Occident, est antérieure à l'an 1290, et encore cette fois merei à léminent religieux ! Sa mémoire, du reste, devait v être bien chère, pour la raison que donne le R. Père, et des manuserits prouvent qu'elle était pur sureroit très spécialement honorée aux fêtes de la Con-
ception immaculée el des saintes Marie? .
1. Extrait de l'original My explanation as to how the Carmelite order
this. For a short time hey owned a con
came Lo keep the feast of St Anne, veut eur deru-alem which, according to the then prevalent tradition, was the house of Joachim and Anne where the Blissed Virgin was born
This convent, must have been the one which was a Benedictine abbeÿ nunners) founded in the early 12th century and from which the nuns were
expelled at the fall of Jerusalem 4. D, HIR7. HO then became à school, at
Léonsiderit probable that after the truce of 1229 it was not restorod Lo the
Benedictine muns but was giver Lo the Carmelites who required a hospice in
Jerusalem and who held it GE ea 124%. Joh, Wireeburgeusis ioforms us that the
nuns of St, Anne’s abbes keptthe feast of saint Anne, and itis probable that the Carmelites, où taking over the abbey or couvent, continued the cultus. This,
according to my idea, is how the Order came to celebrate this feast, introdueing
it also in their European foundations from 1258 ouward. This is only à conjeeture, but Pown it appears to me correct etes Pin de la lettre Ati clear 10 my
mind that the least of St, Anne goes back to the th century, andeven the fact
that there is no record as to the change from IX lessons 10 duplex (in the must have talen place before
ordinal of 13121 leads me to think that this char the year 1290 from which lime some liturgical ordinances are on re vd. Lettre à L'auteur, 28 août 1910.
9. Cf. à la Bibl. Mazarine, Lection, carme du Sie se 396 (al. 249), fol, 5 verso
e Conceplione Be VO ML:S. Joachim ex Galilea et civitate Nazareth... Suit
la légende ordinaire partagée en six lecons. Même codex, fol. 1: In festo SS, Marie,
Jacobi et Marie Salome fol. 2 : De beata Anna Matre Virginis Maria; six
leçons très courtes, commencant par : Postulatis, filiæ Jerusalem ete, (Folios
mis au commencement après coup ? — C'est une question, nou une aflirmation,
D’autres ronastéres, en grand nombre, tel Saint-Florian. en
Autriche !, devaient honorer du mème eulle notre Sainte, el il SsE assez probable que l'une on l'autre des évlises qu'il nous
ait appartenu à des religieux, Les renseigne
reste à mentionner
ments fouruis par l'érudition des autres où par nos propres recherches sont, on le conçoit, très impréeis, mais, tels quels, peut-
êlre méritent-ils encore d'être conservés, Ainsi, d'après nos notes, l'église de Milan fin du x siècle un offictun complet, rimé, de li bienheureuse Anne, c'e blablement, une fête solennelle de li Sainte. La strophe Annæ solemnia, Nos reverenter hodie concelebremus, être, en effet, se prendre
possédait vers Ja c'est-à-dire rvthmé et !--dire aussi, très vrai Watris
Dourrail peut-
au pied de la lettre, Observons aUssL que plusieurs des prières de la messe revètent [l
& même forme poëque, vel {ngressus,
par exemple
Mariæ tabernaculum, l
nobis umbraculuin, Anna defende populum Commissorum piaculum, UE peccatorum scrupulum Da
cali habitaculum Vitemus et periculum,
Ad præmiorum cumulum 2,
D'autres informations prises de divers
mieux des hyinnes à la Sainte font eroire «
Banuiserits où encore
salement que li fête s'était introduite au même temps ou encore lus tôt à Cologne ë,
et les additions
Manuscrits ne leur sont
Pas toujours nécessairement pos
ricures d'un siècle, Lei d'ailleurs autant 4
que la même, et la question venait de la place oc upée par le feuillet) 1. Hymne 1 Adsunt Ann solemniar, brev. ms, S. 1 loriant, D a plus de certitude pour le xive sivele, € f. Ave, Anna, Dr, 1x, 101: Privelari Palris Abrahie... Dr.
À luelita solernia (office complet}. Ibid.
. Cf. Orig Dr., xiv b,
Uilnous souvient, L'écriture « tait pres-
Fix, 102 Hy laude magna (séquence).
10 785 Anna sanetie celebrem
Seacabarozzi (archipresby teri Mediolani
Liber ofjiciorum, dans sq, 168 sq. 192
sd. Pour la messe, ibid, p.
sous les titres : Psulmellus, lu etuya, Post E
Lransitorium. L'auteur de cet ollice (219 ve prêtre de Milan, au dernier quart du xt siéele ?. Hymne, Chorus hymuizet vocibus
+ Rythme encore
énseliunr, Oferenda, Conjractie.
l'est Origo Scacabarozzi, archi-
+ l'après un codex de Darmstadt, dans
Balinghem, Parnassus Marianus, 1624, P: 398 ; Ch., n° 2814.
à Sainte-Marie d'Axpach (ou Aussbach) ?, et
dans plusieurs villes de France, à part Apt Chartres, Paris et Douai que nous avons déjà nommées. savoir : à Toulon 8, Avignon 4, Nevers 8, Soissons, ele. Marseille, au XIe siècle, possédait une confrérie de Li Sainie?, et pourquui n'aurait-elle pas en même temps possédé sa fête?
De toute évidence, cette énumération de villes et de monastères est très incomplète. Peut-être pourrait-on, Sans offenser la eritique, y ajouter quelques-unes des églises où va maintenant
sneore une fois, la date des
nous amener l'étude du xive sièele ; eur documents qui prouvent l'existence de la fête à telle époque ent la date
en telle église ne marque pas toujours nécessaire
de son adoptien en celle même eglise, Ainsi le bréviaire manu-
1, CF. Office complet{Vi vers) dans Dr. xxv, 707, Adest jam festum « elébre
2, Hymne Adsunt Ann solemnia à d'après codes de Vienne, Dr. 1x, 102,
Voir ciaprès noté
Bibi, d'Acignon, ms. {ancien fonds 56), missel collectaire du xXH° 8.
{parchemin 290 mm), fol. 5 (calendrier).
5. Hymnes: « Clara diei gaudia »; Lucis hujus festa »; Atrahæ pro des», dans Dr. tn, 98
Après un document de
pas la date la plus ancienne que nous connaissions de la dévotion des Marseillais à sainte Anne, puisque, vingt ans auparavant, il y avait dans l'église Saint- Carnat de Marseille une confrérie de pieux fidèles érigée sous son Invocation,
dont nous trouvons les traces dans les testaments de sesmembres, {Note Lego
irie Sanete Anne, ecclesie Saneti Cannati Massiliensis 12, den, reg à Major de Marseille.) Il ne
sait qu cacile d'en débrouiller lurigine, A La même époque, sinon plus tôt,
Jumi
Testame Le Marie Ayearder 8 février 1236,
ie dé Toulon honorait aussi sainte Anne : eest Ce AU prouve l'insertion
martyrologe de ceite cathédrale, qui remonte aux
ot dom dans l'antiqu siècle, et où l'annonce de sa fête est portée au 26 de juillet, (Note: à tem eadem die. natale beate Anne sie Christ. Bibl. Vat., ms, 640, fol. 91 verso. Le martÿ
ant sainte Anne parait être une addi-
le texte conc
rologe est du xH° siéer tion du xt.) Alb . Gallia christiana novissima (AIX, Apt, Fréjus), ini
Paris on 5, aéele,
it-elle
1Onaslenser enunt te des poque
date
Hianiu-
bre
INA I0E y xt s.
1h pro
Mazarine 1° siècle,
sq. le ca qe
Ce n'est arseillais e Saintvocation,
ei «Lego
ue rège le.) I ne plus tôt, ‘insertion Le au xut an cadet Le marty ane addi-
us), in
LITURGIE 641 serit de Saint-Germain-des- Prés est du xive siècle, mais l'est
pénétré |
contenant l'oflice du 28 juillet à peu près certain que la fè aucoup plus tôt, comme d'ailleurs elle avait fai tres abbayes bénédictines déjà mentionnées à plus, un diurnal du vue dissiper
te y avait
en d'auce Ssujel, Au sure siècle se présente jei à
propos pour tous les doutes 1.
Pas plus maintenant que tout
à l'heure, nous ne en combien d'endroits Ja f
pouvons dire fête, au
Ave siècle, est solennelle ou d'obligation, mais äU Moins pourrons-nous fois qu'elle l'est réellement ici on Ja, Elle tinue de l'être
Notre-D)
‘onstliter quelque l'est d'abord, elle
con
à Paris. Un missel de la chapelle Saint-Louis
Bibliothèque nationale (a
en äme,
ms. du Xte siècle à Ja l tin in-fol, n, SSS4), contient deux additions du Adest venerabilis <nnæ dies (fol.
qui beate Anne tant
min Mariam Matrem luam in suo elorioso relur, ete, fol, 227
XIVE : la séquence
* el cetle oraison : « Dens üm gratiam donare di
Enalus es ut bentissi-
utero portare mere- Un bréviaire manus ril de Saint-Victor
& adopté L'Adsunt [Live nobis dent
solalia?, et S'il faut te, lt Voici peut-être, En té Geneviève,
Ann solemnia,
plus
une preuve te d'un manuscrit de
Saintedes fragments du
Livre de la nation de Statuts rédigés de 1329 à f
contenant Picardie, collection de drier de
0, un calen-
Université rubrique, au
nous offre cette B£are Axe, Non legitur in nos scholis nostre vico_ Brunelli : legitur tamen in aliis. Notre-D lronne des écoles de la rue Brunelli, c'e congé extraordinaire dont ne Cloitre, du Petit. Pont,
2S juillet
Domine in me Étant Ja pas st sans doute jouissaient pas les du Grand-Pont, Cine
la raison de ce
iutres: celles du
Un autre Manuscrit, conservé celui-là CUquE nous avons lieu moins Lout à fait fr.
à a Bibliothèque
nationale, de croire, sinon
Parisien, au
änÇais, nous présente un Oflice de sainte -inne
île hat, bréviaire, 13239; diurnal de “nt-Germain, ms, 2. Cf. Dr. ix, 102,
CE Raymond, Dict.
l'Université,
d'éducation, édit, M Bne, 1855 ; article Archives de
me mm
642 , e 12 MADAME SAINCTE ANNE
avec la musique, rarissime document que nous s ulons avec d'autant plus de plaisir, Comme celui que nous avons mentionné
plus haut, cel ollice est tout entie
rythmé et rimé, et le texte en est à peu près le mème, Nous transerivons les antiennes de vépres :
Apud Deum hominesque, Horum vita claruit, Quæ nequaquan juste, Unquam reprehendi potuit.
Substantia nempe «ua divisa trifarie, Hmpendebant templo
vel eccles Peregrinis et egenis erogabant aliam, Clientelæ quoque suæ atque sihi tertiam, «Sie ver annos bis decenos, Colibe conjugium peragentes, Actitabant Domini servitiumn ln Un autre texte latin se rapporte à l'établissement de la solennité en drlande, et nous nous permettons d'en extraire at moins les principaux passages : Cie incipiunt constitutiones demini Johannis de Saneto Paulo, archiepiscopi Dublin, in coneilio pro: vinciali in ecclesia S. Trinitatis Dublin. A. GC, 1591 editæ (ex ms. penes rev. episcopum Clogherensem). Vient ensuite lordonnance instituant le 26 juillet (en mème temps que les fêtes de
saint Thomas de Cantorbéry et de sainte Catherine) comme solen-
nité de précepte dans toutes les égli
:s de la province de Dublin ; interdisant pour ce jour-là tout travail manuel et preserivant aux curés, sous peine d'excommunicalion, de se procurer les olives spéciaux composés pour la fête : « Nosisitur, Johannes
arehiepiscopus supradictus, eujus memoriam (e'est-à-dire de
1. Codes latin 910 À, parchemin, 5 inf, xiv® à fol, 38, Hymne de vêpres : Lucis hujus jestas de matines : € laura diet gaudiu: neuf lecons, Hymne de laude
Orbis exultans celebret hoc festum. Oraison Deus qui hodiernam diem heate Anne nathalicio venerabilem nobis fecisti, ete, Messe propre. Voici encore un
autre bout de papier: Mazarine, ms, 31
bréviaire à l'usage de l'église de Paris, CH 175 ms, L. 13 mm. Majuseules de couleur: quelques miniatures, belle écriture. Au calendrier, 26 juillet : Beate
avt s. parchemin, 626 (1 à 2 colonne
Aune iris Marie, duplum ann{uale), Un répons de l'oflice :
Firma fide sedens ide Jam tumescit uterus Ne sis ultra dubius Quia Deus vestros pius
Cum presertim Anne anus Exaudivit gemitus.
avec onné texte s de “qua mplo
" suæ
Acte
solenmoins emini | pro- X lis.
rdon- CE solenblin ; rivant er les annes
re de
êpros :
lude
n heate core un e Paris, cules de
Beate
Sainte Anne, dont il vient de Parler) 6b vitæ ejussanetitatem
et puritatem, suis sloriosis meritis exigentibus, dis
ie duxit san-
Ca mater Ecelesia excolendam à Subditis nostrarum divvesis
et provinciæ Dublinii devotius Vénérari sinceris mentibus eu
Pienles, præsentis concilii anctoritute Slatuimus et ordinamnus :
quod_ festum sanetæ Annre memoriutæ in feria proxima post
festum S, Jacob; ipostoli (deux autres jêtes : saint Thomas de Can-
torbéry et sainte Catherine in sinvulis ecelesiis nostrarum dia
CSIS 6 pro\ineiæ prædietaenmm sul dupliei festo singulis anis, diébus suis, solemniter celebrentur: et quod_ subditi prædieti in honorem ipsorum Sanelorum Deum devote in ecclesiis suis parochialibus ‘ontémplantes, ab hujusmodi servili, rurali et Manual operibus se in fostis abstineant antedictis, ut divinis ofliciis vacent devotius et impendant 1...
Ce bel exemple devait porter son fruit en Angleterre, En 1383,
Guillaume, archevèque de Cantorbérs, éerit
à Hobert, évêque
de Londres : « Nous avons roc u du Très Saint Père Urbain une
lettre conçue en ces termes : Splendor ternx gloriæ » (c'est la lettre que nous avons déjà nous-même citée plus haut). Guillaume Courtney termine par l'injonction suivante : « Injungentes.…., qu tenus festivitatem... annis singulis perpetuis futuris
temporibus, devote ets lemniter celebretis et in vestris civitatibus et
di
London, mandetis per Vestros subditos celebrari 2. »
Sans doute, ce qu'il preserit pour le diocèse de Londres, il l'a lui-mème au préalable institué pour celui de Cantorbéry. La chose du moins semble toute naturelle à qui se souvient de Ja sequence reproduite au chapitre précédent, #4, du reste, elle su Conlirme encore ici par le: références du Père Droves aux sé- ‘dtences tirées des missel ianuserits d'Oxford (1384), de Heresford et de Si hersburn, t is :vèchés alors suffragants de Cantorbéry, Nous disons les séquences, el il est assez remarquable en effet que la liturgie diffère sur ce point d'un diocèse à l'autre,
1 Wilkins (David), Concilia Londres, 1737 sq Leon, p 2. Wilkins, loc, cit.
Magna Britanniæ et Hiberniæ, à vol. in-fol.,
nn
Oxford chante Testamente veteri, Anna fuit genitu "4
Heresford adopte Anna stirpe generosa, Conjunx din steri-
lis? ei Sehersburn préfére à: à Sulve, à Anna inclita, Salve
beata fennna
. Nouvelle preuve que chaque église, autrefois, se composait sa propre Dturgie et que les poñtes ne manquaient nulle part pour ce glorieux oflice,
Prenons note aussi d'un Livre d'heures du XVe siècle qu'on croit avoir été exécuté pour Fun des établissements religieux d'Angle terre qui étaient dans la dépendance de l'abbaye de Fontevrault et qui contient aux folios Set 9, en latin et en francais, une
hymne à notre Sainte, dont voici le début :
Anna Saneta Jhesu Christi Ave duz comencement : Matris Mater pertulisti. Seinte Anne glorieuse
De la joie saunz finement 4...
Enfin, pour achever de nous édifier au sujet de l'Andeterre, Duudale, duns son Monasticon anglicanum, vite un passage fort intéressant des 4 Statuts de fondation (joundation statutes)
du prieuré de Maxstoke, rédigés au milieu du xive siècle
et nous le traduisons littéralement. quoiqu'il ait plutôt trait à
la dévotion en général qu'à la fi
e de la Sainte, 6 Mus par le zèle d'une pieuse dévotion, comme le reste des fidèles du Christ, e
vers la Mère de la Grâce, et pour Famour d'elle envers sa bien-
heureuse mère sainte Anne, je veux et ordonne que quand l'oflice des matines de la bienheureuse Vierge sera terminé au chœur, et à
même ton qu'il a fini l'oflice, la Salutation angélique et fasse
issi à la fin de sa messe et après chacune de ses heures, le
ne
tre qui aura célébré la messe ou présidé à l'oilice dise, sur
mémoire de sa mère : cette ordonnance devant être observée
D de
1. Dr. vin, 101, d'après Miss, ms. OXoniense à CL Monacens Un autre codex d'Oxford, 4 Ashmolean à 4% écrit vers 1300, contient une légende pour la fête.
Dr., x2, 135, d'après cod, coll. Univ. Oxon. 78 a
4 Dr, x2, 156, ñ, Ms. français de Cambridge EE, 6, 16, cf. Romana, &. xv (1886), et Mone, Lateinische Hymnen, ta, 196.
tu | steri-
Salve trefois,
juuient
nn croit
‘An;
evrault
is, une
leterre, ge fort tatutes)
siéele trait à le zèle ist, ena bienl'oflice chœur, ures, le , sur le fasse Ja
bservée
Un autre ide pour
ut Mone,
de cette manière :4 Je vous salue, Marie
pleine de wrâve, le Sois CS uee Vous, Vous êtes |
ete entre les fon
set le fruit de vox bén
entrulles est béni, ir OU Votre Vénerable
mere unte Anne, de qui est sortie Votre chair virginale et inimaculee, Et le chœur répondra ten 1.
Revenons en France où des localités nombreuses ont su con Server jusqu'à nos jours des
AVE siècle Au nord, Lille, Bayux, Coutances,
uonuments de leur dévotion du
Cambrai Novon, Alencon 2:
uen, Caen,
tcentre, Angers, Fontevrault, Senones,
"urs, Bourges, Lino
unless midi, Cure üussonne,
1. In the foundation statutes oÙihe Priory of Maxstehe, in the
Lith cent, oceurs the follow ing Moved by rest of Christ's faithiul,
midile of the 2eal of pious devotion, bike the towards Cho Mother of grace, the à and for her sake towards her b} When the oilice of n
orioux Virgin Mary, sed mother St
Anne, LE wailland ordain that Hesse Virgin Mary is linished tu choir, and also Mes who has celobrate the same tone in which he has ended Auselie salutation and the commendation of her Mothe LE gratia plena, oncdietus fructus
atins of the À
at Le end of her mass and after vx hot her hours, the l Mass, or the president at the flic the oflice shall sav the
this ordinance to be observed for ever iithis manner Ave Maria, Dominus teeum: Lenedicta Lin mulieribus et 1
ventris toi Et benedieta sit veneral
Jesus. Amen ilis mater tua \una,
EX qua tua caro ssit And the Choir mill
Virginea et immaculata pr Dugdale, loc, cit
answer, Amen
NI, p.
Lille : ms. 71 de la bibi
» livre d'oraisons: au fol.
sainte Anne,
Douce Dame sainte Anne, votre boncoite fille... (probablement oraison pour la fête 1319, vigesima julii duplex S, Anne dustutun cnteu à
F7 verso : Une orison «
our granit joie que vous aviés qu and [l
= Cumbrai uno
fundavit Matthius Bochu, aurif 1er lounne de Guise et Maria conjug Gr
umaye, Antiquitates 10 du chapitre sur ( ambrai, Noyon nat, 09 1267 Rouen, St-Amand tude...; HXimnis conjubitet turma mélodie. Dr TR p. 73,7%. Caen : Adesto nobis inx lita | Dei matris O Genitrix, Dr AN OUX : Clara diei gaudia, ms, «
belgicæ, in-fol., Bruxelles, 1708, Antiphon. Noviomense, 1
bénédietines hymnes Alma mater An
VXIX, D. 61, j et Guxet, Heortilogia, Coutances : à Placatus sanctis
Adesto nobis iaclita nobis inelitas, Ch, n°
3. Angers : : Gaudet chorus fidi lium, Cactus ps 0 quan mirifiea luce coruse
356, Ch. n°
P: 916, Autres hymnes
mers Anna beata Matrone,.. et
OR EP Me A TI
Adesto : Guyet, p. 516.
allat eredentium...: Ch.,n0 71
as — Dr., IX, pe tris Donuni:, d après ms, de Lim
p.635, note 4
Font
rault:4 Mater ma- 8, CE Ch,,n0 11343,—Senones
Tours : Ms, de la bibliothèque de
voir plus haut, cette ville, n° 156, c'est-à-diro
meur
ES
Arles 1, sans parler d'Apt, de Toulon et
d'Avignon 2 dé jh m mes, Apt, pour sa part, ne se
contente pus de la fête de juilut :
elle en établit deux autres en l'honneur des reliques de la Sainte
celles de l'invention et «
lu Translation # Quant à la solennité, la féte de Je est inscrite en lettres d'or dans un saunuserit cite par l'abbé Durville #
A Douai, nous nous en souvenons, elle est d'obli le dimanche »; pus bien loin, en 1 landre, chant, luminaire et sonnage ment triple 65: ambrui, elle est
CH que la: gent devote
ation corime
à Tournai, elle comporte
d'oû con la nomme
Conmunes ui moins double et c'est avant
4“ commencé de chanter a se quence
Omni laude, mente tota Anna plaudes. saint Fontevrault, Coutances, An ers,
ces
\inund de Houen, Suneles, récitent des séquen.
mante autre église, l'hymne du grande fête, d'une
ou des oflices rimés el, en
Jour témoigne d'un Fête de première classe comme nous dirions aujourd'hui, Par surabondance, un ses
mon de saint Vincent
Fevrier dit encore expressément aujourd'hui la fête et solennité
Vierge Marie, ln bienheureuse se dit en sun
de cette bénie et sainte Mère de lu \une, Et comme l'oflive de la messe
honneur, ainsi en sera-t-il de notre discours ?,
Légendaire à l'usac
de l'église de Tours, au fol, 4 (vélin, R3 At,
à 2 col, 215 mi Bourges : Hibl, nat Mis, NJG
Brov, Bituricense de 1450
Limoges Mundus exultans celebre t ho
lestum prosequens Annam», dans ms de la ville CT Ch, n9 11812, = Sainte Oflice complet dans Dr v, p. 106-109 1. Carcassonne Lucis hujus festa et Orbis exultans.., Ch, n° 10698 et L Arles : Brev, Arelat Bibl, nat, cod, 1102 bymne Ave matris Dei, An mater alim Ch., n°9 1957 2, Avignon : ms. LR (ar londs 48) de la bibl, de la ville, missel romain : au fol, 356 vorso : /n lesto sancte Anne, M. D, M, V.. : ma 136 (ane, fonds 41
missel de l'anti-pape Clément VER
Luna ms,
obort de Genév
+ lol, 412 verso : De sancta
197, même mention au fol, 37 verso sn
%, fol, 207, litanies avec Je
non de la 3. CI
unte,
ris, Sainte Anne d'Apt, 1 1. La Biblioth. Dobrée
P. 50-54 et al,
» l'our Douai et Tournay, voir ci-dessus, p. 48 et 47.
CF Droves, t, x, p
es de Sanctis, in-8, Anvers, 1570, p. 277
une
rte
ta
LITeRGIE 647
Sans plus d'enquête pour Je moment sur la déc
Vieille France! nous allon Mainten t pour finir, pureourir rapidenent les autres pass d'Europe
\corinien
"par l'Espagne, les lois de Jacques LL d'\ra
on, dites Lois polatines, promulguées en 1344, munis intérieures de Vingt ans à leur promulgation, nou lourmissent un in ressunt témoignage : « Nous or jonnens, dit Je roi, que, aux fêtes dl Noël, de Püques, de l'Ascensien, de Ja Pentecôte, du Sant
cremment, de suivi ANNr, ete
nine IX chapes pour ullice deux seront de Ju culeur de
dont varements de Fautel et 4
x quatre aussi xemblables que possible à celles ji
uutres nous op
nnons mon dans notre éhapelle que, de plus, on fasse une
dans laquelle seront portées toutes
que, on ces mêmes jours, il soit fait un se j
où devant nous procession solennelle
reliques de nos chapelles royales ?,
Pour l'Italie
les monuments litursiques très rares, e
du XIVe ii Uü peine pouvons-nous en signaler la séquence: l'ex mund
sont deux, c'est-ü-diro
us ex cali lumine d'un missel
manuserit de l'hôpital Sainte-Brigitte
à Rome, et une autre, le Garde concio Jidelis X'un vodex de Milan 4,
1. Notons cependant, Vetus kalendurinum gullicr Sertplun, ms, Harley 273;
la mere n're Dame, Cf Hampson, Medii
à juillet à xntevir KE: Seinte Ann avi Ka, p. 467.
Tem ordinamus quod in festo natalis Domini Paschw, Ascensloni Pentecostes, Corporis Christi, S. Ann (si nos tune in Majorica existamus), te, SX Cape teneantur, de quibus oué sint de Paranenti
altaris, et reliques quatuor sint, ut magis poterunt
similes duabus ante dictis ete to Natalis Domini, $ cisionis, Epiphanie... Paschatis
Len duximus pie
+ Corpori Christi, tee tune eXistimus), ete. ete
providendum quod in fe
Joannis Eva
st... Cireume
\seensionis l'entecosts S. Petri,S. Pauli, S, Ann (si in Maj
crime in
apella nostra seu coram nobis habeatur, ete. — [tem orilin indo ducimus providendum quod in festo
Asconsionis, Corporis Christi, S. Anna te., solemnis proc
siin Majo rica exXistimus), S. Crucis,
Reliquiæ, t
o fiat cum eapis.. In pro L 0
sionibus vero qu fient in Perpiniano, et S. Anna
qu lient in Majorica
loccrum predietorum
omues am lle que sunt in capellis reg
am ile
Auas nos in proprin nostra capella habemux, honorifice deportentur, CL. Acta
Sanctorum, 4 XXIV, p. xxi
% Dr, xeu, 15% d'après Cod. Vaticanus 37
te Dr is, 102 d'après mise, ms. bill, Ro
siane,
18 n'avons rien de très précis, de très certain pour ce qui
concerne Zurich ou la Suisse: t mais, par contre, cinçqou six autres DANS, NIRSE où Vingt-cinf huütres villes où abbayses nous ent laisse “souvenirs, telle Haguenau dans ce qui fut autrefois
la Vlr Kremsmunster, au diocèse de Worms : Troves,
Maven ane, Aix-lu-Chu pelle ; puis en Belgique, Anvers,
Bruxelles, Sainte-Waudru, Ypres: Utrecht en Hollande \, pour
revenir en Allemagne, Hambourg, Kaisersberg, Munster, Lu
beuk, Do Li, traversant la Russio où Je rite grec est en usage depuis des siècles, nous atteignens lu Bohème, c'extaulire Prague, lepla et Goldenkron: puis, Olmutz en Moravie : puis Strigonium (Ésstergom) en Hongrie; Marienberg, au diocèse de Suint. lolten | Iippolyte), Autriche: Lilienfeld près de Vienne; Cluus-
tronuenberg et Seckau en Styrie:; Brixen au Tvrol ? De chacune
1: Hymne pour la Présentation de la sainte Vierge: Sara parontes virginie au, Anvers, " xelles, Utrecht (Chartreux cf martyrologes de
+ probablement) dans Migne, PL, exxiv col, 299 et al Krememunster : Ave Anna, laude magna | mater matris summi Patrise, Dr, 1x, 101: Ch, n° 23362 lréves à Clara diei gaudin, Dr, Lu, 08, d prés Drov, ms, Dalduini epise, Trevir, cod, Contluentin Mayence, même hymne, Dr. thid., d'après Brev, me, Magunt., Cod, Lincense Cologne : « Chorus hymnizet vocibus,.. Ch, n° 2814, cod, Darmstadt Aix-la-Chapelle : à Gaude, cunetis venerando NI Ch,, n° 6752 Sainte-Waudru (bénédictines Anna Christi thalumum | Lutrans eum honore, : Ch. n Ypres : /n r consentinus ut supra, quod ibi ter, in quolibet anne, seilicet in deslis saneti Egidii
sancte Anne et dedicationis ipsius Capelle, quibus héris voluerint Poterunt per omnes confratres suos, st voluerint, solemniter et cum cantu celebrare in dicta ca pella vesperas, matutinas et unam dictarum duarum missarum, V trait d'un document de 1399, relatif à la gilde de Saint-Nicolas d'Ypres, dans Les trois cartu laires de la prévôté où abbaye de Saint Martin, à Y'pres: et, Annales de la Société d'Émulation, Bruges, 1880, & 1, p. 492-100, n, 541: aussi À, Van den Pecrohoom,
mêmes Annales, Ve série, 4 1 p, 5 sq H is: ef. Hymnes de Conrad,
dans Dreves, tt, p. 67 sq. — Kaisersherg : « Clara diei gaudia», Dr., 111, 98, d'après Antiph, ms, Cirsurien,, ms, de Munster. Munster, Séquence « Exul tent in hace die !Euneti famulantes Domino, Dr, x. 19 Lubeck, Office rimé, Dr, v, pr, 106- 99 Prague Praelari patris Abraha » et « Saneta Anna bonedicta.« Dr, 15, p. 78-79: Office rimé, Dr., xx%, 72-74: hyrnnes d'Albert de Prague, Dr,, 1, 160 sq lepla : imèmes référen soldeukron : Sancta
our Luage sue, TUTE int.
LUs=
une
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ces églises, cathédrales où simples chapelles de monastères,
“sont conxervés des offices rimés, des équences
es hymnes, les olives comptant 166 ver Comme à l'rague, où 274 comme à Lubeck, Que ne PouVonsnous dés maintenunt faire place à toute cette poésie, toute cette Mél Nul cependant ne nous repro.
cherait d'écouter un inst int les Dominicains d'Olmuts
Gaude mater Evele sia, Felix Anna ex Maria Lauda Marie goudis Tam produlei propagine Ann dun matalitin EX qua divina sophia Recensentur ex filin, Fulsit sub carnis tegmin
Ergo Deo sit gloria, Sit gratiarum anctio Qui nos Anna ex filin
Visitavit in filis 2,
\yons l'air d'ignorer un Diurnal dominicun de la même époque
où il est déclare que : Salemnitas fidelium magnum revolit gate ( /
déum 2; rnuis PUISQUE noux Voici ramené, sans l'avoir voula
d'avance, aux moines OÙ Communautés religieuses c'est l'ocen-
sion d'utiliser quelques notes qui de nouveau les
concernent
US avons pas plus haut rétendu et né prétendons pas encore
ce sent trop ridicule ! que les ordres Monastiques aient
corona (Cisterciens De stella sol oviturus 1257 Olmutz, Séquence nee Annie | sonorus exultet chorus | miss, Olomue, Ch, no !K l'our lex dominicains, voir plus bas Strigoniumn 0 Cœli decor inchoatur | Are ve ter irnigatur Dr, au, 12t \urorabs lus gignitur, ros lunaris jar lunditur Ch, CUIR Maries borg Solemnitas fidelium Magnum revolvit gaudinm Dr, Kxn, 1750« LE colobri lietitia Congaudeat Ecclesia Dr, xx, 117 Liieuteld + Gt Hymnes de Christian Liber Let (Cumpoliliensis), Dr, vu EN «qu Claustronnenberg : à O quan prsclara Dei margarita Dr, ou, 10: Seckau : 10 quam præclara Dei Margarita, » ms. de Gratz, — Brixen : 4 Ave est, Verbum,s Dr, 1x 101: Ch, n 24571, ms, Urixin, 1972, Séquence citée plus bas d aprés ms, d'Inspruck
1. CL De, iv, 77, d Aprés un ts, de ln Bibl d'Olmutz Chevalier, m9 6854, Nous ne prétendons Pas que tout l'Ordre ait céléhr cette Tête au xive side
Dans un missel ms, de ve
s, Bibl, nat, lat #87, sainte Anne no se trouve pas
Dreves, d'après Cod, Arangien.
dépassé lercé séculier ou les fidèles dans leur dévotion envers la Sainte, mais comme un grand nombre des manuserits v“ilés en cet article proviennent Sûrement d'anci monastères d'hommes où de femmes, ils prouvent non moins sûrement l'existence de la fête en maintes Communautés religieuses, trop vaguement
désignées, il EST Vrai, mais encore assez bien par le nom leurs
villes où localités réspeclives, Rien d'étonnant d'ailleurs que les manuserits des couvents $e soient en général mieux con- Servés que ceux des simples églises où même des cathédrales, Ja règle monastique avant loujours fait profession, on Je sait, d'un extrême respect pour les livres, jusqu'à défendre, er cel sous peine d'excommunicution, de les prêter, sans une Permission expresse des Supérieurs.
Cela dit, une note, relative au Luvis hujus festa cout plebs lonesta, indique que celte hymne était entrée au x1ve sivele dans le Bréviaire des Cisterciens 1,
lement, à Propos de Tépla
en Bohème, nous äurions pu tout à l'heure observer qu'il ex
tait là une abbave de Prémontrés et que, selon toute vraisem.
blance, les hymaes citées pour la ville Se rapportaient plutôt à l'abbaye, Relevons tussi cette Strophe du moine Conrad de Hambourg (1358 Ave, salve, Sahcta Anna Nomen habes gratin 0, Cujus verum cui Marina Ncbis profert filia,
Et ces deux autres d'Albert de Prague le chartreux (1386)
Salve, save, Prelecta Anna, benedicta mater lrinitati et electa Summi Regis nostri mater Regis summi filia, Sürpe nata regia,
Et encore une de l'autre moine, Christion de Lilienfeld (débu du xive S.) :
Anna sidus &thereurn, Vivis juncta sideribus :
l'erra, pontus, æthereum Exultet cœlum laudibus ?,
CE, Ch, n° 10698,
+ Conrad, Dreves, t 124, P. 67; Albert, ibid. Christian, t, x, p. 28,
nve tés en l'homstence ement ‘leurs ‘ que conles, Ja d'un sous
Ission
plebs
ièele
"éple
sen ÔL à
am-
Mais nous ne devrions pas ainsi ménas l'espace et voici in ertenso, au moins pour finir, une équence délicieuse, tirée d’un missel manuserit de Brixen, très probablement un missel béné
dictin
19 Ave, Jesu, verbuu Patris, 1! Ave, archa deitatis, Parentum nos tui matris Sta pro nobis cum beatis Salva sanetis previbus Tuis genitoribus,
2% Ave, splendor Dei Patris, 2 Ave, mater Jesu dign Nos associa beats Jesu Christo nos assigna
Marie parentibus Cum buis parentibus,
4 Ave semper el in wvuin, Ave, mater Jesn eara,
Christe, fuga quodque levum Nobis vana fac amar Pro matris parentibu Propter tuos parentes
4% Ave, Christe, Panis vita, A Ave, mater Salvatoris,
Fac vivamus tibi rite \dsis nobis eunetis hori Propter matris patentes, Cum tuis rentibns.
54 Ave, Jesu pr&amate, D Ave, mater Jesu pia,
Fac vivamus tibi grate Fac vadamus Dei via Propter matris parentes, Um tuis parentibus,
6% Ave, puer alme Jesu, UP Ave, bona Jesu mater,
Vite pasci fac nos esu Fac nos salvet summus pater Propter matris parentes, Cum tuis parentibus,
Ave, clemens Jesu € hriste, Ave, duleis mater Christi,
Nos cælorum regno siste Fae nos regno Dei sisti Propter matris parentes, Cum tuis pucntibus,
Ave, Jesu, pro Maria, SE A vi carnis nos tuere
Joachim et Anna pia Et cum ipsis te videre
CUS genitonbus Fac et nets omnibus,
Anricre un, Religiosa loca
Si le xt siècle a mis le nom de sainte Anne au calendrier festal d'un grand nombre de ses communautés chrétiennes, on
la chère Sainte des églises, chapelles, autel, monast
peut d
conclure, avant toute enquête, qu'il a aussi dédié à
, Iaisons
de prière, maisons de charité, ete,
Miss, ms, Brixinense
Miss, T
Cod, Œ Surinum anni 1460, Clm, Monacens, 19
anni |:
A — Miss, ms, *ix, p. 101,
ipontan
36 LB. Dreves
L'abbé Terris raconte que, en 1256, Perrin Ollier, de Paris, envoyait son fils Raymond à \ptavee mission de demander au chapitre le privilèce de fonder dans l'église cathédrale une chae pelle et une « apellenie en l'honneur de sainte Anne, Nous ignorons, dit F'abbé, si ce pieux dessein put se réaliser à cette époque, mais il est probable qu'il reçut au moins un commencecement d'exécution 1,
n’y a pas de doute pour Notre-Dame de Paris, A part lobitus
de Jean Colonna rapporté plus haut, le Cartulaire de cette église nous offre à la dute de 1269 Je renseignement suivant 5 Lambert Le Doven de l'Hav et sa femme Pétronille (ou Péronnelle) Jéguent
au chapitre de Paris seize sols à prélever annuellement à L'Hay
Sur un arpent de terre :
able et un emi-arpent de vigne, pour l'entretien d'une lumpe dans l'église de la bienheureuse Vierge Marie devant l'autel de sainte Anne ?
A Vpres, en Flandre, l'église des Frères mineurs. bâtie avant 1255, avait dans sa nef méridionale trois chapelles consacrées respectivement à la sainte Vierge, à sainte Anne el à sainte
Catherine 3 Autres autels dela $ nteà Saint-Brice et à Notre.
Dame de Tournai: chez les Dorinieains de Dijon 6 (1290). aux eathédrales de Spire en Bavières, de Leridaf et de Tolède en Espagne,
À Tolède, l'autel où Ja chapellenie était Fœuvre de Fin hevèque
Sainte-Anne d'ipt, 1876. p
2 Lambertus decanus de Laiaco (L'Hay, Seine, arrondissement de Sceaux)
et Petronilla ejus uxor eapitulo Parisiensi voaduut, pro decem libris Parision- Sibus quinque sulidis minus, sexdecim solidos Parisienses super unum arpentum terre arabilis et dimidiuun arpentum vinee, apud Laiacum annuatim levandos,
ad alendam lampadem in eeclesia beat M ue, ante altare sante Annie, ar
dentem, Datum anno Domini MCCLX nono, mense mayo Cartulaire de ND. de Paris, 4 vol. in-A, 1R50, 1, 11, Peo8, Variante dans Lebeuf, ist de Paris, Liv, pe 3 Cest à Lay que sont situées les terres que Herbert de Goussainville assigna autrefois pour une chapellenie à l'autel de sainte Anne dans Notre-Dame
3. A. Van den Peereboom, Ypriana,7 vol. in-8, Bruges, 1 bei, pe 270,
Cloquet, Tournai et Tournaisis, in-1s, Bruges, 188%, p. + Migne, P. L., t, cuxxxv, col. 1504, 6. Polius, Historia SS, Joachim et Annie, 165
p. 181 3. Florez, Espana sagrada, 50 vol. in-8, 1752, 2 suvu, p. 39.
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don Rodrigo Nimenés de Rada, lequel ÿ fonda de ses Cp messes seplimanales
deniers
M le curé de ne croit que Marguerite de
Provence dédia une chapelle à la Sainte,
en méme temps pourles pauvres, duns le uartier de Paris appelé aujourd'hui « Ja Glacière », et vers l'endroit où s'élève Maintenant $ inté-Anne de la Maison-Blanche Deux autres auraient existé à Reims, l’une en 1230, l'autre en 1246, 61 M, pièces à l'appui, en indique encore l'abbaye d'Avenay et à Mutrs
qu'un hospice
Pierre Varin, qui cite des de nouvelles, comme en
+ nnexe de Tauxières 3 Une uième serait celle que Robert de Coures l'abbaye de Marmoutiers 4,
cine fondait en L280 pour En Angleterre, il SX GUT UR monument du même genre près
mieuré de Walsingham. Dugdale cile à son Sujel un document qui n'est ni signé,
de Norfolk et dépendant du
ni dulé, mais qui porte sa date approximative par les noms historiques qui Sy
trouvent, Après le préambule suivant
Réglement pour une Cchanterie » (cantarie) dans
une certaine chapelle Sainte-Anne €Upour les quatre chape luins qui doivent +
célébrer les divine mystères en mémoire d'
Édouard prince de Galles, vient le document lroprement dit, Nous traduisons : Les dits Étienne, Olivier, Raoul, concèdent tu prieuré de Walsineh sur le manoir de Rüiburyh, duquel ils }
üm leurs droits
'oUrront prendre possession après la mort de Jeanne, épouse de Thomas de
Cupe actuellement, à charge pour Je
Felton_ qui l'ocprieuré de désigner quatre
1-1 La tercera capella, consagrada à Santa Ana, fue reedificada porel cano-
Segun reliere el doctor Blas capella al arzobispo dou Rodrigo Gimenez de Lada, en ella dos capell. ias con
higo don Juan de M; irana por los anos de 1550. Ortiz, debio est
dotando
Cargo de cineo misas semanales lores y de asistencia al core. Don J. Amador de Los R esca, in-8, Madrid, 1845, p, 81. dans la deseri]
a cada uno de los pose
iios, Toledo pintor- “ion de la cathédrale.
2 Au moment de notre entrevue avec M, Je
curé de cette église, ja Semaine religieuse de Par
20 août 1910, consignait le mème ne un article sur Le culte de sainte Anne à Paris.
+ Archives administratives de Beinis, tr, p. ceux, et Ge rusez, Descript, hist et PAes de la ville de Reims, 2 vol. in-8, | Paris, 1817 1; pe 220.
renseignement
Matton, Dictionnaire de la France, art, Calvados
chapelains, chanoines ou séculiers, qui célébreront ln messe tous les jours pour Ja prospérité de Jeanne tant qu'elle vivra, eU pour son âme quand elle aura quitté ce monde, comme aussi
pour les âmes du très cher prince de Galles et du susdit Thomos
de Felton, de son fils, de ses ancêtres et de ses bienfaiteurs, de tous les fidèles défunts, et ee dans une certaine chapelle Sainte-Anne située dans le prieuré susdit, laquelle le prieur et
le couvent devront reconstruire !.
Revenons sur le continent el arrélons-nous en Belgique où deux autres monuments parfaitement historiques réclament notre &'tention, À la demande de saint Thomas d'Aquin, la duchesse de Prabant, Aleyde de Boursosne, veuve du due Henri LE fonda à Auderghem, sous linvocation de Ja sainte
Trinité, le plus ancien couvent de Doininieains que la Beluique
ail posséde, Or, : st de ce couvent, sur une hauteur d'où l'on découvre encore un magnilique pavsare, s'élevait autrefois une chapelle de sante Anne, qui plus tard fut remplacée comme Cdlise paroissiale par l'édilice sans caractère que lon voit aujourd'hui L'historien des Environs de Brurelles, M. Wauters, qui nous fournit ces détails, continue ainsi : Jadis un grand
nombre de pèlerins allaient invoquer Ja patronne de cet oratoire,
1. D, Elale. Monasticon anglie.. Len pe 20: De Prioratu de Walsingham in
» Norfoliensi, p. 22, 4 Pro cantaria in quadam capella S, Anne de quatuor
Capellants divina in eadem celebraturis pro anima Edwardi principis Wallie,
Carta Regis Edwardi primi Donatorum concessiones récits ot confirmans
Rex Arehicpiscopis salutem. Licentiam d'dimus pro nobis et hiredibus nostris dat in nobis est... quod idem Stephanus, Oliverus, Radulphus, concedere Possint quod adVocatie ejusden maneri de Magna Riburgh… et quai Johanna qua fuit uxor Thomi de Felton miliis, tenet ad Vilani suam... post mortem
pricfatie Johanna remaneat eisdem Priori et Conventui habendum et tenendum et {simuliter) advocationem ad inveniendum quatuor capellanos canonicos vel seculares, divina pro salubri statu ipsius Johanna dum vixerit, et pro anima sua cum ab hac luce migraverit, et pro animabus varissimi Domini et patris nostri Prineipis Wallie et pra dieti Thomæ de Felton et Thom filit ejus et animabus antecessorum et benefactorum si arum, et ommum fidelium defunctorum, in quadam capella sente Annw iatra Priorscum prædi ‘um, per præfatos Priorem et Conventum de novo construenca, singulis: 2bus celebraturos.
055 | messe La tradition reconnaissait à ce petit édifice, qui est aujourd'hui sans COverti on habitation, tune antiquité supériaure à celle du cou- Nues vent; en effet,
dès l'année 1251, Auderghem avait un oratoire homos elrecevait déjà In qualifie
ation de paroisse, La Fellle tour placé:
urs, ol en tête de la nef appartient Peut-être à celte époque: l'appareil rapelle en 6Sst irrévulier, des contreforts en renforcent les angles, et des Pat baies cintrées en éclürent la partie supérieure, L'abside est poly- Sonale et à baies vuivales, Les voûtes de la nef et de l'abside sont | où Sillonnées de nervures de bois, dont le intersections sont hismieu torices..…. Le Principal des trois autels Auderghem était orné ins lu d'un retable de figure « d'une manière trés ancienne 61 très due élranse », selon l'expression d'un vieil à leur, En 1844.10 curé me d'Auderghem, à l'insu du conseil de fabrique, vendit cet objet ique d'art au prince Solüikoff, pour 1200 franes, La vente fut ütlaquée, To commo étant de nulle valeur, Pat-devant Le tribunal oil de ral Bruxelles, Mais il étais Lrop tard : le prince fit défaut. er le re- "nme ble avait disparu 1, Pot Non loin d'Auderghem, au Sortir du villave d'Itterbeek, de Uters, beaux sentiers ombragés descendent. Par tune pente rapide, dans Ja and Pilloresque vallée de Ja Pede ? et conduisent à Un saneluaire toire. qui à fait donner au hameau environnant le nom de Pede-Sainte- Î Anne, Il est fait mention de cette chapelle dans deux actes de de | 0 cités par Je même M. Wauters : à Moi. Arnold. seicnenr de Ha, fais savoir à lous, lant présents que Futurs, que je donne RE 1 la moitié des revenus plus ou moins Qu fret que je possède dans Ja Tr / Partie Supérieure de Ja Pede, en héritase à Ja chapelle de la bienrmans heureuse Anne de la Pede, en échange d'une rente annuelle de ostris j SX deniers de Bruxelles. à telle condition que ladite chapelle | ue à Paie huit sous de Bruxelles au monastère dé l'orêt, pour la pitunce $ noi di évuvents 6n la solennité dé la bienheureuse Ann pour que NH Fauthenticité de ce présent acte ne soit Pas contestée dans l'avenicos mir, je l'ai muni de OL propre sceau, Fait en l'an du Seigneur uima 1250. » Le second do uiment porte : « Moi, frère Thomas, de patris | taui- | etun- —— | se ebra- 1. Hist. des environs de Bruscltes, t. 1m. p. 350, 2. Pede, ancien mot flamand qui signifie sentier.
PRE
Pme D ne
l'ordre des Frères précheurs, à Louvain, fais savoir à tous, pres sents et futurs, que la chapelle Sainte: Vnne dans Li paroisse de Itterbeek, au bourg de la Pede, est lenue, envers le monastère de L'orét. à une rente annuelle de huit sous de Bruxelles, payable à perpétuité pour la pitance du eouvent en la solennité de la bienheureuse Anne. Fait en l'an du Seigmeur 1250, férie VE après
l'octase de Pâques!
La chapelle actuelle forme un parull ramme trés allongé, Au-dessus de ses fenêtres ogivales règne une corniche dont les derniers modillens sont ornés chacun d'une tête d'homme parfaitement seulptée, L'ornementation dévèle la dernière époque du style gothique. Un petit groupe en marbre, placé sur le maitreautel et représentant sainte Anne, lu Vierge et des Anges, n'est pas tout à fait sans merite.
Du Brabant nous passons en Autriche, La montaune d'Annabers, au diocèse de Saint-Polten, S'appelait autrefois Tarn berge, En 1167, l'abbé Othon avait envoyé de son couvent de Saint-Lambert en Siyrie ein de ses moines pour prècher li parole de Dieu aus peuplades abandonnées qui habitaient. Hs éablirent de pélerinaue de ke Vierge, qui est resté le plus fameux de FAutriche @elui de Mariazell.
Cependant les moines de Lilienfeld, à qui appartenait la mon-
taune de Tannbery, comprirent le service signalé qu'ils rendraient
1. Ego Arnoldus dominus de Ha, notum facio tam presentibus qua futuris,
quod dimidium bonarium prati parum plus, quod a me teuebatur in feodo quod
jacet in superiori Pedà, ad hereditatem dedi capelle beatissime Anne in Peda, pro annue censu VE denariorum Bruxelleusium, tali conditions quod dicta capella tencatur monasterio de Foresto omni anno in octo solides Bruxellenses ad pitantiam conventus in solempnitate beatissime Anne, et ne veritas illa vacillet in posterum, presenten cartan sigillo proprio consignavi. Actum anno
Dom, M° CCS quinquagesimo, » (Archives de L'abbaye de lorét) Ego, frater
Thomas de Ordine Predicatorum in Lovanio, notum facio tam presentibus quant
futurs, quod capella beate Anne, in parroc hia de Iterbeca, in vico de Peda, tenctur monasterio de Foresto in octo solides Bruxéllenses, annuo in perpetuum persolvendos ad pitantiam conventus in sollempuitate beate Anne... Actum anne Domini M9 CC quinquagesimo, feria VE postoctavas Paschuw.» Wauters, doc, cut, t 1, p. 199.
on-
ent
uris, quod ’eda, dictu enses | vaanuo
rater
RELIGIOSA LOCA 657 aux pr S si quelques-uns d'entre eux ullaient se fixer montaune, C'est pourquoi, en 1217, Fabhé envoviit en elfe
sur la Gebhard de Lilienfeld quelques-uns de ses religieux établir une ‘te colonie sur le Tannbe re. Leur
pelle en l'honneur d
premier soin fut d'y érige e sainte Anne, Le frère Rodolphe en bois les images de Jésus, de Marie et de
bluca sur Frutel, Er bientét le son de lu ele rins que cette solitude sauvase
M to alute Anne que lou he apprit aux pile n'était plus inhabitée, Au bout pélerins s'étant accru considérable obligé d'acrandie Ja chapelle, €
d'un siècle, le nombre des ment, l'abbé Otto se vit l'évêque Albert de Passiu,
lerinage ÿ avait attiré, la
que la réputation du nouveau pè-
“onsarra solennellement en l'honneur
de sainte Anne en 1927, C'est à partir de ce moment que la monlagne prit le nom d'Annaberg au lieu
de Tannberg !, Outre ces autels et
ces chapelles, chapelles publiques ou chu availil, au x sicele, des Siales on conventuelles dédites à
pelles de pèlerinage, y églises paroissainte Anne?
Nous nous croyons en mesure de répondre : Oui, et plusieurs,
Un éartuiaire de Saint-Père de Chartres,
publié par M, Guér siècle, indique plusieurs égl 'est--dire aux endroits suivi
en-Beauce, doyenné d'Auneau: La Saucelle, dovenné de Brézolles
assicourt, archidiaconé du Poinsi ; Ouzouer-le- Doyen, archidiaconé de Dunois coné de Blois: Le Gault-au-lerche,
Le vocable est-il partout
et datant de la seconde moitie de ce ses sous ce vocable, & its : Maisons- Dammarie-en.Pincerais
: Mulsans, archidiacodoyenné de Perche: ete, ?, Contemporain du Cartulaire? C'est à quoi M. Guérard ne répond pas, et nous n'oserions pas l'aflirmer. Nous n'oserions pas davant
se le contester et d'autant inoins
que, parmi les noms « anciens » des localités et présentés comme tels par le Cartulaire mème, se trouve un « villae Sainte-Anne »
dépendant de l'archidiaconé de Vendôme ?, Un autre document
Mare Ramus, La dévotion à sainte
Anne (Paris, 1889), p. 127, Docum. inéd. sur l'hist, de France
: Cartulaire de Saint-Pére de Chartres, Au tome 1 se trouve le Pouillé du diveèse de € hartres,
aux pages (chifires romains) 08, :
Les noms cités se rapportent
qui date des environs de 12
mentionne également ce village et y place en ellet une église paroissinle !
Signalons encore une église à Dampmart, près Paris, où le patronuge de sainte Anne s'associait à celui de saint Médard?; une autre à Anglesqueville, arrondissement Œ'Yvetet, dont le chœur a conservé une fenêtre du temps de saint Louis, ainsi que des dalles et inscriptions tumulaires de la même époque une autre encore à Limoges, mentionnée par Bernard Gui ou Guidonis,
dans son Traité des saints 4 une autre voisine de celle-ci, une
éghse de pèlerinage autrefois très fréquentée, nous voulons dire Sainte-Anne Saint-Priest, sur le plateau du Haut-Limousin; une autre enfin lü-bus en Espagne, celle que le roi Alphonse X avait construite à Séville dans le faubourg Triana 5
Des communautés religieuses invoquent le mème patronage, »51),les filles de Suint-Au-
une communauté de Rome
comme les Cisterciennes de Trèves ® (1
gustin à Nocera, diocèse de Salerne
dont la dénomination religieuse ne nous est
connues, À part Nocera, les Grands-Augnstins donnent le vocable de la Sainte à leurs fondations d'Enghien, de Liège et de Paris D'après
Lebeuf.ce dernier couvent fut construit vers 1293 10,et, d'après
1. Longnon, Pouillés de la Prov. de Sens, Paris, 190%, p. 129. Vers 1320, ilya là un prier (p. 139) et le prieuré paie redevance de 13 s, 8 d. (p. 166). Il s'agit de « Sainte-Anne, Loir-et-Cher, canton de Vendônu
9, Guérard, Cartul. de N.-D. de Paris, tv, pe 495.
Cochet, Répert. archéol, du dép. de la Seine-infér. (in-
‘. Cf. Acta Santtorum, Lt XXXUI, pe 294:
5. Carl Justi, D. Velasquez and his times (in-8, London, 1889), p. 29. 6. Gallia chriciana (édit, Palmé), & xut, col, 649, 7. Ripoll, Jullartum Ord, Prwdie, (8 vol. in-fol., Rome, 1729), 4 vint, pe 459, 8. Acta Sanctorum, Le XL, pe 89
9, L'an 1254, les Augustins fondérent sous le vocable de Sainte Anne leur monastère d'Enghien, le plus ancien de cet ordre dans les Pays-Bas, Walter Le,
alors due d'Enghien, en posa la première pierre En 1301 furent jetés les fon
dements d'une nouvelle église destinée à remplacer la chapelle primitive, devenue insuflisante. Incendiée plusieurs fois et rebätie en dernier lieu au commence Matthieu Ernest, List. de la ville
pe 599. Pour Liège, ef, éhid., p.543
ment du xvuf sicele, elle subsiste encor d'Enghien, Enghien, 1r
10, L'éghse des Augustin
wis bâtie vers 1295 et souvent nommée Notre-
paune hour
des
autre
is,
une dire ;une
avait
nase, t-Au-
ome
part sainte ‘apri s
‘après
ane alter Le, les fon
devenue mmence-
e La ville
otre-
M. Tisserand, seulement au AVE sièx
mais les deux autorités
se valent et entre les deux. Par li mème, notre choix est libre,
Un monastère où un hospie
tenu par des religieux existait aussi à la méme Cpoque en Sardaigne, Une note de la Siciliu sacra de livre nous Le monastère « Anne de Nemure appartient depuis L5N4 ÎLest situé non 1
fait lire ve qui suit
Suinte
aux Mineurs Réformés, on des Villages de
Giuliani, Cluses et Busuchi, eUil est renomme pour
la piété, la religion et l'austérité de ses religieux, En ce lieu vécurent d'abord des ermites I
atiquant, selon toute vraisemblance,
quelque règle commune à ceux de leur condition, car on voit Par un lestument de 1289, qu'un certain militaire du nom de Bérard et sa femme Francisea, scimeurs de Selofani, Cluses et C üle
lérent à ce monastère un lopin
luna, avec un moulin, En 1560, cet
mineurs observantins, et
de terre appelé Less dis
hespice fut donné aux
en lineurs ré ONE
Le texte n'est pas très clair, mais ve qui l'est parfaitement pour un autre édifice du mème ge
nre, d'est que, d'après Montalembert, sainte Élisabeth de
Hongrie construisait à Eisenach on 4227 un hospice pour les pauvres et le mettait sous ls patronage de
Dame de la Rive, était en réalité dédiée à sainte Anne
Cf. Lebeuf-Cocheris, H4ist. de Paris, t
et cela dès son origine, 1, p
L'église du couvent des Grands-Ai du xive
35 et 283
Stins bâtis dans la seconde moitié siècle est placée sous l'invoc
ation de sainte Anne, dit Millio, il y a un méd
aillon do marbre sur lequel on lit sacrum. list, générale de Paris,
a tuilieu de la porte, Templum diva Anne Pl. — Les moustiers de Paris, } 1270 publié par M IL.L, ordi ms, Paris, in-8,n'offrent aucune Sainte mas pour M, Bordier lui-même, cette pièce, d'ailleurs
tit posme de Anne;
très courte (71 vers), est
loin à donner une liste complète des sanctuaires de Paris üuu x1vt
‘Sancti Annæ d
Sélore cænobium ab anno 158% minorum Heformatoruru, Situm #st inter aspera nemora non longe à Juliana.
Clusa et Busachino oppidis, ad jtetatem, religionem ae vita austeritatem foy incoluerunt quidam eremitæ religiosi qui forte rum vixerant, nam Berardus de Arterino miles cjusque uxor oppidorum Selafani et Clusi atque Casalis legaverunt tenimentum terrarum vocatum lo Fego S, 4 testamenti anno 1289, $
idam celebre, Hie primum sub instituto aliorum eremita- Francisea domini monasterio quoddam 4 Cum Uno molendino... tabulis
1'circiter anno 1460 hospitium hoc ribus observantibus, anno tandem
datum est mino- 1584 iisdem Reformatis, Pirro, partie, p. 358,
Sicilia sacra, in-fol., Palerme, 1644, 11
ee D Us à — 660 MADAME SAINCTE AYNE notre Sainte, la grande distributrice d'aumênes, comme l'art
s'est quelquefois plu à la représenter,
AIVe siècle,
Les pages qui précèdent n'ont pas eu la prétention d'épuiser la question, et celles qui vont suivre l'ont encore moins, En 6e qui concerne les religiosa loca, comme en tout le reste, le culte
de Madame suinete Anne n'a pu faire que progres de siècle
en siècle, L'œuvre de Dieu est lente, mais sûre, et peut-être de simples notes « coneueillies à jadis au petit be heur sutliront-
elles
Sans parler des confréries, vi sujet qui nous occupera plus
nouveau à nous la faire toucher du doigt
tard ?, des églises de plusen plus nombreuses dédient à la Sainte des autels ou des chapelles, et parexemple: Saint-Pierre de Home avant 1340, Saint-Martin de l'resbourg, Aix-da-Chapelle (avant 1362), Saint-Paul de Londres, peut-être Notre-Dame de Rouen, très certainement Suint-Eustache de Paris, les Fréres-Mineurs d'Avignon, la collégiale d'Apt, à quoi nous ajouterons la eathé drale de Careussonne et, en toute modestie, l'église conventuelle
des Dominicains de la même ville, Ce dernier fait nous est
1. Montalembert, Sainte Élisabeth de Hongrie (2 vol. in-12, Bruxelles 1846),
55,ettu, p. 418.
2. Mentionnons en passant celles des palefreniers de Saint-Pierre de Rome (ef. note infra), des menuisiers de Clermont, des orfévres de Paris, auxquelles
nous pouvons joindre celle de la Conception à Saint-Eustache de Paris, portant
sur son méreau la Rencontre de Joachim et d'Anne sous la porte Dorée; la confrérie établie en 1497 dans la cathédrale de C
3, Saint-Pierre de
rcassonnie, ei
tome : En 1378, les palefreniers s'étaient érigés en confré
rie sous le vocable de sainte Anne dans une chapelle de l'ancienne basilique
vaticane. La corporation des autres domestiques du Vatican s'étant réunie à eux,
ils bâtirent en 1573 l'église Sainte-Anne-in-Borg Dict, des Pélerinages, tou, pe 799, — Aix-la-Chapelle : ef, à ee mot : Diet, d'hist. et de xéosr Saint-Paul de Londre cf. Dugdale, Hist. of S. Pauls eathedral, London, 1716, p. 120, -- Rou
Sivéy et Champagnac,
Teste peu clair au sujet de Guillaume de Nor
mandie, enterré à Notre-Dame touen Quand on eut agrandi l'église, le
corps fut transporté de l'ancien chœur dans lt chapelle Sainte-Anne. Vace,
user nee
culte
ele e de
plus » des dome vant uen, eurs thé uelle
est
Rome
quelles ortant
\ con
onfré.
ilique à eux, \gnac, d'hist.
edral,
Norle Vace,
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atiesté par Bernard Gui en ces termes faut aussi noter que, en Pan du Seigneur 1908, le dimanche de li Quinquau
sine, ut V à
iles de février, frère Gaurinus, natif du Man évêque de Sagone en Corse, à conaeré trois autels dans l'église des Frères précheurs de Carcassonne, l'un dédié à la bienheu rouxe Vierge Marie, l'autre à sainte Anne, mère de li méme bénie Vierge, et le troisième à saint bouis le Confesseur !
ard, ces mêmes religieux avaient déja mis sous
Dés cette époque, du reste, si nous à Quétif et T
uvons nous en rapporter
le vocable de la Sainte quelques-unes de leurs maisons, et pur exemple celle de Brünn en Moravie (avant 1304), une autre
en dévotion leurs frères de Careassone, ils auraient consacre à
près de Salerne en ltalie, et on la susdite année 1308
passant
notre Sainte leur couvent de Padoue 2
Deux monastères de l'ordre des { hartreux ont laissé duvan-
leur trace dans l'histoire et nous nous $ arrétérons un moment, au risque de trop entamer pur avance l'arlicle que nous destinons aux vrdres religieux, Du premier, fondé en 1548, le Chartreux Dorland écrit dans son Chronicon Cartusiense Non loin de Bruges, nous avons un couvent de saintes recluses qui a été construit en Fhonneur de sainte Anne, Pendant nombre
d'années, avant que notre ordre possédät une maison en ce li u,
ilist. de Rouen
que ce fut plus tôt, Guillaume étant mort en 942, CL. Notices et extraits des m de lu Bibl, nat. tv, p. 47, où de Bréqui
. 11, pe 45, place cet événement on l'an 066 de Bréquigny croit is, Le Homun de Hou (Rollonjet des
à l'Arsenal Saint-Er ef. Lebeuf, Hist, de Paris A5 vol. in-12, 17541, ta p.98; Heure archéc
ducs de Normandie, ms. B. nat. 6987 (au tache :
1x5, pe 710: Sivry, ut sup, tout pe 211 Avignon (Bb) et Apt, cf, Terris, loc, cit pe 50-63, — Careussunne : Mahul (Mi, Cartulaire et archives... de l'ancien diocèse de Carcassonne, 6 vol. in, Paris, 1
CV D Le Notandum autem hi quod anne Domini M, CCC, VITE, dominica in Quin-
eima, + idus februari, frater Garinns, Cenomanensis natione, episcopus
goner
in Corsica, consecravit tria altaria in évelesia fratrum Pr édicatorum Carcussonw, scilieet altare beat Virgins Maria etalture Sancti Anne matris
ejusdem virginis benedietæ, et altare saneti Ludovic confessor De Waully,
Ftecueil des historiens des Gaules (Varis
2 vol. in-fol.), € xx, pe 744, dans les Fragments Bernardi Guidonis, p. 89 à 751.
Seriplores ord, Prdicat,, 2 vol, in-lol.,
nets pe XHi sq
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les CT QUES passaient da nuit à garder leurs troupeaux,
ape orent plus d'une fois toute une multitude d'hommes de
haute stature, dont lex votements re plendissuient d'une éeln tante blancheur, Le fait avant été divulyn par Les bergers, lex esprits d'un grand nombre s'enflammérent, et l'on construisit Un monastère où s'installérent six religieuses de notre ordre avec un Pére Vicaire ! 0 Un autre historien non ipprend el nous
nous gardes
négliger ces détails que, pour cette premicré
fondation Guillaume Seote, chirursion. et Marguerite su femme,
iaent donné d'abord IN mesures de terre, ensuite leur demeure avec dépendances, xituce diprés du grand chemin de Dixude, au village de Sainte-Anne-ter:Str ielen vers vingt cinq uautres mesures de terre De miéme le magistrat de lu ville avait aecordé à cinq livres de gros du Trésor, trois années cons cuves, qui faisaient pour lors, continue un auteur de 1773,
plus qi
# présent cent pistoles, parce que les Indes n'étaient pas
encore découvertes # Malgré à l'aimable trésor des filles du rand palriarehe saint
Brune: qui étaient arrivées là en 1250, l'auvre était loin «
tre
l Non longe à Brugis habermus cœnot um sanetarun Virginum quod in honerent sancta matrix Ant noscitue constitutum, Annis multis prit nr, é haburer lures, qui nocturias agebant vi ibas super gregen u pe viderunt malütidinen subliminn sironum, qui omnee albis vestibus renitebant, Qu tandem per Pastures sunt vulgatu, et accensis multo-
run anis, breve ile cœnobium construxerunt collectis ex nostro ordine
ex monialibus, eum Patre Vicario et monacho uno. Hi hoc in loco multis annis in
Pénurit non parva vixerunt, Dehine Deus suos respic
*, redditibus et agris
cos amplilicavit, et cum corporalibus «
M spiritalia adminieuta subministravit
Ma ut sieut in possessionibus, sic etiam crescerent in personis.» Petri Dorlandi Diestensis Chronicon cartusiense, in quo de viris sut ordinis illustribus, rebusque in eodem priclare gestis.… Ante annos quidem centum ab atctore conscriptum nune
autem primo e latebris erutum., Fort vol. in, Colonix Aurippinæ, 1608, lib, VE,
cape XXXH De fundatione Domus S, Anne, propre Brugas, in Flandria, in
qua eine piotatis moniales etiamuum degunt, P
Beaucourt de Noortveld, Description hist. de l'égl. collég, et puroiss. de ND.
Au
de Bruues, in4, Br
Auberti Mirivi Opera diplo-
matic et historica, 4 Vol in-fol,, Louvain, 2 edit, t
aux, s de COTE
lon ruisit
avec
nous
sque
une VE
D, plo-
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de, Un très riche arehand de Hour Baudouin
SRE alors à son aide ! écrmpeenaits, dit Dortinidtu que a Pro
vidence avait eu dus vues spéciales en lui accordant ln richesse
eEson ardent désir était de favoriser de tout son pouver Li mani on Qu'il tout Vogrands frais done cite construire d'abord une ehapolle magnilique, ensuite un réfectuire, un cloitre et plusieurs cellules, Puis, pour mettre Je comble à ses bienfaits il data le couvent de deux de ses filles, dont Lune, nommée Marie exerça d'une maniore trés louable Pothre de prieure À Un siècle plus tard le monastére était ruiné 61 détroit par les Gantois. Rebati quelque temps après, il devait retomber, on 1578, aux mains des hérétiques, Les religiouses se votiréront ere dans iles ei ne reste plu aujourd hus de la fonda ton de Baudouin de Voss qu'un souvenir hist que En cette année DURE, dit roaintenant un net rapporte \r Dugdale duns son Monastioon catum, ù la demande du
seigneur de lai Sowehe qui désirait fonder une rouison de l'ordre des Chartreux, près de Coventry, en l'honneur de sainte Anne, Le roi Hichard FE concéda et wceplu ladite fondation et se fit le principal bienfaiteur du monastère: et la même année, au Par
lement de Westminster, aprés la fôte de suint Michel, ladite fons
dation fat autorisé mirmée, Le mème seigneur de Lx <ow che s'étant ensuite à les dotations sutlisantes, à su demande et par l'autorité du preur des Chartreux de Londres, trois religieux de eette même ville, savoir Robert Palmer, Jean Nether-
byey et Pdmond Dalling, se rendirent à Coventry la veille de la
Saint-André et prirent demeure dans Hilage de Sainte-Anne,
1. Aubertus Mireus, Crigines cartusianorum monast, per orbem universum,
Colouiæ, 1609, p. 37 Qui cernens se non fortuito, set Dei munere divitem inelytumque jam
factum, totus ccpit ardere, ut benefaceret domi quan amabat, Et atation mag
impensis Ecclesiam palcherrinan à fundamentis erexit, deline refectorinm, ambitun, cellasque plurimas cum oflicinis reliquis labricavit. Duas quoque das filias lie virgines, Domine servituras imiposuit, quarum una Maria nomine, Prioris officium laudabiliter admuinistravit. à Dorlandue, Chronicon, }
3, Beaucourt de Noortvelde, lue, cit, p. 31
où d’autres moines ne lardèrent pas à les rejoindre... Que
re ans plus tard le même seigneur Richard, voi d'Angleterre, prineipal fondateur de Ja maison de Sainte-Anne. revenant d'Écosse
vers la fête de Ja nativité de li bienheureuse Vier S'arr à À
Coventry le samedi dans l'octave de cette fête, et, se cerdiun
cheval jusqu'à la maison de Sainte-Anne, fit de ses pro res main
la pose de Ja première pierre de l'église conventuelle 1; plus il protesta publiquement, devant les grands de sa cour e à maire de la cité, Qu'il était le fondateur de celle maison et qu'il entendüit réaliser pleinement le but de sa fondation. comme aussi en
assurer l'avenir par la création de rentes à prélever surles prieurés
voisins l, »
141$. Annæ cœnobinn juxta Coventriam, Anno D. 1381, ad instautiam domini Millielmi domini do la Sowehe Proponeutis primo fundare domum ordinis cartu- Siebsis, Juxta Coventriam, in Nonorem sanett AN«, rex Ricardus secundus
post conquestum, concessit et avec Plavit dictam fundationem et se
cit principatum lundatorem ejusdem, Et in Parliament apud Westmonasterium post festum saneti Michaelis codem anne ceélebrato, auctorizata et à nlirmata fuit dicta fundatio. Facta deinde ab codem domino de lx Sowehe fide le suflicienti dotatione facienda eidem domui, missi fuerunt Coventriæ, ad instantiam die in
domiui, per auctoritatem domini Johannis Luscote, tune Prioris domus eartu-
siensis London, ct visitatoris Provinciæ, tres monachi cjusdem domus London, videlicet Robertus Palmer... Johannes Netherbyry et Edmundus Dallyng, qui in Vigilia sancti Andrea apostoli venerunt Coventriam, et in héremitorio sanctæ Anna ibidem demorari cœperunt, Et dcinde associatis cisdem tribus monachis domus Bellevallis, et aliis Auatuor ibidem de novo professis, Per septem annos in
eudem heremitorio morati sunt, (Suivent les concessions de titres par le roi
Richard... les noms des principaux bioufaiteurs, parmi lesquels la reine Anne, SOU pose, puis la fondation et l'érection del'évlise: uno Domini MCCCLXXXV dominus Ricardus Rex Anglic pradictus, Principalis fundator domus san
Aünæ, rediens de Scotia cireu lestum nativitatis beatæ Virginis, et veniens Coventriam, die Sabbati infra OCtaVas nativitatis ejusdem, équitando ab alta via usque 44 domum ipsam sanctw Anne, Vian regiam ipsam lune fecit, necnon ot Proprits manibus posuit primum lapidem in fundamento ecclesi v, videlicet in
Capri éjusdem chori orientali, protestando publice coram dominis et magnatibus
tube povsentibus, nec F0 Présent majoris (maire) el civium civitatis Co- Ventre, se esse fundatorem domus prvdictie, et velle ipsamn domum ad effectum finaliter producere Dugdale, loc, cit, 1655, 4 à 296%, l'ondations de nouvelles
cellules; donation pur le roi d'églisos, de priourés ot de manoirs Voisins, p. J64=
Al | ( ; È
| uatre Ce beau veste de Richard, peut-être inspiré par la dévotion rinci- de la reine Anne de Bohème, sa femme, semble avoir slimulé cosse le zèle des :
les frais d'une ou plusieurs cellules au d'autres dépensent des
rands seigneurs de son royaume, Outre ceux qui font Hi}
nouveal monastère !, tu Sommes considérables à de pieuses_ fondations du même genre, Ainsi, d'après Theinas T
mitage Sainte-Anne est bâti
LUI anner, un Her.
plus à Cambridge avant l'année 397 par Henri Tanger, un des principaux
bourgeois » de la ville 2
De même, en 1298, Willium Dalby fonde un hôpital à Okeham (Rutlandshire), sous le vocable des,
Sainte-Anne et de Saint-Jean Ë l'Évangiliste, tandis que Walter Cook, chanoine 4
construit à Knoll {Warwikshire) une belle
: Lincoln, chapelle dédiée à la Sainte et à saint Jean Baptiste *, A Wenslaw., près d'York,
| le vocable est unique et le gracieux monument s'abrite à l'ombre ‘l |
de la cathédrale 4,
mini La Sainte à son autel ou sa chapelle dans les églises : des re-
rtu- lisieux ont donné son nom à leurs monastères ou hospices, et rien
dus d'étonnant que des paroisses, des églises de pélerinage, des
nes : sanetuaires plus où moins vastes lui soient en même temps con-
jee suvrés. Quels que soient au juste ces « lieux de prière », le xive siè.
enti cle nous en montre un Peu partout, et d’abord ici, en France, sur
lie ti les confins de la foret du Perche 5; à Brevands, canton de Caren- | Fa tan, diocèse de Coutances: à Entremonts (Calvados), diocèse de | où, (] qui
ct y his Po
sin {
roi H 966. Sur ce dernier point, ef, Tanner, loc, cit tnfra, p. 173 280, 443, 572, ! ne, au sujet des établissements de Lena, Hagh, Long Benyngton, Okeham, Wotton } V Waswen, relevant de Coventrs K im 1 Dugdale, lor, cit, 1. 51, pe 1519, de l'édition omplétée par Caley, Ellis et
ns Boudinel, 8 vol. in-fol., Londres, 1817-1850, CF ch 41 hi : De Benefactoribus. \ ia 2. Thomas Tanner: Notitiu Monasliea, or an account of all the abbies, priorie:,
et and hiuses of Friers, beretofore in England and Wales, and also of all the volle-
in ges and hospitals foun belore À. D, MDXL, in-fol., Londres, 1744, I
us 4 Id. rbid Ps #45 et 386. M. D, Harris Lije in an oll english down, à History Il = of Coventry from the vurtiest times, in12,1 ondres, 1898, ne dit rien de cette Char | ni
treuse,
Dugdale, loc, cit, t. nn, p
%. Gouverneur, Essais histor. sur le Perche, in-8
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Ses: à Pont-d
y (Cantal), diocèse de Saint-Flour !; d'autres
1312), Hildesheim (1320), Colmar (1365)
en Allemaune, Hildeshenm conservant encore ce précieux souve-
à Schniedeberg
is du passé, d'ailleurs vrai bijou d'architecture ?; une autre entin au petit village d'Mbavda en Espagne, un lieu célèbre
dans les annales des Dominicains. On di
qu'un jour saint Vincent Fer
re y précha et prophétisa qu'il y aurait plus tard en
ce lieu mème un couvent de son ordre où Dieu serait parfaite-
ment servi et glorilié. La prédiction se vérilia en 1538, lorsque cette chapelle fut donnée aux religieux de saint Dominique qui
bâtirent auprès un couvent : et elle eut encore un plus parfait
accomplissement en 1557 quand saint Louis Bertrand vint prendre soin de cette maison en qualité de supérieur ?,
A Augsbourg, c'est une wrande église qui s'élève en 1324 à Annaberg, en Autriche, nu diocèse de Saint-Polten (Saint- Hippolyte), le pèlerinage de Sainte-Anne », comme on dit
à Londres, un sane
peut-être déjh, existe au moins depuis 13
tuaire connu sous le nom de Sainte-Anne-des-Saules, est attesté par un acte de 13224; à Saiute-Anne-ter-Muyden, en Hollande, une grande tour carrée et une dévote structure qui s'y accole sontsi
intéressantes que nous y reviendrons.
Le lecteur à pris en note le pèlerinage d'Anuaberg: qu'il
ajoute pour le chapitre des miracles de la Sainte la fontiine dite des Cing Plaies, qui se voit encore aujourd'hui à Laeken près de
Bruxelles, On va placé en 1841 Finseription suivante : ù l
FONTEM HUNC DIVÆ ANNÆ SACRUM JAMDUDUM FEBRICITANTIBUS SALUTAREM NE ULTRA INGLORIUS PER TERRAM SERPERET,
SERMA ISABELLA CLARA EUGENIA
1. CE Longnon, Pouillés, ete. Province de Rouen; Pouillé de Coutances (13 32), Pouillé de Sées (vers 1335); Matton, Diet. de la Fr. art. Cantal,
®. Gide de Saint-Thomas et de Saint-Luc, 22° réunion, j LE
}, J.-A. Fauré, Vie de saint Louis Bertrand, in-12, Par \Wilberforce, Life op S. Lewis Bertrand, in
ñn. F. Ross, Hygone London, in-8, 1882,
ussi
. London, 1882, p. 89.
RELIGIOSA LOCA Gi
HISPANIARUM INFANS
EX DESIDERIO R
ANDREÆ A SNTO ALVEO ORNAMENTISQUE DONAVIT
ANNO MDEXXY
Littéralement : « Cette fontaine consacrée à sainte Anne el depuis longtemps salutaire contre les fièvres, pour empêcher qu'elle ne se répandit sans gloire sur terre, la Sérénissime Isabelle-Cluire-Eugénie, infante des Es du R. P. André de Soto, à l'an 16
de son temps déjà célèbre depuis plusieurs siècles : 4 multis
secondant le désir
doté d'un bassin et d'ornements,
D'après Sanderus, cette fontaine miraculeuse était
sacer sæculis, et ce n'était peut-être pas en exagrérer l'ancienneté
que de la placer, comme nous venons de faire, au NIve siècle, l'un
qui la décorent figure les cinq plaies de Notre-Sei
on nom à char
de nos jours, parce que des sculptures
neur, On n'a
pas lieu de se plaindre si notre Sainte ne disparait que pour fre place à son Petit-Fils, le Sauveur des hommes, guos redemit sun-
guine suo},
1. In hujus meta stadii seu collis supereilio, fons est religione patrum a multis
sacer sweulis, et si lame veraci experiendo ereditur, temperandis febrium adeo-
que pellendis arderibus jam olim salutaris. Illam certe, inusitatam reliquis fontibus medelam magna matri ter maxime virginis Anne, prisca fides rusticane plebis assignabat: quod una loco vicine, ae tantum non ex radicibus ilicis, que
D, Ame pictam imaginem caudiei incluse
at sue, prosiliret, Cum itaque fre-
quens hominum concursus esset, ante triginta ferme annos it dicula, quæ etiam
nune manet, exstructa est : eum iter, perquam diflicile et liexuosum, juga
complananda (sic: jungendaque matris et filiæ compendio brevi religio; tandem
fons ille per terram serpens inglorius, ornamentis dignus videbatur, presertim BR. P. Andrew a Soto Franc
celsitudini ad hic visitanda
cano sodali, qui tanquam conscient arbiter, suit
comes identidem à
bi
renissima Duce sibi concedi pet? et à
debat, et quid facien-
dum pro pietate sentisceret, sug : denique moriturus id muneris a se
etravit, Exeisa igitur quereu, crater
scaturientinm alibi et allapsorun superne latieum paratus
t sub humo amplis-
> ipso, que prius in terram erumpebant loco + tum siphones, alveus,
simus,
ornamentaque addita. Est quidem universum opus eonspleuun, us orchesira ervptiea, in quam gradibus novem marmoreis deseensus patet : ordo sedilium
in ambitu duplex octoginta facile hominum eapax, eut paries altius ductus
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ARTICLE 1v Un peu d'iconographie
L'inmmense gloire du moyen âge, dit M. Faguet dans son Histoire de La littérature française, c'est son art, qui sort de notre s'ijet : c’est son architecture, absolument incomparable, et qui est un produit spontané et original de la terre de France, absolument reconnue, même par les étrangers, comme étant d'invention toute francais
; c'est sa sculplure sur pierre et sur bois, sa peinture sur verre, ses vitraux merveilleux, sa miniature
dans les missels, ete, Le moyen âge a été un temps relativement
faible comme production littéraire, étonnant comme pensée
philosophique et comme recherche scientifique, extraordinaire comme instinet actistique L Et l'on sait comment, alors, l'artiste comprenait sa mission : Nous sommes, par la grâce de Dieu, ceux qui manifestent aux illettrés les miracles opérés par la foi. ». Ainsi s'expriment,
D, les peintres de Sienne dans les statuts de leur corpo-
ration, Mieux que ce texte, la touchante prière à la Vierge que Villon écrivit pour sa mère fait comprendre le rôle que f'art exerçail au moyen âge :
Femme je suis, povrette et ancienne, Qui rien ne sais, oneques lettres ne lus.
Au moûtier vois, dont suis paroissienne, Paradis peint, où sont harpes et luths,
Et un enfer où damnés sont boullus :
décore superéminet ; pavimentum omne lapidibus quadratis constratum ;
librum autem in protundo geminum, ac super extantem media in facie figuram
quinque Vuluerum Redemptoris nostri in ovbiculari marmore Ligustico, toti-
dem siphuneuli perenniter salutari perluunt : epigraphe in simili eandido lapide
rajuseulis exseulpta litteris. à Suit l'inscription comme
Chorographia sacra Brahantisæ, 3 vol, in-fol., Hagæ-Com., 17 1. CE 2e éd,, 1900, t. 1, p. 195.
plus haut. Sanderi
L'un ne fait peur, l'autre joye et liesse.
La joye avoir fais moi, haute Déesse !!
Ce que l'art était pour les peintres de Sienne, il l'était par éminence pour tous leurs prédécesseurs du xunt siècle, disciples eux-mêmes plus on moins directs, plus où moins conscients,
de l'école byzantine qui vivait encore... et à toujours : une chose
sainte, un être saint plutôt et sanetifiant, un prédicateur de
religion, de celte vertu de religion qui se résout en piété. Victor Hugo, qui a dit tant de banalités, comme le soutient M. Fazuet, a dit encore celle-ci que : & La cathédrale du xant siècle est un
livre, » C'était le livre de tout le monde puisque tout le monde
aime les belles images et qu'elle en était pleine — mais surtout le livre des tout petits, des tout humbles, qui s'idéalisaient Fame rien qu'à regarder ces ligures de saints semées partout, et surtout dans la Jumitre des grands vitraux. Nous n'en somme: plus li, peut-être, et devant les fresques de Giotto, parexemple, l'auteur d'Un Homme libre aura eu, avant le mérite de défendre les vieilles églises de France menacées de la ruine, celui de faire cette confession si honnête : «Ces âmes naives de Santa-Marii dell” Arena, je sens que je les trompe en paraissant communier
avec elles?. »
Pour la raison que nous avons déjà maintes fois donnée, nous nous bornerons, dans le présent article, à quelques indications générales où sommaires après avoir toutefois cité in ertenso cette admirable page de M Émile Mâle relative à l'iconographie médiévale de la sainte Vierge Marie : Dans nos églises, les récits apocryphes de la vie et de la mort de Marie se voient partout,
C'est un fait curieux qu'au x siècle la légende ou l'histoire de
la Vierge soit sculptée aux portails de toutes nos cathédrales.
Émile Barrès, L cit
ne ie Enrres
Qu'elle ait cette place d'honneur dans celles qui lui sont consa-
crées à Notre-Dame de Paris, de Reims, d'Amiens, de Chartres,
de Laon, de Senlis, rien d'étonnant à celas mais ee qui est surprenant, c'est de voir qu'à Saint-Étienne de Bourges. à Saint-Etienne de Sens et de Meaux, à Saint-Jean de Lyonselle a également son portail! Elle qui se montrait rarement dans les vieilles églises romanes, qui laissoit à son filset aux pôtres les portails d'Arles, de Moissac, de Vézelay, d'Autun, elle est mainten nt parteut, Dans nos cathédrales, à partir du xt sicele,se trouve non loin de l'autel, dans l'axe de église, une belle et profonde chapelle qui lui est consaerée, On devine qu'elle ait aussi une place d'hon-
neur dans les mes, Le xuue siècle fut, par excellence, le siècle de
la Vierge, Les cloches de la chrétienté sonnent 'Angelus: saint
Dominique répand le rosaire en son honneur, On récite tous les jours son oflive, Nos plus belles euthédrales s'élèvent sous son Vocable. La pensée chrétienne, méditant depuis des siècles sur
le mystère d'une Vie élue de Dieu, entrevoit alors l'idée de
li Conception immaculée : l'abbaye de Cantorbéry au xit siècle
et la mystique église de Lyon, au xuf, en célèbrent la fête, Les
moines, Loujours occupés de lai Vie dansleur solitude, exaltent ses nerfections : plus d'un eût mérité le Gitre de Doctor Marianu: “ui donna au solitaire d'Écosse, Les ordres nouveaux, les Franciseains, Les Dominicains, vrais ehevidiers de la Vierge, répandent son culte dans le peuple. Ce sont trois moines qui ét rivirent les plus beaux livres que ces temps aient produits en l'honneur de Marie. I faut lire les sermons de suint Bernard, le De Laudibus beatie Mariæ du dominicain Albert le Grand, et le Speculum beatæ Maria du franciseain saint Bonaventure pour se faire une idée juste des sentiments que le xue et le Xi siècles professaient pour ba Vierge
Qu'on nous permette de compléter li phrase et de dire : qu'ils
L'ert relig, du xinf siècle, p
au B. Albert le Grand, ef. ei-dessu
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professaient aussi pour sa bienheureuse Mère, » En attendunt
mieux, les courtes notes suivantes justifieront peut-être cette
addition même en ce qui touche à la question présente, c'es
dire à l'art du x et du xive sivele,
Venons, revenons plutôt à Chartres pour quelques minutes. Évidemment, comme neus l'avons déjà remarqué à propos de chapiteaux du Porche roval, les successeurs de saint Fulbert
n'ont pas partusé se
ipules à l'égard den légende marile, et la ehose devient encore plus évidente à considérer maintenant les sculptures du portail septentrioral, ln grande sainte Anne
qui s'y dresse sur un pilier entre les deux vantaux de la porte,
l'autre sainte Anne, plus grande encore, colossale, qui occupe une des fenêtres ogivales placées sous Lx célébré verrière de saint Louis, si bien nommée li Rose de France... Nous vovons bien
qu'à Chartres il faudra revenir encore une fois. Au Mans, dans li chapelle de la Vierge, à |
vitrail représente une partie de l'histoire
cathédrales un
e la Sainte, et si vous la voulez complète, Giotto vous la donne dans ses fresques de Padoue. Son disciple. Taddeo Gaddi. reproduit partiellement celte œuvre dans la chapelle des Baroncelli de Florence, Un inconnu de l’école florentine représente sur fond d'or divers épisodes de cette histoire : l'offrande de saint Joachim. l'apparition de l'anu
li rencontre des deux époux sous la porte Dorée
la naissance de la Vierge, et dans un dernier compartiment Ja
mort de sainte Anne, Justus de Padoue. de l'école loscane, re-
trace les mêmes séènes en une œuvre admirable de conception
et d'exécution, pendant qu'un disciple de Maitre Wilhelm de Cologne nous donne la Lience
Madame sainte Anne, Et à côté
des peintres déjà nommés, de lietro di Lorenzo qui décore la façade du grand hôpital de Santa-Maria della Seala à Sienne
19) et de Bartolo di Maestro Credi qui fait le même travail
à Saint-Augustin de San-Gemignano. nous voyons le sculpteur
semer sur les deux principaux portails de la cathédrale d'Auvsbourg ses bas-reliefs superbes, tandis que le célèbre Orcagna trace en dix ehefs-d'œuvre la vie de la Vers d'Or-San-Michele de Florence,
A plus tard les miniatures des «livres d'heures », les
sur le tabernacle
images de saincte Anne d'yvire » (ivoire), les «bons tappis de saincte
Anne ouvrés à or », les fresques de Cologne et de vingt autres églises, la statue d'arc nt que la dame de Cassel, Yolande de Bar, veut « du poids que P urrait avoir son fils v; les vitraux de Bourges et d'Amiens et tant d'autres; les grandes musaiques de Sainte-
du Transtévère et tout le
Marie-Majeure ou de Sainte-:
reste, et tout le reste qui à hèvera de nous prouver que le moyen
âge a fait place d'honneur à sainte Anne dans son art comme les
fidèles la lui faisaient dans leur cœur et leur âme.
Voiei, pour fin
un ouvrage de cristal porté pe deux ‘1nges, reposant sur une base soutenue par quatre lions, auauel, dit la Chronique de Douai, travaillèrent les orfèvres Sandrart de Valenciennes en 1354 et Jeun Lepot en 1378 1,» C'est un reliquaire et nous le vénérons à genoux, parce qu'il renferme le pied de Madame sainete Anne, à qui soit notre hommage, maintenant et
toujours !
1 Dehaisnes, Hist. :e l'art dans la Flandre, ete. in-h, Lille, 1F86
itres Bar, jourinteat le oyen
nges, dit la ; Vaquaire e Munt et
dabilisque ancti Ja
\PPEND
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Qui portare suis humeris non dis
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Passurus morte, magnum no
Empturusque
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pretio sibi el
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Quattuor hine certe evm jam febiciter if Viveret in ia furtüna lustre te Volta perpulehrans sibi desporsar
poenitidam haudardis mot in
Achars natarn Duvul 4 brpe creatarm
Fovdere legal proprio quam junxit amor
une autem memorant idem non teriporé parve,
per partus homini nullam conferre fideli
Pandem, digestis bi his scilieet ar Contigit in templo Joachim, sub t re feat Enter sucratos altars stare ministr Encensum digni fuerant qui | ‘ Ouen Haben temple dum vidit soriba sacrat [l mm factum dieti fur uma
Non lieet inceneum, dixit, tt ' CORTTNIT Munera nee Domino prustat d eriicanda Ve quan despesit, sobolis cum dona negavit Non dedit e contra verhum vire ullum Sed mur etre reul tit In queis swpe gregem co score priden \e, in longinquam perse à terran pau cum propris sen d lo magistt Elie peretis latitat le n Nec post ad patriam pli ' ur mi Passus namque graven secret miente pudorent Ex Ruben verbis, qui se causatur, ainart
Hujus percerte post mu Ita quinqu
Conjux, desperans ilum jam vivere «alvum, In soles Hevit, nee solamen sibi seivit
Hasque preces Domino profudit, triste dolendo
Israëlis Rector, solus quoque gentis amator, Oui semper refo miti tate dolente Cur milimet socium voluisti tollere charum
\ddens merorem tristi semperque dolenti
Quod semper stet ne ventris Sed une majort
Hoe, quia nec pe », vasus Lezalh De
O me fel
Utrum mors illom subit ira
Au frueretur adhue ealida vitaliter aur
Corte, si seiremn, non jus maæroris haberen l'autum cum teuebris leti suceumberet atris lunus, sed sumima colerem prenubile pompa,
Inclyta condigno committens membra sepulero
APPENDIC
Vis ta finit iblatis cornit ovelli
Pa anis loue re ' urmure dulei l'ullos plumigeris volueres circumadare pesnis Uoë nti cernebat, sub tr nebat Len ecli, forti ubjacet astriger ax Omnia qui vert lisponcre rocte
mper cunetarum tibi bu tot pebutun Quod Mer inet petites on re vis Pisces Su put tu iluer Cor uis don lue y Se tiemet solar ter iren irn Casa judicit jussiati denique rec
Fe tandem omipatren anti pecture teste Invoco, conjugit primo À tempor Si Ventris fructur [ Pine mox in t bont tal Obsequi ! li more sacrar
lala dur Lis formaret verbola labr Augelus à to subite d (I ire Maxima tristithe per lamina tant Etstur bfacie, dictis hive fatue arm
Exue mévrorem cordis, depone dolorem Cons Doi germen tihi credito surmmi (I Ventre to procedet tempore certo,
Vere let idem populis mirabile cunetis
Di, et auvivagis revolans svcat mtherx prnnis Ann sed angelicis nimium perterrita verbi Msta domum petit, sese lectoque locavit
Et tremelacta diem psalmorum loge pororat
lo
Ellusis nactem precibu
lost he ergo suam precepit ade Vantem rogitans propriis im Cur se des ere, veleur bon sero veniret
Cum xibi sentiret fier quid forte stuponili
Reddidite contra domine lasciva famella Opprobris taetum sersili murmure ve burn Site despexit sterilem fai Deus, inquit,
Die, roge, divine cause qui
net ad me
\una sed opprobrium patienter pertulit istud Effundens tantum lucrymas subtristis amarax Seilicet hace ipsa Joachim prudictus in hora \nselus apparens inter montana refulger
Du queis tune pascendo gregem latitaverat ver,
Jusserat ad sociam eitin remeare reli
Qui dixit, monitis animo Permotus ab illis
e Hae
Ex illa Dominus sobolem mihi nee dedit ullam
jam bis denis mecum permanserat aunis,
Insuper opprobriis discessi plenus amaris
Nuper de templo, causa confusus al
ipsa, Et me despectum, tantisque malis saturatum, Hortaris regredi, subdi primoque pudori.
Ad quem mansuetis coœlestis nuntius orsis :
at, credite, voceim,
Me fore cœlestem, dice
Custodemque tui fi
ctum pietate superni Regis, qui justam consolari dedit Annam
Per me, dum preculas flendo profunderet almas, At nune ergo tui causa de cardine coli,
Quæ veniens refero permagni gaudia doni, Hocque tibi dico, qued mox pranobilis Anna, Concipiet natam, eunetis seculis venerandan
Hæc inter natas hominum fiet sacra cunetas, Spiritus et merite sanetus requiescet in illa,
r quam veniet mundo benedictio sunima,
primam similem, nec fertur habere sequentem,
At nune ad sociam tenta remeare beatam,
Qui gaudens omni tantum pariet deens orbi,
Et semper grates Factor re te dulves,
Cui placet stirpem vobis co re talem,
Qualem percerté nunquam tenuere prophetie, Omnes eleeti post he non sunt habituri.
Ad quem, promissis Joachim betatus in illis « Si mihi certa tuo manéat tua gratia servo, Ad tempus dignare meo requiescere tecto, Et gustare cibum non dedignere paratum, »
Augelus e contra dicebat voce decora :
Desine, posco, meum post he te dicere servum
Esse, sed angelicæ consortem eredito turmar,
Nam mihi terrenis opus est non vescier escis, Quem pascit Domini semper prisentia summi, Quapropter moneo Domino libamine sacro Hoc te ferre, mois satagis quod ponere mensis. »
us subtraxerat agnum,
Qui citus anniculum gr Sperans opprobrium, Ruben, cessasse vetustum,
Immolat et Domino, gavisus pectore ete,
Isnibus appositis, ut habet præceptio le Angelus, his votis ut jussit rite peractis, Altaris fumo sublatus pergit ad astra.
Quam tune elementis paulatim gratia Patris Ineapit radiis mundo lucescere claris, Atque prior stabilem discordia sumere finem,
Cum sua cœlestes primum consortia cives,
Olim terrigenas promittebant habituros.
Quos prius 6 meritis Adam sprevere parent ec latuit tune angelicum clementia ca:tum
Omnipatris, proprium qui mox post tempora natum,
Mittere Virgineum miserans disponit in alvum
Ut sine principio natus de Patre upre Carnem virgineo sub tempore sumeret alvo, Omnes atque suo salvaret sanguine sax ro,
Ne post have Gauderet mundum laqueis retinere mulivnis,
Sed Patris
seris human eallidus hostis
» € Nati, numen quoque Pueumatis almi, Æquali forma pollens sub nomine trino,
Fine + orbem
nus stabilem regnaret jure 1
\egelus astrigerum postquam transcendit olympun,
Vix patiens Joachim tanta praconia causa
Et tactus jaculo terroris dei ique nagno,
Stratus ad usque solum doni virtute superni, Pertimidus jaeuit necnion sine mente quievit Ipsius sexta, ni fallor, forte dei,
Dum sol usque snum conclusit Vespere Cursu,
Pnterea pueri veserunt cum gre Cunique suum dominum pronum videre locatum, Comynus astantes, cœperunt discere tristes Causam terroris, turbata mente, recentis
Ipsum percerte sed vix potuere levare
Queiseum celestis narraeet nuntia civis Suaserunt illi jussis parere supernis
Et rapide patrianm cursu repedare relictam,
Qui
æibus lectis siivis discessit ab illis,
\e gaudens pueros secun deduxerat ipsos.
Et cum transisset spatium triginta dierum, Augelus oranti san te comparuit Ann,
Lt cum pavilicis «
rompsit talia verbis
Exsutgens anime, vultu quoque perge serero Ad portam subito, qui dicitur Aurea vulso Ilie forte tuum, summa cum Pace reversum, Les
Qui eitius dicto jussum complevit aman
dem dominunm mox Comperies fore vivum,
m, Impatiensque more, perrexit ad ostia porta,
lrastolata suum gavisa mente Patronur
Seilicet attonitis quem eu conspexit ocellis, Charo florigerum pereurrerat obvin campum,
Ipsius et collo sese suspendit amanx
\tithrono gratis reddendo «de nique tales :
Rss és en
Laus tibi, cunctorum Largitor summe bonorum, Qui mihi non meritæ concedis gaudia tanta.
Ecce virum proprium præsentem sentio salvum,
lempore que longo jum permansi viduata,
Quæque fui sterilis, concepi gaudia prolis. » Talibus auditis, congaudens concinit omnis
Plebs Hebraa Deo laudes cum pectore lrto.
Post hive, noveno percerte mense peracto,
Venit summa dies in qua prænobilis Anna
Progenuit natam eunctis seculis venerandam.
Postque dies octo primi venere vocati Pontilices, tantæ solilo qui more puelle Nomen et aptarent, ipsam quoque sanctificarent, Queis Joachim preculas fudit prwsentibus istas :
Rex cœli, stellis solus qui nomina ponis,
Istius teneri nomen dignare puelli Cœlitus indictis per te monstrare coruscis.
Dixerut, et subito sonuit vox fortis ab alto,
Mandans egregiam Mariam vocitare puellam :
Stella maris lingua quod consonat ergo Latina.
Hoc nomen merilo sortitur saneta puella,
Est quia préclarum sidus quod fulget in ævum, Regis «terni claro diademate Christi,
Post lire, annorum meta vergente duorum, Fortunata suam dum sumpsit ab ubere natam, Ablactando piam genitrix de more Mariam, Ocius in temple sistit cum munere digno Tpsam, que templum Domini fuit imo futurum, Quo, sociata sacris virguneula parva puellis, Sermper divinis illie perstaret in odis,
Quem merito cives cclestes laude frequentant.
st hace, in témpli subsistens limite sacri
Ascensum graduum subito ter quinque supinum, Immemor &ætatis, jum plena Deo, puerilis, Audacter eurrit, vultum nec retro refiexit,
Quarat, ut astantes, iufantum more, parentes, ete,
Bonrnr Wacr, mort chanoine de Bayeux vers 1175, Vie de la Vierge, édition
V, Luzarche,
Incipit vita sancte Marie Virginis :
AL nom Dé qui nos doignt sa grace Que concéue et engendrée
Oez que nos dist maistre Gact Fu madame Sainte Marie.
En quel tens, coment et par qui Onques n'en fu parole oïe,
Fu comencé et establi Qu'a nul tens ances feist-om 5 Que Ja feste fu celebrée 10 este de sa conception,
‘dition
DIN
Re oh
De ci au tens le rei Guillaume Qui les Engleis et le réaume, Par force € Viles, chastia 15 Homes : ot et mors et prit,
pur bataille prist,
s, cités conquist :
Li reis Arals i fu ocis.
Dune fu Guillaume et dues et reis
Due des Normans, reis des Er
Bien est et dreit que l'on vos die 20 De Madame Sainte Marie,
Coment fut concéue et nte,
Coment norrie et marice,
Por ce ne vos cont-je ne di,
Que ne l'aiez asez oi,
5 Que Joachim ot nom sis père
Et anna fut dite sa mère, De
Fu Joachim, d'une eité
ant gent, de grand parenté
De Nazaret de Galilée; 30 De Saforie Anna fu née,
Par maria s'asemblerent,
Léaument et bien s'entramerent:
Devant et derriére Ja
gent I se contencint laument,
95 Et mut demenaint bonne vie, Sans mauvaisté et sans folie.
Tot ce que il dui conquereient, Et tot le gain que il faiscient, En treis parties deviséeient
40 À povre
La secon
nt lune donrient,
» partie aveicnt
Li clerz qui au temple serveient, La tierce à lor euz reteneient Dunt il et
#5 NX anz ensemble
N'orent enfanz, d
nt Viveient
converserent,
uz en erent; L'uns dever l'autre vergundot,
EU ne saveient en quel peschot
D'aver enfanz. Quand il ce virent, 50 À Nostre s
Se iz u fille aveir poeient,
eur cest vo firent
A son servise la metreient A Damne-Dé uut ce promis
Qu'à son sers era mis
55 Et au temple
servir donront
Le primier anfant qu'il auront, Por desirrer et por atente D'aver enfant, en lor entente La feste deit-on remenbrer Que Judei solent celebrer;
Ce _esteit la Dédicacion
Qui fu del temple Salomon.
A ceste feste s'asembleient Tuit à lor temple; si porteient Lor voz, lor ofrendes, lor dons:
Et si feiseient lor oreisons.
Joachim à la feste alu:
O ses voisins s'acompaigna, Por Deu prier et pour orrer
Et por S'ofrende presenter,
Joachim vint o ses parenz
Au temple Deu, si entra enz, Isacar, qui evesque esteit, Qui del temple la cure aveit, Quand Joachim vit aprismer Et de l'ofr Oiant toz, par nom l'apela
de aparcillier, UN'aler avant, distil, esta. Par nos n'ert pas t'ofrende prise Ne deit estre sur autier mise.
N'eis pas dignes de Deu servir,
D'entrer au temple, ne d'offrir; Va ta véie, fui d'entre nos, Joschim repont, mult hontos Sui-je isi de mauvaise vie ?
Sui-je si pleins de felonie
Qu'el temple Deu ne dei ent N
Que ai forfait contre la lei,
veuc cel autre gent orer?
N'encontre Deu, dites le m
Ai mesfait en nulle manière
Que m'ofrende seit mise arière!
Que forfait ver mon Creator, Dunt je déie perdre s'amor? s Isacar li à repondu
Joachim, je n'ai pas véu Fun mesfait ne ta mauvaistié, Ta felonie, ne tun péchié;
Mais tu ses bien qu'il est escrit
100 En nostre lei, que Deus à dit :
nt —; - « « RS de —— 682 MADAME SAINCTE ANNE
Qui semence ne En Israel, Aufant ap
guerpira maudit sera e-hum semence, Et ce en est nostre 105 Que la leis dit :
Maléés qui N'as anfant,
Por ce nos «
santence
Que cl sera
engendrer.
ne n'as engendr
ten veir mostr l'ofrende ne
110 Ne de sur autier
Hom brahaïnz ne deit pa
seit recéne
retenue.
entrer, O cels qui pevent engendrer,
Quant fu anfant éu auras,
Au temple vien, si ofrera
115 Joachim ne fist pus lone conte; Mais, por le duel et por la honte
Que li evesques dit li ot,
Del temple is quant il ains pot Ne s'en vost mie repairier 120 En sa maison, à sa molier; Quar la gent de son parenté,
Qui jà o lui aveient es
Créimeit, si aveue es
dels li Ce que levesque Hi ot dit,
Que aucuns reprochast
Qui s'ofrende Hi contredit l'or solement eele achaisen, Ne vost reparer à maiso Ains en cle, 0 ses pastors
130 Ù de se
Li pastors erent es montais
tes 1 plusurs.
Es grands desers, es
grans campai gnes,
€ s bestes que il garderernt,
D, one tenus à maison naleient
135 Pain leur porteit-hom à mangier Et ce que lor aviel mestier de chastels
ls:
Loins de eités, loins
Orent or loges et tra
Neue érent par les ahaus, 10 Par les plaies et par les ve En cel dont
N'erent pas li Mais bachelier
teins
nos parlons, pastors garcons,
auques vaillant,
Bien fors, bien pros, bien conba-
145 Qui de larrons bien se sardassent.
Et pur matin bien se levassent.
Jouchim € ers alu,
O ses pastors, et mult plora.
En plorant lit 150 Et A jéuner a pr Tant Deus lot
ses orcisons
veilles et afliciot posi que revisité,
Ni aveit g
s jéuné,
Quur gaires ni aveit esté, 155 Quant uns angles li aparut, O grant elartés ileue s'estut
La clartez qu'il vit entor ser
Mist chi en grant elfre Gr aor ot de la lumière,
160 Ness aler avant n'ariere, Quant Foageles à lui parla, Eu tel guise lui aresna
Joachim, n'ai pas pi
Nostre
enveié à dei;
Je sui angles Seignor,
165 Qui ma ei Site amande et te dit par mi, l'es oreisons à Et tes
Si a où le reprovier
170 Qu'Is,
entendues, pricres recénes,
pote dit Pantre ler,
Se tu n'as pas anfant éu Pas tun peche aveu Deus a tol en sa possl Ga de tot fait sa x dé, 175 Quant Deus ne laist home Ne a molier anfant porter, Puis unt eu lor veilleice anfant, Ce est senel it
Qui ei tardent engendrement, 180 I solent estre plus vaillant, lius merveillus et plus sachant,
Crei les essamples, si m'entert,
Anfant auras procheinement; Anna, ta feme concevra Si Et une fille anlantera
Que vos apelerez Marie
nt.
nt.
nei,
De Saint Esprit ert repleinie, Anceis que seit de mere nre,
A estros ert à Den donée 190 Et présentée à Damne Dé, Éiusi eum vos l'avez vor D'ordure et de malvaiseté Se gardera et de peché, Virgene ert et si ert mere,
195 De Hi naistra nostre Salvere
Jesu, qui a mult est salu, Qui tez teur ert et 102 tous fu A ces paroles puez saveir Quar el qui naist 200 x N'as-tu oi dire sove Qu'Hab Ainz qu'il poust
ge dreitur
Deu don non de Luxure
mi vesqui longuement
int aver Puis ot Isaac, son bon eir,
205 En qui semence auront la gent, Deneicon et sauvement?
Jacob Rachel qui tant amot
Tint longuement qui a
“ut mot,
Puis fu de Rachel Josep nez,
0 Uns hom qui fu bonturez Samuel qui mult sainz Lom fu Et Sanson à la grant vertu, De deus brahaines femes furent, Qui jà aufanz aver ne durent
215 Enfanz qui naissent de tel gent,
Joachim que je te di veir;
Quant en Jerusalem veuras
Anna, ta fen
A l'oxe porte apeilée
enconteras
ve que ele fu dorée Quant l'angeles ot ce conté Et Joachim lot escoté, Ala ser; mais primes li dit
Que sucrefice à Deu fesist
» Mout fu lez et Dei mercia Joachim, si sacrelin
NX agnels blanz premeirement, XIT torels, oilles cent
A Deu donna | 230 Et as provoires
Et les ocilles totes cent
Dona au peuple comunement, Por les agnels que il ocist Nos senelie-onm Jesu-Crist,
235 Qui en la cruis lu por nos mis Et fu por nos pechés ovis,
Li dose tor seneBerent
Dose aposteles qui precherent Et puis furent sacrilié,
210 Por amor De martirie
Par cent berbis qu'et demandées
Et au utes, Ce no La selestinn eompaignic veut, cit nombres se avoim, Ce senche perfection Et els qui sunt el ciel lris-eus Sun parfait, ue or estut plu Sauz enfertez suut et sanz vice, 250 Sans manuvaisté et sans malice,
Jeune di pus qu'il entendia, Quant il le sacrilice fist,
Mois Saint-Esprit liens
Que deveit fre li mostra,
255 De Joachim vos avons dit,
Or diro d'Anna un petit Cuele list. coment se coutint, Quant sis siré à maison he Vint
\una fu dame mult
Mult Joe et malt
Le los d'envor et de
Aveit de tol son veisin
Quant le raprovier ot oi
Que Pom ot fait à son mari, 265 Dras de dolor et de plor prist;
Sa maison elustet grant deul fist; ta la nuit, plora le jour
iert sa vie
à grant dolor,
Unques de joie ne li tint,
Ouant li jors de la feste vint
Quis dom so doycit esbandir, Miel conreicr et miels vestir Dune viut Uten sa chambericre,
tel maniere
conforte-ter,
prenz conrei de tei!
md ls etape u D'eici à quant eissi ploras? | 320 Puis se replainst en tiel maniere Vesttei, dame, pren meillors Lasse! quels père m'engendra ? drus Lasse ! quels mere me porta?
Or te deis conreier plus bel Duut aige tiel maliéçon 280 Qui es del lignage Israel. Que del temple me chasse l'om?
Done ne ses-tu quel feste est hui? | 325 Pourquei furge unques créée?
Mult me torne à grant enut Et pourquei fui brahaigne née Fr Que tote jor te vei plorer Si cum Anna se dementot, Qui devreis joie mener Et mull amerement plorot,
285 Anna, d
Porquei chaleir ne Capareilles? 330 Qui ot a Joachim parlé:
tu fais merveilles, Devant vint langeles Dé
Jà est feste Nostre Seignor, Auna, distil, Dieu Ua oïe.
Que l'on deit joie aveir c'est jour.» Aufant auras, n'i faudras mie,»
Anua encontre respondi : Anna, quant lot, mult s'esjot 290 « Uten, tais-tei, fui tei d'ici, Mult humlement li respondi :
Se tu mais n'en faiseies 335 à Sache Deus que que (sic) j'aurai
ir je Len poreies por fole biz u fille, je li dunrai,
» est mis sire? A lui servir, à sun plaisir,
O est ma j
Quant je ne sai, dez-me-tu dire Nul chose plus ne desir,
295 Que joie face, ne liée sete «Anna, distil, segure sei
Se n'iert jamès tant que je F\ 310 N'aies paor de rien que vetes.
Uten fu auques endeigneie, Augles Deu sui, ne t'es
Auques enflée et corocele, Se te sui ei venus nuncler. En travers li respondi Quei! Les aumones que ax donées 300 Tornes, dame, Uire sor mel Suut el ciel a Deu presente Quels colpes ai si es brahaisn Véu a tes afllictions, Dunt ne viéls-tu que l'on te plai- Tes preieres, Les oreisons, gne? Aies joie et si te léec Dolente fu et triste Ann, Ne Lesmaier por ta veillece; De ce qu'Uten li reprova; LXXNX ans vesqui Sarra, 905 Tote irée d'ileuc Lorna, 350 Puis conçut-ele et empreigna, En son vers cn entra, Brahaigne fu longes Rachel, Q siluee plorer péust, Fille Labam, feme Israel, Ne que conforz rienz ne li fust. l'uis empreigna et ci conçut Quant el vergier fu sole entrée, Josep, un fis qui mult valut; 310 Et à plorer fu atornte, 255 Puis fu d'Egipte reis et sire Mains et oilz vers le ciel torna, Et si en osta la famire. Deu reclama, si l'depreia Fille auras de grant renomée Deus, dist-elle, vies m'orcison, Qui sera Marie ap Si me done benéiçon: Sor totes femes honorée 215 Oies mei ci, cum Lu ois 360 Sor tote gente boneurée. Sarrami que tu benesquis; De Saint-Esprit ert repleinie, Puis li donas uns fis vaillant En enfance ert o vos nor Ysaac qu'ot desirré tant. » Au temple ert à IE anz portéo, Auna fina ceste preicre, Et tresqu'à NILL ert gardée;
geles lor ot apris 105 Treiz anz en réont la nurirer De negune male a haison; Après
N'aura-l'om de li sospecon ue,
au temple si l'ofrirent Unques ne fu tant bone néc Au
temple aveit XV degrez 470 Tant beucite, tant am
En ordre en alquant compassez, Jü no sera d'ome tochée Bien aus les ot l'om fait et ù ert et si aura lignée MOI
Li Saviere
granz.
meschineté de IE an
o li naistra Vu premier de desoz s'est mise,
anfantera De l'un à l'autre amont s
st prise, en Jerusalem venras esgardoie
En dementres qu'ils
APPENDICE 685 965 Heuc servira nuit et jor | Marie, icost nom li ont mis de ' En oreisons son Créator Que l'a ra !
gnor que desirré as Et or
upai siloient A loire porte
nconterra 115 Joachim et
ai
sa fem Anna,
porras Toz les NV degrez monta Quant ce te sera avenu
Et par ico save esjoi
Sanz conduit et
Sanz compaignie, 380 De tun Seigneur dune creras-tu Sans
vurai
ménéor el sans aie:
Que de tot l'ai dit verité” Autre i est amont alce,
Î Ê Quand l'angeles ot ve vonté, 520 Come se fust feme formés | Ala s'en. Es-vos là venus [euc vost
Damne-Des mostrer
I homes de blans dras vestus Qu'il voleit creistre et haut monter
Qui unt Anna si aparlée De
vertu en vertu monte
Anna, feme bonéurée, Et de bien en bien amende.
Joiose et liée te peuz faire,
125 Quand si parent se regarder
a Joachim, tis amis, repaire. Sur les degrez haut la trovers ui: Li E Anna ne s'est pas demorée, A merveilles cest monter tindrent dd | 990 En Jerusalem est alée, Quand orent fait, après li vindrent.
Sun Seignor ici encontra La Vierge ont au temple donée
Cum l'angles li anuntia. 130 Issi cum il l'orent voée
AS portes oires s'encontr Quant orent fait lor sacrefce Rd Mult docement se saluerent: Et la Virge o les autres mise ' 395 A l'encontrer grant joie firent, Qui au temple ereut por servir de C A Damne-Dé grace rendirent Et por aprendre et por norcir el,
Au temple firent oreison
Puis en alerent à maison, Segurement ont atendu 100 anunceé fu.
Anna conçut et emprei
> que par l'an
na Une fille au terme enfanta,
A Damne-Dé la comanderent, Laisserent là, si c'en alerent.
Au temple Deu remest Marie, O autres Vie Etc, ote.
fu norrie..
née 1 existe plusieurs manuserits de co poème. Dans celui du Musée britannique, additions 15606, le texte relatif à la conception de la Vierge commence au fol, 37, et au fol, 38 vient la lé gende de saint Fanuel, puis la naissance de saint ir Jean-Baptiste, puis celle de la sainte Vierge, CE, P. Meyer, Homania, 1. xvi Q | Dans la même Revue t. xvit (1887). M. Meyer analyse deux autres manuscrits ne F3 l'un de la bibliothèque de Montpellier, l'autre de la bibliothèque de Grenoble, ée;
no 1137, celui-ci + renfermant divers poèmes sur saint Fanuel, sainte Anne, Marie et Jésus (petit in-49 de 0 m. 20 par Om. 14, parchemin, écriture du premier Dans Montpellier,
tiers du xiv® siècle; 129 feuillets de 31 vers à la F
M. Meyer trouvo le récit très écourté, et il cite ce passage où le départ de
Joachim n'est mème pas motivé :
Joachim estoit molt preudom : J'irai à nos bestes garder,
De quanqu'il pooit gaairnier l'or moi deduire et conforter Et conurrer et esparzuies Ele respont molt doucement Eu dj parties le partoit Ale au Den commandemer Les ij. parties en donoit ; Atant s'en va dans Jouchins L'une donoit as povres gens Vers la montag toz enclins Et Lautre au Temple vraiemenss Quant ot puiée la montaigne, L'autre partie retenoit Les bestes vit aval la plaigne; Dont sa mesnie sostenoit Et Dex qi tot a en baillio Riches homs iert a demesure Son bon ami n'oublia mue. De bestes et de norreture, D ode ses angles Vi tramist,
Dans Joachins se porpen nancine nn il late
Qu'en la montagne s'en ira, Joachim frere arreste, ami,
Se conforter ji se poist Drece ton chef, parole à mi,
Sa fame apele, si ni dist à Me em sui é cel signor Anne, bele suer, douce amie, | Que tu roclaimes nuit et jor…
Gardez ce qu'avez en baillid Vers 706-738.)
Le manuserit de Grenoble est partout plus développé. En voici quelques extraits d'après le même M. Meyer
Se ains vulez saver plus apertement | Ele n'ad talent de vivere, mès pere-
Dunt nostre sire nusqui et de quele gent suse est. Ore escutez volunters, si orret hone- | Cent suspirs en fet le jur, ne set par ment. , quelle...
Joachim et Anne si furent simple gent, | Et pur sun seinur Joachim mut se
Reis et ducs et presteres furent ur | La présentation de la Vierge vers S7L sq. parent. | Trois ans après et.j, demi Prophetis et patriarches de grand eun- | Que sainte Marie nasqui, tenement, ! Dedens le Temple fu portéo
Riches et poveres et pecchurs® eus
Comme pucele bien senée | ment, | El quel temple fu offerte,
Sete on | Si com fu feite la promesse Joachim au désert | De Joachim et de Anna,
Anne va a mesun, triste et tendol... | Qui dedens ses flanes la porta
Notons aussi ; Chabaneau (Ci, Le Romanz de saint Fanuclet de sainte Anne, et de Nostre Dame et de Nostre à
or et de ses apôtres, dans Revue des langites
romanes (1885-8), 6. x1v, p. 118-123; D. 11, 360-109; publié pourla première
fois d'aprés le ms. de Montpellier, Paris, 1889.
man du Saint Graal, édition de Franc isque Michel, d'après un manuscrit,
du xt siècle, n0 1985 de Ja Bibliothèque nationale, Borde aux, IRAl; où Migne,
Dictionnaire des légendes, troisième série de l'Encyclopedie théologique, 1. xiv, 50 sq.
Dès le commencement
Marie est dite mer amere, Va tost, si mest au chemin,
Fille Dieu est, si est sa mere, Que Dies le Par moi mandi
Et Jouchins Llengenra EL so m'a il mout commande Anne sa mére la porta, Enseurquetout que je te die Qui andui ancien estoient Tu volentez iert acomplie, Onques enfant 6 n'avoient Car lu nue pucile aurras, Mois mout en extoiont ii Et Marie Lapoleras Et Diex leur ent tost pourehaci D'Anne ta fame iert engenrée, Par son angle, qu'il onvoia [En son ventre saintotice, A Joachyn, quant il aa N'en sa vie ne peéchera Où desert à ses pastouriaus, lout son nage que vivra Et demoura aveques aus, De ve sois esperduz Pour ce que courouciez estoit Et que j'en soie mieux De S'olirande que li avoii Par Jhérusalem Len ira ou temple refusée, EU à la porte encontreras
que n'avait engenré Ta fame, puis vous en tres
Nule portéure en En vo meison et si serez
Ki estoit de sa ison dame. Ensemble comme hoenne gent ques
Ce dist l'angles à Joachyn Ainsi avendra vraiement. QUELQUES HYMNES LT OFFICES RIMÉS DC XI SIÈCLE
Hymnes.
Clara dici gaudia [ Décreta patris luminum
Modulizet ecclesia Parit reginam virginum.
ln Anna, Dei famula, 9. Obtentu matris, filiæ
Pangens cli miracula, Marie pleut gratiw,
Anna, regum progenies Nobis auviorem omnium
Et sacerdotum seri Reddat Anna propitium.
Stirpem _illustrem patribus Sit laus paterno lumini,
Suis ornavit actibus. St filio et flamini,
Nupta cæli indicio Qui nos per Anna meritum
Fideli matrimonio l Cali transducat aditum Lune, Î Juxta verbum angelicum Brev, ins. S, Petri de Perusio suce, age Fructum con epit cælicum | xu, Cod. Rossian. vit 59, A. Grad. nière 5. Infecunda pro tempore, ms. Nivernense sæc. x11, Cod, Parisin
Prope marcescens curpore, Nouv. aeq. 1235. add se, xnixiv D,
— Hrev. ms. Senecense sæc. xt
Ca Florini Conf!
nv
pentoracen, 81.
Bonnen. S, 382 D., et beaucotipr d'au
1. Almi festi periodus teddit mundo letitianm Quo cet sumit synodus Coœli factoris av tam
2, Melus internæ eythari Depromens hujus gloriant Vocum mellite nectare Nos cibet in letitiuin
4, Dedit beatam hostiam,
un coœheum,
Dedit ince
Dedit ad templum liliam
Holocaustum anzelicum.
Quod dedit mur \dnliter
Dei magnihicentia,
1, Anna mater matris, Ex qua Dei patris Processit sophia, Virgine Maria
2, David regis nata
Christo ata,
Joachim sponsata, l'iguris notata.
3. Mons, rubus et Deus Tu, Maria, Jesus, Flumen, st Tu, puer, puella
ps, fiscellu
men beatum,
te propagatum Trium matronarum Vere beatarut
dini suc, NIV,
tres références. De même pour les
à qui vont suivre. Pour celle-ci,
ct Dreves, .tnalecta hymnica, int,
Ad Laudes.
Deo reddit Lunuliter Humanx reverentii
r, © quale munus obtulit, Onantae munus letitie, Qualem de donv tt tulit, Ouam aueta vite &r ati,
Gloria, bi, Domine,
Annæ nate de filia,
Suepss 1 factor, femini
Patris magnilieentiae Hymn. ms. Sublacensis sc, XI Cod, Sublacen. ccrxix (Maszat 27)
Aete.,ete., CE Dreves, LAN, petite
5, Prima parit Deun, Secunda Alphæum Per tetrarchas diiat, Verna duos litat
Anna, nune exsulta
Tali prole fulta,
Digna laude multa,
Excole inculta
. Sit laus patri, nato, Flamini beato, Anna per precala Corruant peccata.
| jiymn. ms Benedictin. Brixien.
{sæe, xui, Cod, univ. Bononien., 2558.
| Cf, Dreves, t xxn, pe 55.
Jrixien.
LE
APFENDICI (Hu) Ô td Vesperas Exultet cœli curia Quia in hnc generatur Et mundana ecclesin Orbis totius conditor gerendo gaudia Et ipsius dispositor ter Arnw solemnia ü. Nam Gabriel orchangelus, est illa sterilitas, LIN imius parenymphus est nobis fecunditax Ad Mariam properavit, Num peperit hwc Mariam Cut talia nuntiavit Matrem Christi et liliam 7. Gaude, puella regia He sumuntur avidius, De so Davidiea, Et delectantur potiu Ex te nascetur Hilius, Quæ nature coutrarin Coœli terreque Dominu Danture divina gratin #, Laus et honor sit aterno + Sie ergo diu sterilis Patri ejusque filio Anna fuit et humilis Sanctoque stmul flamaint Et passa est opprobria In omni vita sweuli Quw abstulit hace filia. Brev, m lotrer ext, Cod Mujus fuma dilatatur, Parisien, 790, CE Droves, Lx, pe A 14 Laudes In festo Anne gaudeat Dixisset plena gratia, Et ad gaudendum coeat De eulo venit sonitus Omnis turma fidelium Consolans lan ecœlitu lu Christo exultantiu nu 0 concipies Ancilla illam provocit, Quandamque natam paries, Sed ipsa Deum invocut Per swcla eruut omnia Precibus et jejumis Per illam mundo gaudia In locis solitariis 6. Gloria detur usiw Cur ego, inquit flebulis, Cujus est totum gratis, Expers fructus et sterilis, Quidquid hic fit humanitus Cum brutis animalibus Vel in cwlo divinitus.
Fit copia in fœtibus Brov. ms. Jotrense se, xt, Cod, Cum hæc vel his similia Parisien, 750, Cf. Dreves, t. x11, p. 85, Ad Matutinum, Anna, noli flere 2. Honos famæ euju De sterilitate, Ibit per longiuquas Namque Deus miram Mundi regiones Dabit tibi prolem. | Magnus et miraudus mn
Et hoc erit Tibi, quod
Hierusalem tuum
“igno nscendenn Anvenies virum Juxta illam portam Salomenis templi
Qua dicta est,
Ouod sit deaurata
sure
Arbo ergo læti
\d Immense diem glorit Sobi reduxit reditus Que Creatoris avi Redit ad Deum Que relertur meme Uuum et totum gaudium Ex hujus fructu fil Sorti datum mortalium Oue mater matris Domuni Est terrenis in gloriam, Que superneruemn agnnint Est in jugem letitinm Jeati fructum utert
Lucem mundo parturit,
Adsunt Aonæ solemantts Hs nobis dent Nam nobis ejus filia Inelyta tulit gaudia
Alvus Anne concluditur
Diviniuus sed solvituri Maria hinc
Salus mundo porrigitur
egreditur,
Anna nata eligitur
Hane angelus alloquitur
Divina vis infunditur
Jesus Christus hine nascitur Anne laudes versolvere Dulce melos depromere
Pro tanto decet pignur
MADAME BAINCI R
Gloria Ut
Au
potitor_ populus
gloriost muneris Donne mate de fils, nepos, factor femin, Patrie magnilicentia
Hivonn, ms. Sublacensis ares x Cod, Sublacen. €
C4, Dreves, t
Quod hane
. Anne Ft vos
meruit gignere,
omues applaudite fratres coneinite Voces in altum tolhte, Grates Deo rependite
6, Anna sancta, fac filium
ua nobis propitiumn,
Ut ipsius per gratiam Reducamur ad 7. Almo
patriann Vatri sit gloria ilo memoria Spiritu sit gratin
Per omnia siwcula
ma. S, Floriani sue A. ele.
Brev XIE XIVe
Cod, Florian. A1 5
\PPEND
\brahur
il Hegum, specimen Hebroum lropitiatu mul cum Nato, Spirituque Nanct Sterili vente eur Ut matris Anne procbus juvemur 1, Cod, Nütu divine ; vint lempus in vum p. 8% Dominam rerum, ttubum {os l Viegini tu ti Dre. mn letri de Porusi Cod, Ros VU, 50 À Grad ue mediante, Jesus Christe, oste his, Niver Men Cod, Parisir l'erge réutus, noxix propu Nouv. deg, 121, nil it el ut 19 tt Vespera 1. Luc festa ue nus precatu Colat plebs ho Purget à route Den cote digr Fine ba t Uni Confrequenta mi it Des Commun MER | 2 Mater matrix Christ bn que visit Anna Es hoe mundo tri ti Simul cum Maria En) Migrans fide bonn Brev, mis, SN, Potri de 14 su Maur Sumait vite donn xt, Col 4 "LA Grad Ex hace varnis plants ms, Nivernense sis Lodes Pari } Surgit Virgo sancta in, Nouv, ae, 1295, add NU et Ex hoc fluit fonte AI, Drev. ms, Senecen Me, Ni Lapis cvsus monte Cod, Carpentoracen, KT. 4 Urey ñ. Cale jam ta ms. Coloniense Next, Cod LA Mulier beata, Darmstadien. 90, D, ete, (Dreves td Vespera 1. Fidelis plebs ecclesin Que pariunt apostol Beatæ Christi avia Sorores nostie domine Festivas laudes resonet 1. Anna, mater misericors Melos et odas intonet Mutris misericordia
2 De civitate Lethlehem Hive Jesu matrem etieral Ex Nasareno Joachin Qua lex sancta confæderat uiet xive 4 Cleophi dat et Saloma WF Duas Marias nomine,
lu cum marito subveni
Egentinm miseri
Qui vestes temporal
Dividitis trifarie
Donantes he pauperibu
lemple, partem familia
ne
Mar matris Domini, Matris Anna Nos reverenter hodie
solemnia
Coucelebremus gaudia.
2, Mie concipit ex Joachim Sancti reginam Virginem, Qui de David progenie Regis ducit origine,
3, Re
Clristi, Dei et hominis,
euitrice
Qui nos in suo sanguine Lavit a sorde criminis,
4. Ex hujus Anne utero Tres sunt Marie nomine, Qui cum ipsa tripudiant Nune in cœlorum culmine
OFFIGE RIMÉ DE MARIENBERG
D'APRÈS DREVES, 1, XAN, F7
In 4
Super Psalmos.
A. Adest jum festum celebre Quo mater matris innuber Percepit vita gaudia Et regnat jam eum filia.
Eam laudare condecet, Ut precibus nos adjuvet
Vesrenis,
Ad Mugnificat.
A Felix terra, pariens | Calum trinitatis, Ju quo corporaliter Fons divinitatis, Havitare voluit Reos à peccatis
APPENDICE 693 Solvens due ad patriam | Toto
conemur animo, Summaæ elaritatis, | Qui
hostræ matremn domine 1 matutinum.
Cali lucavit culmine, Ad jubilandum Domino
de IN 1. Nocrenso, ue Antiphonie : [ $ Piæ conentur animæ ”, 1. Beatus auctor swculi Parenti beatissinur, | Mundo dignatus compati Latare, mater inclita, Strpem elegit inclitam, Fecunda tali filia, | Sumpturus carnis trabeum, Tu magne munus gratie f 2. O quam felix prosapia Testaris ipso nomine, Quam Deus ante swcula Y Diffusa est gratia in labiis tuis, Pradestinavit operi Proplerea bénedirit te Deus. ÿ Tam sacro, tam mirabili. %. O quam cris et præclaris | 3. Beata generatio Area lignis hive insignis d Dei condigna flio Est compacta ecwlitus
Tam à Est pr:
bilis_ pro
des Urnam veram quæ gestavit, dicanda millies
Lu qua partus se locavit Fesponsoria. Vite, Dei Filius, 1. Mariæ reverentia
ÿ. O proles pulcherrima, Monet devota pectora Ce
a paradisi,
us matr
dulcisonos Fructum vita Congeminare jubilos, P
atis illisi.
IX 2. Nocrunso.
Fe Antiphonæ : Mater canatur virginis.
re 1. Serviamus Deo nostro Y. Potens in terra erit Semen cjus, L rdis cum letitia, generalio illius benedicetur, di Dulcis Anne recolentes 2. O nomen honorabile Festiva sollemnia, Hujus beatie feminæ, Cujus prece nobis detur Quod evidenter innuit Vita, pax et gloria. Quare Christus advenerit, 2. Quis ergo nune de venia À Quando Verbum caro factum est Fiducia carebit, et habitavit in nobis.
Cum tam mater quam filia 3 Funde vinum desolatis, Rem nominis implebit? Phiala ketitia, 3, O Anna felix, anne, De qua novæ desperatis
Ut festa recolentes GE
le videant gaudentes,
Rivus fuit
atie,
duleis memori Ut de regno claritatis
Detur spes fiduciæ,
Responsoria, ÿ. Liberalis liberali
Ex Abrahæ
Pontilicumque genere,
progenie
Ex clara David linea Prodiit 2, Hwe parit nobis filiam
hæe sacra femina.
Quam replet adhue positam
Inter materna viscera
Spiritualis gr 3. O felix Anna, ditavit Te
Beatam te dicent mubieres
Deus dote bona,
Quinimmeo quique fideles, Responsoria.
Qu hujus mundi *
quaniis nitet landibus,
actibus
Antiphonc.
Adjunge tibi, domina
Piæ natæ sullragia,
Nam
Mit o
2, Est Anna venerabilis
ipsis com
intibus, negabit Pominus.
Quæ maris stellam parturit Cujus foventur lumine
In sweuli caligine,
Ut gratiam pro Obti
Cum præpollente filia,
atia at eccle:
Felix, o mater, impetra,
Nocrunxo.
Marinum sidus ingorit Quo nauta portum invenit; à. Hoc side.s naufragium Devitat omne sweulum, 2, O matris summue genitrix, tantis fulg Coram
Quæ
meritis Domino
summo Pro nobis intercedito,
à. Ut post peccati veniam Nos
. Vere Qux
transferat ad gloriam,
sata femina, singulari gratia sit Matrum, excepta filia.
Libani est
Carmeli et
Cunctarum merita
*. Gloria data ei
Suron.
Lavprats,
ñ. Magnifici tu germinis,
Mater, implora famulis, Ut Quam tibi datam jubilant.
ÉIbramiDonideant,
Partus tui cunabula
ndum est angelica $ ministeria Pro summi regis gloria.
Ad Benedictus.
A. Gaude, Qux Ut
Prolis
beata genitrix,
matres omnes alias
honore p
Ix 2. VEsPERis.
Ad Magnificat.
A. Anna, beat Tantique où
sobolis pareus germinis,
sublimaris hodie
terno perennis glorir,
Sacratis tuis precibus Cæli nos junge civibus.
Brev, ms. Montis S. Mariæ (?) Cod.
Dreve
xur Guelfenbyteran,
, Ut supra.
decor
tantum donum accipis,
sæe,
pr
TA
OFFICE RIMÉ DE MILAN xIv, Pr. 192 so.
D'après Ds
IN Vicrus AD Vrsprnas, Lucernarium.
R. Anna Mariam peperit, Insigne decus virginum, Ex qua lux lacis prodiit, Christus, salvator hominum; V. Qui mundum luce gratiw,
lendor paternx y Cœlestis rex militiæ, Ducit ad lumen patri, In Choro,
A. Intemeratæ vi
Sanctæ tue propaginis, Matris Dei et hominis, Prlatic cunctis feminis, Anna, precare filium,
Ut se reddat propitium,
Nobis donans auxilium, Ipse redemptor omnium,
Cum Tnjantibus
Christi avia
Diem festum celebremus Omnes cum omni gaudio, Annam sañetam honoremus
Solemni cum tripudio.
Honoris privilegio Sublimatur singulari, Avia Dei filio
Anna
facta sine pari, Cujus subsunt imperio Cuncta cœlo, terra, mari.
A. Anna, divino munere Datur tibi concipere Christi matrem singularem
Quæ non novit unquam marem.
Gaude, Bethlehemitica
Urbs, quam honoravit Anna
De tuo ipsa sanguine
Mater est nostræ dominæ, In Magnificat,
A. Gaude, cœtus christiane,
DEATÆ ANNÆ.
In solemni festo Annæ, Melodias dulces cane,
Ora Christum, ut nos sanm Mentis cælis
cat pane, Psallentinm in Baptisterio.
O singularis avia
Christi, tui conditeris,
EX qua processit filia, Mater nostri redemptoris, Perdue nos via regia
Ad adspectum salvatoris, Ubi omuis laetitia,
Nulla facies maroris.
\rbor Anna fruetu
Germen paris glo
osa:
De te nata velut ros:
Est Maria speciosa, EX qua Christus est productus,
Ël
Quo ad colum «
um vite, dulcis fructus
t reductus Homo per Satan seductus.
Anna, paris stellim prolem, Que produeit mundo solem; Hanc obsequiis dedisti
Fu divinis, ut vovisti.
Duas sorores lesimus Annam atque Ismeriam, Quarum dat mundo quælibet Valde prolem eximiam,
De prima nempe nascitur Mater nostri Sa vatoris;
Ex altera progreditur Sancta parens præcursoris, Mater matris Dei, Anna,
plebs laudet_christiana Corde sed non voce vana; Mentes nostras elemens sana.
Hire Non habens Anna filium
duplex. decennium
De legali conjugio,
Dat creaiori omuium
a —— El 2, >
696 MADAME SAINCTE ANNE Corde pie votum pium, | Cum supernis et infima. Divino quod obsequio R. Anna sancta, concepisti Ilam prolem maneiparet, Piam matrem Jesu Christi Deus sibi quem donaret, Per quam datur mundo tristi
V. Datur piis parentibus Salus atque redemptin, Sanetum votum voventibus ', Suum matum deprecare, Præoptata proles pia, Ut dignetur nobis dure Virgo virginum Maria, Quod possimus conregnare
Quam divinis, ut voverunt In sanctorum collesio.
Mancipare euraverunt. Psallentium.
ina, mater matris 1 | Rex sempiternæ gloriæ,
Fili Virginis Mar
pyamus omnes r
Cujus nati Zebedi Tu precibus nos av
Sunt nepotes et Alphai. Fac tu cives patrie, Psallentium Post Kyrie
Non inter Juda principes Angelus à Deo missus
fu, Bethelehem, es minima: Aunam flentem consolatur
Per Annam dux egreditur Dum de viro redeunte
De te, proles altissima, Prolem sibi dari fatur,
Christus, qui regit populum
An Marurixuu.
Post hymnum. Deum præbens hominibus, R. Felix Anna, fecundaris /. Secunda Judam, Simonem In tribus propaginibus, Dat et Jacobum minorem Quæ tres Marius concipis Part Johannem tertia Amænis plenas fructibus . Iles et Jacobum majorem.
Prima fuit expers maris
Av Lecrionrs
Responsoria. Deo donantem munera, 1. us ait Joachim : Que parit Deum hominem t Anna liliam, De regali progenie Quam tu Mariam nomine David trahens originem. Vocabis piam regiamn, V. Dimissa a parentibus Spiritus saneti gratia Cum aliis virginibus, Repletam ab infantia. Ab anvelis quotidie V. Genitus mirabiliter, In templo visitabatur, Natus misericorditer Hive omnis plena gratiu Ex ista Christus omnium Semper Deo fruebatur, Erit salvator gentium. In Benedictus.
2, Anna cum vire Joachim A. Profecit in virtutibus Ad templuin ducit virginem Î sa à parentibus
Maria in templo Dei, Qua salvantur omnes
Ad Crucem Siut in jugi memoria
Passionis supplicia,
Quu patris sapientia Peccato nox obnoxia In cruce sullert varia, Per qua ad cwli gaudia De inferni miseria Ducit nos cum victoria Natus ex Anna filia
In Cantemus.
Anna
wta, jucundure, Meruisti qua porture Marian mundi re
ina
Peccatorum medicinum.
tutiphonir, Felix tua progenies,
1 lus et dies,
De qua ver Anna
Christus esoritur,
quen nes lutra
rimatris Jesu Christi,
Tuo lactée quam nutristi, Ab iuferni morte tristi Tuos devotos Hbera,
Ne tormentorum onera
Subeanus mortife
Ex nobili prosapia ndit Antv fil,
, Siege Virginum,
Spes atque decus hosninum.
Ad portam dictam aureum
Ana marito obviat,
Juxta sermonem angel
Optata qui renuntiat.
Ex Nazareno Joachim Florido orileram
Floris eampi Jesu matrem, Virginem puerperam, Domun panis Bethlehein, Anna, das Christife
am.
+ Anna clemens, roga Christum
Ut expurget mundum istum
pellitur.
In Benedicite, A. Benedicat Anna Deum, Mater vir:
nis Mari,
Qu nune gaudet cum filia In Laudate
| A. Omnes fideles
Divinis
| Calestis consors gloriæ.,
| spuli
| instent Jaudibus,
| In festo Anne jubilus
Sit in eorum vordibus.
Psallentium.
Anna, Peum semper laude
Qu Marie nune co
lu supreme sita poli, Omui laude d
Maris stella sociata
Sanelis = echoris aggregata, PsartenTiun
A péccatorum sordibus
Iuformetque virtntibus, Post Kyrie.
Est donans vel donatio
\inie intel
Fibi donatur nobilis
Virgo, cui nulla similis,
ice Maria, stella maris,
Guam tu donans, Anna, paris In
Anna diu sterili,
V'experis.
RH EX Divino dono fertili, Maria, virzo nobilis,
Processit ramis utils,
Cujus fructus magnificus
Christus is vivificus;
V. Qui suavis est odore, Fructus duleis in sapore, Speciosus in decore,
Pretiosus in valore,
Dreves ne fournit pas d'attribu-
tion, D'après l'abbé Holweck, l'auteur
le cette pièce, comme de quelque
es qui précédent, serait
Origo Milan,
“cacabarozz:
archiprètre de
Cf. ci-dessus, p. 639, note 2.
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